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Le métal, de par les transformations qu’il nécessite, induit une organisation complexe de la 
VRFLpWpSRXUO·REWHQWLRQGHODPDWLqUHSUHPLqUHMXVTX·DXSURGXLWÀQL
Pour ces raisons, il s’agit d’un enjeu de pouvoir, d’enrichissement, et un symbole fort des phé-
QRPqQHVGHKLpUDUFKLVDWLRQGHVVRFLpWpVSURWRKLVWRULTXHV
,QWHUYHQDQWVRXVGHVIRUPHVWUqVSDUWLFXOLqUHVHWVpOHFWLRQQpHVGDQVOHPRQGHIXQpUDLUHO·pWXGH
de ce matériau sur les habitats permet de toucher plus largement la société qui le fabrique, 
l’utilise et l’abandonne.
/DÀQGXSUHPLHUHWOHGpEXWGXVHFRQGkJHGX)HUFRQVWLWXHXQHSpULRGHLPSRUWDQWHFDUHOOH
voit s’amorcer un processus de structuration politique sans précédent, dont les milieux funé-
UDLUHVVHIRQWOHVPHLOOHXUVpFKRV(QSDUDOOqOHVHPEOHVHGpYHORSSHUXQQRXYHDXPpWDOHQFRUH
SHXUHSUpVHQWpOHIHU&HGHUQLHUDSSDUDvWpSLVRGLTXHPHQWGqVODSKDVHPR\HQQHGHO·kJHGX
%URQ]H HW DX%URQ]HÀQDO ,,,E R O·RQQRWH VRQXWLOLVDWLRQSRXUTXHOTXHVREMHWV FRXWHDX
SRLQWHGHÁqFKHSDUH[HPSOH*RPH]GH6RWRjSDUDvWUH
Au cours du Ha C, il est encore réservé aux mobiliers prestigieux dont les épées sont les prin-
cipales représentantes, accumulant la quasi-totalité du métal en circulation. C’est seulement 
jODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU+D'TX·LOHVWGpVRUPDLVYLVLEOHVXUOHVVLWHVG·KDELWDWV,O
constitue alors une alternative au bronze, d’ordre esthétique, sociale mais aussi technique. La 
FDUDFWpULVDWLRQGHVRQGpYHORSSHPHQWGDQVODVRFLpWpKDOOVWDWWLHQQHGHPHXUHO·XQGHVWKqPHV
central de ce travail.
6XLWHDX[IRXLOOHVPHQpHVVXUOD+HXQHEXUJGqVOHVDQQpHVFLQTXDQWHO·KDELWDWDIDLWO·REMHWG·XQ
LQWpUrWSDUWLFXOLHUSRXUFRPSUHQGUHRYLYDLW O·DULVWRFUDWLH UHSUpVHQWpHGDQV OHV©IDPHX[ª
tumulus de l’Allemagne du Sud-Ouest à la France centrale. Excepté sur le site allemand, le 
métal découvert sur ces établissements a rencontré toutefois, une certaine indifférence de la 
SDUWGHODFRPPXQDXWpVFLHQWLÀTXH(OOHV·HVWDWWDFKpHjpWXGLHUTXHOTXHVREMHWVGRQWODYDOHXU
chronologique permettait de préciser la datation du site.
En reprenant des corpus déjà publiés (Sievers 1984, Chaume 2001), d’autres inédits, nous 
tentons à travers cet ouvrage de présenter, dans une approche globale et synthétique, les assem-
blages métalliques, issus de quelques habitats, dispersés dans la zone géographique indiquée 
précédemment.
$SUqVXQUDSLGHDSHUoXGHO·KLVWRULTXHGHV5HFKHUFKHVVXUO·pWXGHGXPpWDOHWO·KDELWDWSURWR-
historique, nous insistons sur la méthode d’analyse du mobilier, en particulier sur les procédés 
GHTXDQWLÀFDWLRQGpYHORSSpVHQWUHDXWUHVSDU -3*XLOODXPHW *XLOODXPHW1RXVSHQ-
sons que c’est à travers cette approche quantitative que réside l’originalité de ce travail, qui a 
consisté aussi, à appréhender chaque fragment de métal et à l’inventorier précisément.
'·XQHPDQLqUHJpQpUDOHQRXVWHQWRQVHQVXLWHGHGpÀQLUOHVW\SHVGHPRELOLHUVUHQFRQWUpVOHXU
importance quantitative et certains aspects techniques remarquables. Dans un second volet, 
nous abordons le métal replacé dans le cadre de chaque site. Celui de Bourguignon-les-Morey 
IDLWO·REMHWG·XQHpWXGHH[HPSODLUHDÀQGHPRQWUHUTX·HOOHSHXWrWUHODGLYHUVLWpGHVDUWpIDFWV
rencontrés et leurs contributions à l’étude de l’habitat. Les autres sites de hauteurs sont aussi 
traités dans le détail. Pour des raisons d’accessibilité, seul l’établissement de Mancey contri-
bue à illustrer les sites ouverts.
2(Q GHUQLqUH SDUWLH FKDTXH pWDEOLVVHPHQW IDLW O·REMHW G·XQH FRQIURQWDWLRQ G·XQH SDUW j VRQ
pFKHOOH j SDUWLU GHV GRQQpHV GLVSRQLEOHV OH FRQFHUQDQW VWUXFWXUHV FpUDPLTXHV« '·DXWUH
part, nous discutons de l’échantillon de ces derniers, en relativisant un certain nombre de cri-
WqUHVOLpVjO·DPSOHXUGHVUHFKHUFKHVRXGHODFKURQRORJLHWRXWHQSUpFLVDQWO·KRPRJpQpLWpRX
la variété des assemblages métalliques étudiés.
1RXVDFKHYRQVFHWRXYUDJHSDUO·DSSUpKHQVLRQGHFHUWDLQVSKpQRPqQHVSOXVJpQpUDX[WHOVTXH
ODSODFHHWOHU{OHGXIHUGDQVODVRFLpWpGHFHWWHpSRTXH*UkFHjODTXDQWLÀFDWLRQFRPSOpWpH
d’une approche fonctionnelle du mobilier, il est, en effet, possible de présenter les grandes 
lignes de son évolution sur l’habitat.
Puis il s’agit de percevoir, comment les sites étudiés sont intégrés à un ensemble de réseaux 
économiques, aristocratiques qui mettent en jeu de nombreuses régions de l’Europe tempérée 
et méditerranéenne.
(QÀQODGpOLFDWHTXHVWLRQGXVWDWXWGHVKDELWDWVHVWDERUGpHDÀQGHGpPRQWUHUO·LPSOLFDWLRQGX
mobilier métallique dans ce genre de problématique.
3PARTIE I : HISTORIQUE DES RECHERCHES, 
PROBLÉMATIQUES ET MÉTHODES D’ÉTUDE
A. L’appréhension du métal dans les études archéologiques
1. Historique des Recherches
'qVODÀQGX;,;eVLqFOH OHVPRELOLHUVPpWDOOLTXHVIRQW O·REMHWG·XQHDWWHQWLRQSDUWLFXOLqUH
Les grands ensembles découverts sont généralement publiés exhaustivement sous la forme 
de photographies ou d’aquarelles, bien que peu d’interprétations soient proposées sur leurs 
FRQWH[WHV GH GpFRXYHUWHV *XLOODXPHW  S /D PLVH HQ SODFH GHV JUDQGV V\VWqPHV
FKURQRORJLTXHVVSpFLÀTXHPHQWFHX[GHVkJHVGX)HUUHSRVHG·DLOOHXUVVXUODFODVVLÀFDWLRQGHV
armes et des parures en métal. Précurseur, J. Déchelette n’hésite pas à donner à ce matériau une 
SODFHGHFKRL[GDQVFKDFXQHGHVHVV\QWKqVHVVXUO·kJHGX%URQ]HOH+DOOVWDWWRXODSpULRGHGH
/D7qQH'pFKHOHWWH,ODELHQFRQVFLHQFHGHO·LPSRUWDQFHGHFHGHUQLHUSRXUOHVVRFLpWpV
protohistoriques et des informations qu’il peut apporter à la connaissance de ces populations.
'DQVODSUHPLqUHPRLWLpGX;;eVLqFOHOHVpWXGHVV·RULHQWHQWGpVRUPDLVYHUVOHVDVSHFWVWHFK-
niques du métal. Les chercheurs, ingénieurs, tels que C. Courtois ou C. Frémond concentrent 
leurs efforts sur l’outillage et la quincaillerie, délaissant les autres types d’objets et le contexte 




aborde essentiellement les comparaisons et la datation du mobilier. Malgré l’exhaustivité des 
descriptions et des représentations, les notions d’ensembles, d’assemblages du mobilier n’ap-
paraissent pas. La remise en contexte, en rapport avec les structures n’est généralement que 
partiellement évoquée (Guillaumet 2001, p. 28).
2. L’appréhension des mobiliers métalliques des habitats du Ha D-LTA :
Parmi les grands établissements allemands cités précédemment, le site de La Heuneburg est 
pour le premier âge du Fer, l’ensemble de référence pour l’étude de son petit mobilier (« Klein-
funden ») dans lequel le métal tient une place de choix (Sievers 1984). Publiés peu de temps 
DSUqVOHVPDWpULHOVGHVVLWHVGH%UDJQ\VXU6D{QH)HXJqUH*XLOORWHWGX&DPSG·$IIUL-
que de Messein (Lagadec et aliiVRQWSUpVHQWpVGDQVOHFDGUHG·DUWLFOHVGHV\QWKqVHpGLWpV
dans la Revue Archéologique de l’Est.
&HVSXEOLFDWLRQVVRQWSDUWLFXOLqUHPHQWLQWpUHVVDQWHV(OOHVFRQVWLWXHQWOHVSULQFLSDX[WUDYDX[
UHODWLIVDX[PRELOLHUVPpWDOOLTXHVLVVXVG·KDELWDWVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUGRQWQRXV
nous proposons d’examiner la mise en œuvre.
4Avant toutes considérations sur le mobilier proprement dit, le cadre géographique et l’enver-
gure des fouilles réalisées sur chaque habitat sont abordés. L’objectif est d’installer le contexte 
général du site, indispensable introduction à l’étude des artéfacts métalliques.
Les questions de datations (absolues et relatives) et de productions artisanales sont les prin-




cartes de répartition pour localiser les zones de production et de diffusion témoignent aussi de 
l’importance de ces questions dans les articles français.
Les rapprochements avec d’autres sites funéraires ou d’habitats de la même période, sont par-
mi les moyens de dater et de replacer le mobilier métallique dans un contexte plus élargi. Selon 
les auteurs, l’échelle de ces comparaisons est variable : régionales et/ou supra régionales.
L’ampleur des fouilles menées sur chaque établissement apparaît comme la plus importante 
des différences entre ces trois sites, puisqu’elle a sans aucun doute conditionné l’étendue des 
GpFRXYHUWHV HW OHV PR\HQV FRQYHQXV j O·pWXGH GX PRELOLHU PpWDOOLTXH$YHF SUqV GH WUHQWH
années de recherches sur le site allemand et plus de 2000 fragments d’objets en métal, une 
PRQRJUDSKLH VSpFLÀTXH HVW GHVWLQpH j FHV GHUQLHUV 0DOJUp XQH TXDQWLWp GH PRELOLHUV QRQ
négligeable, des articles synthétiques sont privilégiés pour les deux habitats français, avec la 
prise en compte de l’ensemble du matériel découvert FpUDPLTXHRVVHPHQW«/·RUJDQLVDWLRQ
de la Recherche (essentiellement des bénévoles en France) et les moyens alloués aux divers 
SURWDJRQLVWHVGHFHV WUDYDX[RQWpWpSUREDEOHPHQWGpWHUPLQDQWVSRXU O·pWDSHÀQDOHGHVpWX-
des et des publications. Ce sont aussi pour ses raisons que certaines interprétations sont plus 
DSSURIRQGLHVjOD+HXQHEXUJ/DUpSDUWLWLRQGXPRELOLHUSDUSpULRGHHVWDSSUpKHQGpHDÀQGH
comprendre l’évolution et le dynamisme économique de l’habitat. Elle est d’autant plus avérée 
TXHOHVLWHDpWpIRXLOOpDX[GHX[WLHUVGHVDVXSHUÀFLHjODGLIIpUHQFHGHVGHX[DXWUHVpWDEOLV-
sements.
À propos de la méthode d’étude, des variations majeures apparaissent dans le traitement des 
REMHWV6XUOHVLWHDOOHPDQGOHSUHPLHUFULWqUHGHGLVWLQFWLRQHVWOHW\SHGHPDWpULDX : les élé-
ments en alliages cuivreux et en fer sont alors séparés, puis le mobilier est regroupé par caté-
gories générales, par types et par périodes. À Bragny et à Messein, le matériel est réparti par 
catégories fonctionnelles, par types puis par métaux. La périodisation n’est présente que pour 
OHVÀEXOHV
La présence d’un catalogue détaillé dans le premier cas et de descriptions réservées à quelques 
SLqFHVGDQVOHVVHFRQGVDWWHVWHQWGHQRXYHDXG·XQHLQpJDOLWpGDQVOHWUDLWHPHQWGHVDUWpIDFWV
/HVREMHWVRQWpWpVpOHFWLRQQpVSRXUOHVDUWLFOHVGHV\QWKqVHDORUVTX·jOD+HXQHEXUJLOV·DJLW
d’une publication exhaustive de tout le mobilier. Des considérations équivalentes sont valables 
pour la représentation des objets.
Par ailleurs, la sélection du mobilier sur les deux sites français ne permet d’appréhender qu’une 
partie du matériel existant, généralement les objets les mieux reconnaissables : parure, instru-
PHQWVGHWRLOHWWHRXWLOODJH«/·DEVHQFHGHFDWDORJXHHVWFHUWDLQHPHQWOHSOXVUHJUHWWDEOHFH
dernier aurait permis de pallier la sélection des objets dessinés et abordés plus précisément. De 
5plus, malgré une présentation du site au début de l’article, la mise en évidence des assemblages 
par structures n’est pas abordée. Elle permet généralement de préciser la fonction de celles-là 
RXGHSRXYRLUFRUUpOHUFHUWDLQVREMHWVSRO\YDOHQWVjXQHDFWLYLWpSDUWLFXOLqUH
$OD+HXQHEXUJODVpSDUDWLRQGXIHUHWGHVDOOLDJHVFXLYUHX[HVWOHSUREOqPHOHSOXVÁDJUDQW
En effet, les deux métaux sont complémentaires. Ils expriment des nécessités techniques et 
pFRQRPLTXHVGLIIpUHQWHVPDLVOHVGLVVRFLHUUHQGSOXVGLIÀFLOHO·DSSUpKHQVLRQGHOHXUU{OHGDQV
OHVGLYHUVVHFWHXUVG·DFWLYLWpVGXVLWH/DUHSUpVHQWDWLRQGHVREMHWVUpYqOHDXVVLFHWWHGLIIpUHQFH




moment, n’est précisé le nombre d’objets ou encore la masse de métal, issus de ces différents 
sites. Or déjà largement utilisées pour les autres matériaux, os et céramiques, les notions de 
nombre minimum d’individus et de masse sont devenues indispensables pour l’évaluation des 
corpus disponibles (Cf. I.D.3).
En raison de la rareté de ce type de travaux pour l’habitat du premier âge du fer, les ensembles 
présentés ici demeurent exemplaires. Depuis, l’inventaire s’est quelque peu enrichi de nou-
veaux corpus publiés (Parzinger 1998, Kurz 2000, Chaume 2001) qui demeurent toutefois dans 
ODPrPHOLJQpHTXHOHVRXYUDJHVSUpFpGHQWVGDQVXQHDSSURFKHGXPRELOLHUHVVHQWLHOOHPHQW
typologique, avec une sélection des objets étudiés.
6%/·KDELWDWjODÀQGXSUHPLHUHWDXGpEXWGXVHFRQGkJHGXIHU
1. Historique des recherches
Face aux découvertes funéraires, livrant des tombes d’une richesse exceptionnelle, l’habitat 
SURWRKLVWRULTXHHVWUHVWpORQJWHPSVPpFRQQX%XVFKHQVFKXW]S/·LQWpUrWGHVDUFKpR-
ORJXHVV·HVWWRXWQDWXUHOOHPHQWSRUWpVXUOHWKqPHIXQpUDLUHEHDXFRXSSOXVUpYpODWHXU
Pourtant, l’histoire de la recherche sur les habitats a connu différentes étapes décisives pour 
VRQ DYDQFHPHQW &·HVW DX PLOLHX GX ;,;eVLqFOH TXH OHV SUHPLqUHV pWXGHV GpEXWHQW : d’une 
SDUW HQ6XLVVH DYHF ODGpFRXYHUWHGHVSUHPLHUV pWDEOLVVHPHQWVSDODÀWWHV HW G·DXWUHSDUW HQ
France, avec les camps dits « de César » (Audouze, Buschenschutz 1989, p. 29). Napoléon 
,,,VXUOHVWUDFHVGXJpQpUDOURPDLQIDLWHQWUHSUHQGUHXQLQYHQWDLUHGHVVLWHVIRUWLÀpVSHUPHW-









(Audouze, Buchsenschutz 1989, p. 31).
/·HQWUHGHX[JXHUUHVVRXVO·LQÁXHQFHGHFKHUFKHXUVDQJODLVHWKROODQGDLVHVWIpFRQGSRXUOH
renouvellement des techniques de fouilles. De grandes surfaces sont alors décapées et un soin 
tout particulier est accordé aux relevés de tous les vestiges. Le but est de reconnaître les plans 
et l’utilisation des structures en corrélation avec le mobilier. G. Bersu développe cette méthode 
en Allemagne, puis en Grande-Bretagne lorsqu’il est contraint à l’exil par le régime nazi. La 
France sur ce point conserve un certain retard puisque ces techniques n’auront cours qu’à par-
tir des années 1960 (Audouze, Buchsenschutz 1989, p. 34).
$XFRXUVGHVDQQpHVOHGpSORLHPHQWGHO·DUFKpRORJLHSUpYHQWLYHFRQWULEXHjHQULFKLUOD
recherche sur l’habitat. Les nouvelles avancées en prospection aérienne constituent une appro-
che complémentaire qui concourt aussi à la mise en évidence de nouveaux sites (Buchsens-
chutz 1984, p. 8). Désormais les établissements ouverts sont reconnus.
3DUPL OHV VLWHV LQWpJUpV j FH WUDYDLO FHUWDLQV JLVHPHQWV RQW pWp IRXLOOpV GqV OH ;,;eVLqFOH
G·DXWUHVDXPLOLHXRXjODÀQGX;;eVLqFOH4XHOTXHVXQVPrPHVRQWSDUIRLVFRPSOqWHPHQW
tombés dans l’oubli (Cf. Annexes).
Les habitats abordés par des fouilles dites anciennes sont toujours des sites de hauteur. Cela 
FRQFHUQHDXPRLQVWURLVpWDEOLVVHPHQWVGRQWOHVGRQQpHVGHWHUUDLQVRQWGLIÀFLOHPHQWXWLOLVD-
bles. C’est le cas de Salins, Vix et Chassey.
Quant aux sites traités plus récemment, ils sont au nombre de dix. Les habitats ouverts en 
constituent la moitié, découverts dans le cadre de l’archéologie préventive (Mancey, Sévaz, 





technique de fouilles, nouvelle dans les années cinquante, a aussi prouvé ses limites (Sievers 
1984).
&HV UHPDUTXHV UHODWLYHV DX[ KDELWDWV GX +D '/7$ GpPRQWUHQW VHV OLHQV WUqV pWURLWV DYHF
l’histoire de la recherche en général. Les sites du premier âge du Fer sont connus au travers de 
IRXLOOHVVRXYHQWDQFLHQQHVWUqVOLPLWpHVTXLUHQGHQWOHVLQWHUSUpWDWLRQVSDUIRLVGLIÀFLOHV/H
développement de l’Archéologie de sauvetage a été essentiel pour la découverte de nouveaux 




tiens, qu’il met en relation avec les monuments funéraires d’une richesse exceptionnelle, situés 
jSUR[LPLWpJpQpUDOHPHQWGHFHVGHUQLHUV.LPPLJ,OIRXUQLWGLYHUVFULWqUHVTXLGHYDLHQW
permettre d’éclairer la nature des sites sur lesquels résidaient les personnages de haut rang, 
UpYpOpVSDUOHVVpSXOWXUHV/HFRQFHSWGH©UpVLGHQFHVSULQFLqUHVªRX©Fürstensitze » apparaît 
dans la littérature.
6XLWHjFHVWUDYDX[IRQGDWHXUVGHQRPEUHXVHVSURSRVLWLRQVSRXUFULWLTXHURXFRQÀUPHUODSUR-











les et les réseaux de contacts (Milcent 2003, p. 345).
Les liens entre la Méditerranée et les sites hallstattiens apparaissent aussi comme l’un des 
WKqPHVIRQGDPHQWDX[DERUGpVSDUOHVGLYHUVFKHUFKHXUVTX·LOVWHQWHQWGHSUpFLVHUHWG·LQWpJUHU
à travers leurs modélisations. Les travaux de Ch. Pare apparaissent essentiels pour démon-
WUHUTXHOHSKpQRPqQHGHFRQFHQWUDWLRQGHSRXYRLUGHVpOLWHVKDOOVWDWWLHQQHVHVWLQGpSHQGDQW
G·XQH LQÁXHQFHPpGLWHUUDQpHQQH3DUH3RXU3%UXQFHWWHGHUQLqUHVH UpYqOHFRPPH
un stimulus externe intervenant sur l’élargissement de l’échelle d’intégration politique des 
8VRFLpWpV FHOWLTXHV %UXQ  /HV ©UpVLGHQFHV SULQFLqUHVª DXUDLHQW MRXp GDQV FH FDV OH
rôle d’intermédiaire, monopolisé et utilisé par les princes pour asseoir leur pouvoir politique 
%UXQ/DQDWXUHGHV OLHQVTXLXQLVVHQW OHVGHX[SRSXODWLRQVQ·HVWSDVFRPSOqWHPHQW
éclaircie. Ils transparaissent essentiellement à travers les productions céramiques (attiques, 
DPSKRUHV pWUXVTXHV HW GH 0DUVHLOOH JULVH PRQRFKURPHYRQ +DVH   3DSH  HW OD
vaisselle métallique retrouvée dans les tombes et sur quelques habitats (Kimmig 1983). En 
échange, les hallstattiens auraient pu fournir toutes sortes de produits : fourrures, sel, esclaves 
ou métaux (Rolley 1988 %UXQ1pDQPRLQVIDFHDXQRPEUHUHODWLYHPHQWUHVWUHLQWGHV
productions méditerranéennes sur les sites hallstattiens, certains auteurs ont douté de la pos-
sibilité d’échanges directs prolongés entre les deux populations (Dietler 1992 2OLYLHU
L’usure de la vaisselle métallique déposée dans les tombes pouvait également indiquer qu’elles 
RQWpWpODUJHPHQWXWLOLVpHVDYDQWG·rWUHHQWHUUpHV'LHWOHU(QÀQOHPDQTXHG·KRPRJp-
néité des produits importés est également l’un des aspects avancés pour mettre en doute un 






par S. Verger permet également de reconsidérer dans la durée, ces liens entre la France orien-




En plus des contacts avec les Etrusques et le rôle important du Tessin dans la présence d’im-
SRUWDWLRQVDXQRUGGHV$OSHV%UXQ$GDP«ODYRLH5K{QH6D{QHVHPEOHpJDOH-
ment non négligeable pour l’arrivée de certaines productions sur les sites d’habitats : amphores 
PDVVDOLqWHVFpUDPLTXHJULVHRXFpUDPLTXHDWWLTXHjÀJXUHVQRLUHV3DSH5ROOH\
Dans ce cas, les populations du midi auraient pu accomplir le rôle de relais entre Marseille et 
OHVSURYLQFHVKDOOVWDWWLHQQHVFRPPHSRXUUDLHQWO·DWWHVWHUO·DUULYpHGHFHUWDLQHVÀEXOHVLEpUR
languedociennes sur les sites septentrionaux (Milcent 2003, p. 352).
L’implication des divers protagonistes méditerranéens est également supposée, dans ce que 
OHVDXWHXUVFRQVLGqUHQWFRPPHOHGpFOLQGHVKDELWDWVSULQFLHUV8QHSHUWHG·LQWpUrWpFRQRPL-
que des Grecs, pour la zone hallstattienne, peut être devenue trop exigeante, est supposée par 
P. Brun. La recherche d’intermédiaires plus lointains (Champagne, Hunsrück-Eifel), liés au 
développement de la zone de Golasecca aurait été mise en place (Brun 1992  %UXQ 
D’autres auteurs penchent plutôt pour une crise interne : comme une impossibilité des élites 
à gérer la croissance (Bintliff 1984) ou comme le résultat d’un refus du despotisme par les 
SRSXODWLRQVIDFHjXQHVXUH[SORLWDWLRQ'HPRXOH'HVFRQÁLWVHQWUH©SULQFLSDXWpVªRX
avec leurs périphéries ont été également supposés par Frankestein et Rowland (Frankestein, 
5RZODQG/3DXOLRXHQFRUH2+)UH\SURSRVHQWSRXUOHXUSDUWXQHPLJUDWLRQFHOWL-
TXHDÀQG·H[SOLTXHUOHUHSOLGXSKpQRPqQHSULQFLHU%HQGHUHWalii 1993 )UH\(QÀQ
prenant le contre-pied de la notion de déclin, Milcent propose de nuancer la « chute » des ha-
9bitats princiers en y voyant plutôt une évolution, un glissement progressif de la société de la 
ÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUYHUVG·DXWUHVIRUPHVG·RUJDQLVDWLRQ0LOFHQWS­WUDYHUV
OHFDVGH%RXUJHVLOPRQWUHFRPPHQWOHVLWHGHKDXWHXUHVWGpODLVVpDXGpEXWGH/7$DXSURÀW
de ses faubourgs. Ces derniers connaissent, en effet, un certain dynamisme, perceptible par la 
pratique d’activités artisanales importantes et la reprise de l’arrivée des importations (Milcent 
2004, p. 361).
/·XQGHVWKqPHVVXUOHVTXHOVV·DFFRUGHjSHXSUqVODFRPPXQDXWpVFLHQWLÀTXHFRQFHUQHODRX
les fonctions des sites dits « princiers ». La plus évidente est la fonction économique. On les 
FRQVLGqUHWRXWG·DERUGFRPPHGHVOLHX[G·pFKDQJHV/DSUpVHQFHG·DUWLVDQDWVVSpFLDOLVpVHQ
rapport avec différents matériaux : le métal, le textile, l’ambre ou encore le corail, permettent 
de supposer qu’il s’agit de centres de productions d’objets de haute technologie. Par ailleurs, 
une fonction économique centrale est proposée par P. Brun à travers l’étude de la répartition 
GH FHUWDLQV W\SHV GH ÀEXOHV %UXQ  1RXV DXURQV O·RFFDVLRQ GH UHYHQLU VXU WRXWHV FHV
questions, en lien direct avec les mobiliers métalliques étudiés. Pour certains auteurs, ce sont 
également des centres de redistribution primaire des produits méditerranéens vers le Nord ou 
O·LQWpULHXUGH ODVRFLpWpKDOOVWDWWLHQQH )UDQNHVWHLQ5RZODQG%UXQ%UXQ
Cette proposition est contredite par M. Dietler à travers l’observation des vaisselles métalli-
TXHVLPSRUWpHV,OOHVFRQVLGqUHOLpHVjODFRQVRPPDWLRQFpUpPRQLHOOHGHERLVVRQVHWGHQRXU-
riture dans le cadre du symposium, plutôt qu’intégrées à un processus de redistribution (Dietler 
1992).
/HU{OHGHFDSLWDOHSROLWLTXHHVWO·XQHGHVLGpHVIRUWHVSURSRVpHVGqVOHGpSDUWGDQVODPRGpOL-
sation de W. Kimmig. Ces résidences seraient le lieu d’habitation de l’élite aristocratique en-
terrée dans les tumulus tout proches. À partir de l’analyse des structures, H. Parzinger a tenté, 
justement de différencier ces demeures plus privilégiées (Parzinger 1991). Reprenant l’exem-
ple de la Heuneburg, il montre qu’aucun bâtiment remarquable n’est présent sur le site lors de 
la période la plus ancienne, malgré la construction du rempart en adobe. L’élite ne semble donc 
SDVUpVLGHUjO·LQWpULHXUGHVIRUWLÀFDWLRQVPDLVSOXW{WjTXHOTXHVFHQWDLQHVGHPqWUHVGHOjVXU
l’habitat extérieur (Parzinger 1991). Lors de la période III, la situation semble évoluer avec la 
FRQVWUXFWLRQG·XQpGLÀFHGDQVO·DQJOHVXGHVWGXVLWHGHKDXWHXUTXLSRXUUDLWDYRLUpWpGHVWLQpj
l’aristocratie. Au même moment, une nécropole est installée pour remplacer la demeure privi-
légiée de la période précédente. En choisissant cet exemple, Parzinger cherche à montrer que la 
présence ou pas de structures destinées à une classe sociale dominante ne peut être un véritable 
FULWqUHSRXUGLVWLQJXHUOHVLWH©SULQFLHUªGHVDXWUHVW\SHVG·KDELWDWV3DU]LQJHUS
Il illustre aussi son propos avec l’établissement du Goldberg, semblant avoir livré une zone 
résidentielle importante sans que cet habitat puisse être caractérisé comme un « Fürstensitze » 
(Parzinger 1991).
À partir de l’exemple du village découvert à proximité du tumulus de Hochdorf, B. Arnold 
FRQWHVWHTXDQWjHOOHO·LPDJHV\VWpPDWLTXHGHODWRPEHSULQFLqUHDVVRFLpHQpFHVVDLUHPHQWj
un site de hauteur et vice-versa (Arnold 1991). Elle reprend également pour son argumentaire 
le site extérieur de la Heuneburg.




associées à des habitats de hauteurs considérés comme secondaires.
*pQpUDOHPHQWOHVGLIIpUHQFLDWLRQVVRFLDOHVHWODSUpVHQFHG·XQHpOLWHSULQFLqUHVXUOHVKDELWDWV








récentes sur certains objets dans les tombes richement dotées, laissent, toutefois, supposer du 





L’une des lacunes majeures des modélisations proposées demeure la prise en compte des autres 
VLWHVGLWVVHFRQGDLUHVRXYHUWVGRQWOHU{OHODIRQFWLRQGDQVOHVV\VWqPHVGHPHXUHQWVRXYHQWj
expliciter. Peu d’auteurs ont, en effet, travaillé sur la hiérarchisation des habitats et les rapports 
HQWUHWHQXVHQWUHHX[5'HKQ'HKQV·\DLWHVVD\pHQGLYLVDQWOHVVLWHVIRUWLÀpVHQWURLV
FDWpJRULHV%UXQSDYHFHQKDXWGHO·pFKHOOH OHVUpVLGHQFHVSULQFLqUHVFürsten-
sitze), puis les résidences de chefs ou seigneurs locaux (HerrensitzeHWHQÀQOHVSODFHVIRUWHV
UHIXJHVWHPSRUDLUHV++lUNHVpSDUHpJDOHPHQWOHVVLWHVHQWURLVQLYHDX[HQIRQFWLRQGHOHXU
importance dans les réseaux, en insistant sur la taille des territoires associés à chaque habitat 
+lUNH'DQV OHVGHX[FDV OHVKDELWDWVRXYHUWVQHVRQWSDVDERUGpVHQUDLVRQSURED-
blement de leur méconnaissance encore à cette époque (?). Les cas de Bragny-sur-Saône ou 
GH/\RQSDUH[HPSOHVRQWVLJQLÀFDWLIVjFHWpJDUG R OHVSODFHUGDQV OHFDGUHGHVPRGqOHV
SURSRVpV " /D V\QWKqVH GH FHV VLWHV ORUV GX FROORTXH GH &KkWLOORQVXU6HLQH LOOXVWUH ELHQ
O·DPELJXwWpHW O·HPEDUUDVGHVFKHUFKHXUVjTXDOLÀHU OH U{OHGHFHVVLWHVHW OHXUVLWXDWLRQSDU
UDSSRUWDX[KDELWDWVGHKDXWHXU%HOORQ3HUULQ &ROOHW)ORXHVW3<0LOFHQWSOXV
récemment, propose de voir un « changement important dans les modes d’occupations et de 
JHVWLRQGHO·HVSDFHªDXGpEXWGH/7$DYHFODPLVHHQSODFHG·KDELWDWVRXYHUWVVLWXpVDXSLHG
GHVVLWHVGHKDXWHXUVGpODLVVpVSURJUHVVLYHPHQWDXSURÀWGHVSUHPLHUV3RXU O·DXWHXU OH UH-
FRXUVDXS{OHFHQWUDOLVpHWIRUWLÀpQ·pWDLWSDVLQGLVSHQVDEOHjXQHVRFLpWpGRQWODVWUXFWXUDWLRQ
SROLWLTXHHWpFRQRPLTXHpWDLWVXIÀVDPPHQWVROLGHSRXUFRQWLQXHUG·©HQWUHWHQLUGHVFRQWDFWV
à longue distance » (Milcent 2003, p. 362).
/D TXHVWLRQ GHV UpVLGHQFHV SULQFLqUHV D IDLW O·REMHW GH WUqV QRPEUHXVHV GLVFXVVLRQV DYHF OD
mise en place de modélisations qui ne font pas toujours l’unanimité. Celles proposées par 





Désormais pris en compte, les processus de proto-urbanisation apparaissent aussi, bien que 
SHXDERUGpVGDQV OHV V\QWKqVHV VXU OHSKpQRPqQHSULQFLHU/HGpYHORSSHPHQWHW ODPLVHHQ
SODFHGHSURMHWVGHUHFKHUFKHVVXUFHWKqPHDXVVLELHQHQ$OOHPDJQHVRXVO·LPSXOVLRQGHOD
Deutsche Forschungsgemeinschaft (« Frühe Zentraliserung – und-Urbanisierungsprozesse, Zur Genese und 
Entwicklung frühkeltischer Fürstensitze und ihres territorialen Umlandes ») et en France dans le cadre d’un 
Programme Commun de Recherches à Vix (Direction Cl. Mordant) et d’une Action Collective de 
Recherche intitulé « Fonction, hiérarchie et territoires des sites d’habitats hallstattiens en France orientale » 




C. Le choix d’un corpus
6XLWHjO·pWXGHGXPRELOLHUHQIHUGpFRXYHUWj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\'XEUHXFT
nous avions constaté à quel point ce type de matériel n’avait été que peu abordé pour la période 




souvent, dédaigné et oublié en raison de son aspect parfois rebutant. Comparés aux ensembles 
IXQpUDLUHVR OHVSXEOLFDWLRQV V\QWKpWLTXHV UpJLRQDOHV VRQWSOXVQRPEUHXVHV 3ROHQ] 
:DPVHU .LPPLJ =UQ 3DU]LQJHU &KDXPH 0LOFHQW«
l’habitat manque encore, à n’en pas douter, de publication exhaustive de son mobilier métalli-
TXHPDLVDXVVLFpUDPLTXHRXIDXQLTXH/DPLVHHQSODFHGHPRGqOHVSRXUGpÀQLUOHXUVWDWXWD
souvent précédé et occulté l’ensemble des données disponibles, dont la caractérisation précise 
n’a plus forcément semblé nécessaire.
1. Les sites d’habitats :
Choisir d’étudier les corpus métalliques issus de sites d’habitats repose sur plusieurs argu-
ments.
Si le mobilier funéraire est sélectionné, celui des habitats est plus caractéristique de l’ensem-
ble des productions en métal pour une période donnée. Exceptés les aspects chronologiques, 
le matériel métallique permet d’appréhender tout un pan de la vie quotidienne des populations 
KDELWXGHVYHVWLPHQWDLUHVXVWHQVLOHVGHFXLVLQHPRELOLHUVHWLPPRELOLHU«,OV·DJLWGHWRX-
cher une plus grande partie de la société que ce que le permet les sépultures.
/DFDUDFWpULVDWLRQGHVSURGXFWLRQVDUWLVDQDOHVHVWO·XQGHVWKqPHVHVVHQWLHOVjFHW\SHG·pWXGH
Témoins des processus techniques mis en œuvre lors de la fabrication des objets, elles per-
mettent de percevoir les savoirs faire dont les artisans disposent et qui varient selon le rôle, le 
matériau et le destinataire du mobilier façonné. L’organisation des professions artisanales et de 
leur rôle sur les sites est aussi, parmi les sujets privilégiés.
/DTXHVWLRQGHO·DFFHVVLELOLWpDX[PDWLqUHVSUHPLqUHVDVVRFLpHjO·pWXGHGHVPRELOLHUVH[RJq-
nes permettent d’observer l’insertion de l’habitat dans un ensemble de réseaux économiques 
et politiques.
Ainsi le métal nous renseigne sur l’organisation économique et sociale de l’habitat et sur le 
fonctionnement de la société qui le façonne, le consomme et l’abandonne. L’étude qualitative 
HWTXDQWLWDWLYHGHFHPDWpULDXHVWO·XQHGHVPDQLqUHVGHFHUQHUOHG\QDPLVPHpFRQRPLTXHGH
chaque site, tout en nous donnant la possibilité de le confronter aux autres corpus. Il s’agit de 
pouvoir comparer le niveau de richesse de chacun des sites et les choix d’utilisation de ce ma-
tériau pour les différents domaines auxquels il se rapporte.
/DGpÀQLWLRQGHIDFLqVSRXUOHVPRELOLHUVPpWDOOLTXHVFRQVWLWXHO·XQHGHVpWDSHVLPSRUWDQWHV
à la compréhension de la fonction des sites. Elle peut aussi permettre d’évaluer si la vocation 
des diverses formes d’habitats (ouvert ou de hauteur) peut être distinguée, comme cela a déjà 
été tenté pour des périodes plus récentes (Guillaumet, Nilesse 2000).
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2. Le cadre chronologique :
Le cadre chronologique de ce travail s’étend du Hallstatt D1 au début de LTA, périodes au 
FRXUVGHVTXHOOHVVHGpYHORSSHFHTXHO·RQDSSHOOHSOXVFRPPXQpPHQWOH©SKpQRPqQHSULQ-
cier », explicité en amont (Cf. I.A.2.).
Il s’agit, par le biais de l’étude du mobilier métallique, d’appréhender le fonctionnement et les 
évolutions des diverses formes de l’habitat, se développant durant la fourchette chronologique 
SUpFLVpHLFL1RWRQVTXHOHV\VWqPHXWLOLVpHVWHPSUXQWpjODFKURQRORJLHDOOHPDQGHHQFRUUpOD-
tion avec celle de H. Parzinger (Parzinger 1988) et des travaux récents de P.Y. Milcent (Tab.1). 
/HV SUREOqPHV GH GDWDWLRQ HW GH WUDQVLWLRQ HQWUH OD ÀQ GX SUHPLHU kJH GX )HU HW OD SpULRGH
laténienne ont fait l’objet de nombreuses controverses notamment en Allemagne et en Suisse 
(Kaenel 1990). Le débat s’est orienté autour de l’existence ou non de deux périodes bien dis-
tinctes entre le Ha D3 et LTA et de la « laténisation » des populations hallstattiennes. Comme 
l’a montré récemment P-Y Milcent (Milcent 2003), la question majeure demeure d’évaluer si 
OHSDVVDJHGXSUHPLHUDXGHX[LqPHkJHGX)HUGDQVOHVV\VWqPHVFKURQRORJLTXHVGpÀQLVHVW
YpULWDEOHPHQWUpYpODWHXUGHFKDQJHPHQWVVRFLRFXOWXUHOVHWGHO·HIIRQGUHPHQWGXV\VWqPHSR-
litique en cours durant le Ha D. Milcent met en évidence que les bouleversements majeurs de 
ODVWUXFWXUDWLRQSROLWLTXHGHODVRFLpWpVHVLWXHQWSOXW{WGqV/7$UpFHQWHTXHGXUDQW/7$DQ-
FLHQQHDYHFHQWUHDXWUHODGLVSDULWLRQSURJUHVVLYHGHVWRPEHVIDVWXHXVHVHWODPLVHHQSODFHGH
nouvelles pratiques funéraires caractérisées par des tombes plates de guerriers (Milcent 2003). 




transition entre les deux âges du Fer. C’est pourquoi, il nous a semblé intéressant d’intégrer 
XQFHUWDLQQRPEUHGHVLWHVRFFXSpVMXVTX·jFHWWHSpULRGHDÀQGHFRPSUHQGUHOHVpYROXWLRQVHW
glissements vers d’autres formes d’organisation socio-économique et politique.
­SUHPLqUHYXHO·HQVHPEOHGHVVLWHVUDVVHPEOpVGDQVOHFRUSXVGHFHWUDYDLOSUpVHQWHGHVVp-
quences d’occupation variées (Tab. 2&HUWDLQVVHPHWWHQWHQSODFHGqVOH+D'HWSHUGXUHQW
durant tout le premier âge du Fer jusqu’au début du second. D’autres apparaissent plus tardi-
vement et connaissent une occupation plus limitée dans le temps. Deux sites sortent quelque 
peu du cadre établi, en prolongeant leur occupation jusqu’à LTA récente.
Sites Type Ha D1 Ha D2 Ha D3 LTA anc. LT A réc.
Hundersingen « Heuneburg-Aussensiedlung » (Heuneburg 2) Ouvert l l
Hundersingen « Heuneburg » (Heuneburg 1) Hauteur l l l l
Chassey « le Camp » Hauteur l l l l
Bourguignon « Camp de César » Hauteur l l l l
Illfurth « Britzgyberg » Hauteur l l l l
Salins « Camp du Château Hauteur l l l
Vix « Mont Lassois » Hauteur l l l
Posieux « Châtillon-sur-Glâne » Hauteur l l l
Zurich « Uto-Kulm » Hauteur l l
Mancey « Charmes » Ouvert l
Crest « Bourbousson » Ouvert l
Sévaz « Tudinges » Ouvert l
Messein « Camp d’Affrique » Hauteur l l l
Bourges « Saint-Martin-des-Champs » et « Porc-Sec nord » Ouvert l l
Tab.2 : Séquence d’occupations des différents sites d’habitats
3. Une zone géographique :
/HFKRL[G·XQH]RQHJpRJUDSKLTXHUHODWLYHPHQWYDVWHDpWpFRQGLWLRQQpSDUSOXVLHXUVSDUDPq-
tres. Dans le cadre de notre précédent mémoire (Dubreucq 2001), nous avions opté pour une 
prise en compte des habitats situés dans le domaine hallstattien central et occidental à condition 
TX·LOVDLHQWOLYUpVXIÀVDPPHQWGHPRELOLHUPpWDOOLTXH(QHIIHWPrPHVLOHSKpQRPqQHSULQ-
cier évolue ou varie d’une région à l’autre, une certaine homogénéité dans la culture matérielle 
QRXVSHUPHWGHMXVWLÀHUO·pWXGHG·KDELWDWVSDUIRLVWUqVpORLJQpVOHVXQVGHVDXWUHV(Fig. 1).
En Allemagne du Sud-Ouest, nous avons repris les deux grands ensembles de la Heuneburg 




En Suisse occidentale, le site de Posieux « Châtillon-sur-Glâne » [FR] a été revisité et complé-
té d’un ensemble découvert récemment en fouilles de sauvetage : le site de Sévaz « Tudinges » 
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[FR] (Mauvilly et alii/·KDELWDWGX©8HWOLEHUJªj=XULFKQ·DÀQDOHPHQWSDVpWpLQWpJUp
IDXWHGHPRELOLHUVXIÀVDPPHQWQRPEUHX[HWVWUDWLÀp
Le reste du corpus est composé d’établissements situés en France orientale et centrale. En pre-
mier lieu, nous avons décidé de reprendre des collections anciennes : celles des sites du « Camp 
du Château » à Salins (Jura), du « Camp » de Chassey (Saône et Loire) ou encore du « Mont 
Lassois » à Vix (Côte d’Or). Fouillés plus récemment, les sites du « Britzgyberg » à Illfurth 
(Haut-Rhin), du « Camp de César » à Bourguignon-les-Morey (Haute-Saône) et du « Camp 
d’Affrique » à Messein (Meurthe-et-Moselle) forment un ensemble d’habitats de hauteur aux 
PRELOLHUVPpWDOOLTXHVDERQGDQWV(QÀQOHPDWpULHOGH©&KDUPHVªj0DQFH\6D{QHHW/RLUH
complétés de ceux des sites de Bourges « Saint-Martin des Champs et Port-sec Nord » (Cher) 
et de Crest « Bourbousson »  (Drôme) constituent d’autres ensembles de sites ouverts, asso-
ciés à ce travail. Ceux de Bourges, de Crest et de Sévaz n’apparaissent ici que dans le cadre de 
comparaison en raison de leur publication prochaine par leurs inventeurs. En tant qu’établis-
sements ouverts, ils doivent nous permettre d’évoquer les liens entre la présence du métal et la 
forme de l’habitat, en complément des sites de hauteurs, essentiellement représentés.
D’un point de vue géographique, seul le site de Crest n’est pas situé dans la zone tradition-
QHOOHPHQWFRQVLGpUpHSRXUOHSKpQRPqQHSULQFLHU7RXWHIRLVOHVSURGXFWLRQVPpWDOOLTXHVTXL
en sont issues, sont caractéristiques des sites bourguignons ou franc-comtois (Treffort 2002). 
0DOJUpVDSRVLWLRQWUqVPpULGLRQDOHQRXVO·DYRQVLPSOLTXpGDQVFHWRXYUDJH
(QÀQSRXUrWUHUHWHQXVOHVFRUSXVGRLYHQWDYRLUOLYUpDXPRLQVWUHQWHREMHWVHQPpWDOQRPEUH
minimum nécessaire à la validité des méthodes statistiques, appliquées à notre étude.

















D. La méthode d’analyse du mobilier métallique :  
une nouvelle approche
1.  Le catalogue : une base de données pour l’étude du mobilier métallique
L’une des étapes essentielles a été d’inventorier tous les éléments métalliques issus des habi-
tats choisis. La plupart du temps déposées dans des musées, les collections, même publiées, 
ont fait l’objet d’une observation assidue et le plus couramment d’une représentation, qui 
n’apparaît d’ailleurs pas nécessairement dans cet ouvrage. Le retour au mobilier proprement 
dit est, à n’en pas douter, indispensable à une bonne analyse. L’objet en métal est porteur de 
nombreux indices, qui permettent de compléter notre interprétation, en dépassant la juste re-
FRQQDLVVDQFHGHVDIRQFWLRQ/HGpSODFHPHQWGDQVOHVPXVpHVVHMXVWLÀHDXVVLSDUODQpFHVVLWp
de peser les objets. En effet, même pour des ensembles publiés quasi intégralement, la masse 
GXPRELOLHUQ·HVWSDVSURSRVpH(PSOR\pHORUVGHODTXDQWLÀFDWLRQGHVREMHWVPpWDOOLTXHVQRXV
aurons l’occasion de développer l’intérêt de son utilisation (Cf(QÀQODPDMHXUHSDUWLH
GHVSLqFHVHQPpWDOQ·HVWSUpVHQWpHTXHSDUWLHOOHPHQWGDQVOHVSXEOLFDWLRQVTab. 3). Pour ces 
raisons, il était indispensable de revisiter les ensembles de chaque site pour aborder les collec-
WLRQVGDQVOHXULQWpJUDOLWpHWREWHQLUXQHYLVLRQSOXVMXVWHGHFHVGHUQLqUHV
Sites Nombre d’objets publiés Nombre d’objets découverts
Bourguignon-les-Morey 9 501








Tab. 3 : Tableau comparatif du nombre d’objets métalliques publiés par sites par rapport au nombre d’objets découverts
Nous avons décidé de choisir une informatisation des données sous la forme de tableaux Ex-
cel,OVSHUPHWWHQWXQHJHVWLRQVLPSOHGHVLQYHQWDLUHVVXIÀVDQWHjO·pWXGHVWDWLVWLTXHTXHQRXV
proposons. De plus, ils sont idéals pour une mise en page, il est vrai non conventionnelle du 
catalogue, mais permettant de réduire considérablement l’espace utilisé pour ce dernier (Cf. 
Catalogue, Volume 3).
/DSUHPLqUHGHVUXEULTXHVGXFDWDORJXHFRQFHUQHOHQXPpURG·LQYHQWDLUHGHVREMHWV/·RULJLQH
peut en être variée : numérotation issue de la fouille, du musée ou encore de la publication.
L’objet en métal est ensuite associé à une catégorie fonctionnelle. Elle permet de regrouper 
OHVDUWpIDFWVG·XQHPrPHIDPLOOHHWGHSRXYRLULGHQWLÀHUSOXVDLVpPHQWOHVDFWLYLWpVUHSUpVHQ-
tées sur le site DFWLYLWpVTXRWLGLHQQHVRXSOXVVSpFLÀTXHV&HVFDWpJRULHVIRQFWLRQQHOOHVRQW
pWp GpÀQLHV j SDUWLU GH O·RXYUDJH GH -3*XLOODXPHW *XLOODXPHW  HW UpDGDSWpHV SRXU
l’ensemble des corpus dont nous disposons. Parmi celles-ci, les objets personnels tiennent une 

place de choix. Nous y avons distingué l’armement, les éléments de parure et de vêtement et 
ceux de toilette. La catégorie « artisanat » regroupe les artéfacts issus de la paléomanufacture 
GXIHUHWGHVDOOLDJHVFXLYUHX[GpFKHWVPDWLqUHSUHPLqUH«(WURLWHPHQWOLpO·©RXWLOODJHª
a volontairement été distingué du terme précédent, même s’il en recoupe certaines accepta-
WLRQV,OHVWpJDOHPHQWVXIÀVDPPHQWODUJHSRXUHQJOREHUGHVW\SHVGHPRELOLHUVDPELYDOHQWV
FRPPHOHVDLJXLOOHVDWWHVWpHVGDQVODVSKqUHGRPHVWLTXHRXDUWLVDQDOH$VVRFLpVDX[VWUXFWX-
res d’habitations et en relation directe avec la vie quotidienne, les éléments de quincaillerie 
IRUPHQWXQHDXWUHFDWpJRULH/·LQWpUrWGHFHWWHGHUQLqUHHVWG·REVHUYHUOHGpYHORSSHPHQWGHV
SLqFHVGHOLDLVRQHQPpWDOVSpFLÀTXHPHQWFHOOHVHQIHUGDQVOHPRELOLHUHWO·LPPRELOLHU1RXV
avons volontairement dissocié les éléments de serrurerie. Car, il s’agit dans ce cas, de pouvoir 
LQVLVWHUVXUFHW\SHGHPRELOLHUGRQWODVLJQLÀFDWLRQHVWSDUWLFXOLqUHVXUO·KDELWDWGHODÀQGX
premier âge du Fer. Les activités culinaires peuvent se rapprocher des catégories précédentes 
car elles illustrent un certain nombre d’activités quotidiennes, liées au domaine de l’habitat 
et de l’alimentation. Elles peuvent aussi évoquer des pratiques plus originales, décelées sur 
TXHOTXHVVLWHV/DFDWpJRULHGHVpOpPHQWVGH WUDQVSRUWHVWTXDQWjHOOHSOXW{WVLQJXOLqUH/H
char est un équipement prestigieux associé à une frange réduite de la société du premier âge 
GX)HU/DKDXWHWHFKQLFLWpPLVHHQ±XYUHSRXUODUpDOLVDWLRQGHFHUWDLQHVSLqFHVHQPpWDOHQ
renforce d’ailleurs la valeur sociale. Employée pour un site (celui de Bourguignon-les-Morey), 
XQHDXWUHFDWpJRULHWUqVVSpFLÀTXHHVWpJDOHPHQWSURSRVpH0LHX[FRQQXVSRXUO·kJHGX%URQ]H
(Pare 1999  3HDNH 6pJXLHU  LO V·DJLW GHV pOpPHQWV GH PHVXUH WUqV PDO DSSUpKHQGpV
SRXUODSpULRGHTXLQRXVLQWpUHVVH&I,,$(QÀQGDQVOHEXWGHUHJURXSHUWRXVOHVREMHWV
RXIUDJPHQWVG·REMHWVTXLQ·RQWSXrWUHLGHQWLÀpVXQHGHUQLqUHFDWpJRULHDpWpFUppH : celle des 
indéterminés.
­ODVXLWHGHFHWWHUXEULTXH©FDWpJRULHIRQFWLRQQHOOHªOH©W\SHªG·REMHWHVWDERUGpGpÀQLV-
sant ainsi la nature exacte de la trouvaille. Selon l’état de fragmentation des objets, nous avons 
précisé la partie constitutive conservée, dans le but de faciliter le dénombrement de chaque 
W\SHG·REMHW$LQVLOHVÀEXOHVSDUH[HPSOHSHXYHQWDSSDUDvWUHMXVWHVRXVIRUPHGHO·DUFGX
SLHGRXGXVHXOUHVVRUW«
Les types d’objets sont plus ou moins variés selon les différents habitats évoqués. Nous ne 
détaillons pas ici cette diversité, reprise dans le cadre de l’étude de chaque site (Cf. II.B).
Le matériau constituant l’objet est précisé dans la colonne suivante. Il s’agit du fer et des allia-
JHVFXLYUHX[3DUVRXFLGHVLPSOLÀFDWLRQQRXVOHVDYRQVDEUpJpVHQ©IHªHW©EUª,OVSHXYHQW
rWUHFRPSOpWpVSDUG·DXWUHVPDWpULDX[FRPPHO·RVOHFRUDLO«ORUVTXHO·REMHWHVWFRPSRVLWH
Les dimensions de l’artéfact apparaissent ensuite, en premier lieu, la longueur. Elle peut être 
DVVRFLpH DX WHUPH ©FRQVHUYpHª GRQW OH EXW HVW GH VSpFLÀHU VL O·REMHW HVW FRPSOHW RX QRQ
/·XQLWpGHPHVXUHGHVGLYHUVHVGLPHQVLRQVHVWH[SULPpHHQPLOOLPqWUHVUHWHQXVSRXUOHVPH-
VXUHVGHODODUJHXUGHO·pSDLVVHXURXGXGLDPqWUH(QÀQODPDVVHHVWLQGLTXpHHQJUDPPHV
pour pouvoir évaluer la quantité de métal employée ou restante de chaque objet. Quelques 
mobiliers n’ont, toutefois, pas été pesés pour diverses raisons, inhérentes à l’accessibilité du 
matériel : objets collés sur leur support de vitrine, vitrine inaccessible, objets non retrouvés ou 
HQFRXUVGHUHVWDXUDWLRQ«/·HPSORLG·XQHEDODQFHSUpFLVHDXJSUqVDWRXWGHPrPHpWp
LQGLVSHQVDEOHHQUDLVRQGHODWUqVJUDQGHPDMRULWpG·REMHWVGHSHWLWHVWDLOOHVSUpVHQWVVXUOHV
sites d’habitat de cette période.
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8QHSODFHWRXWHSDUWLFXOLqUHHVWHQVXLWHGRQQpHjODGHVFULSWLRQGHO·REMHW,OV·DJLWGHWHQWHU
G·XQLIRUPLVHU OHVGpÀQLWLRQVSRXUFKDTXH W\SHG·DUWpIDFWV VXU VRQDVSHFW IRUPHOHW O·pWDWGH
fragmentation de l’objet. Quelques données techniques sont également présentées, surtout re-
prises dans le cadre de l’étude de chaque site. Le but de cette homogénéisation est de pouvoir 
FRPSDUHUOHVGRQQpHVG·XQKDELWDWVXUO·DXWUHGHPDQLqUHREMHFWLYH1pDQPRLQVOHVGHX[VLWHV
allemands de la Heuneburg, ont fait l’objet d’un traitement d’exception. Face au nombre élevé 
d’objets, ils sont présentés sous forme d’un inventaire « allégé », en raison aussi de leur publi-
cation exhaustive dans les ouvrages de S. Sievers (Sievers 1984) et de S. Kurz (Kurz 2000).
/DUXEULTXHVXLYDQWHFRQFHUQHFHWWHIRLVFLODGDWDWLRQGHO·DUWpIDFW&HWWHGHUQLqUHSHXWrWUHLV-
sue de deux sources : d’une part du contexte stratigraphique, et d’autre part, si elle est possible, 
une datation chrono-typologique, limitée à certains types d’objets. Elle permet, dans ce cas, de 
proposer une chronologie du matériel sans contexte, notamment, celui des fouilles anciennes.
(QÀQGDQVOHVGHUQLqUHVUXEULTXHVHVWSUpFLVpHODVLWXDWLRQGHO·REMHWORUVGHVDGpFRXYHUWHVXU
OHVLWHFRXFKHVWUDWLJUDSKLTXHORFDOLVDWLRQSODQLPpWULTXHDQQpHGHGpFRXYHUWH«&HVLQIRU-
mations permettent ainsi d’observer les regroupements et assemblages de mobilier métallique 
sur l’habitat, jouant aussi un rôle dans la mise en place de la chronologie du site. Malgré leur 
LPSRUWDQFHSRXU O·LQWHUSUpWDWLRQGXPRELOLHUFHVGRQQpHVVRQW UHOpJXpHVj ODÀQGX WDEOHDX
pour faciliter la lecture du catalogue.
3RXUWHUPLQHUODTXHVWLRQGHODUHSUpVHQWDWLRQGHO·REMHWHVWDERUGpH6LODSOXSDUWGHVSLqFHV
ont été dessinées lors de leur étude, toutes, cependant n’apparaîtront pas dans ce travail. Il 
s’agit essentiellement des artéfacts qui ne nécessitent pas de représentation : tels les déchets de 
métallurgie (scories par exemple) ou les petits fragments de tôles ou de tiges.
2. Outils typo-chronologiques et vocabulaire employés
Dans la continuité de certains travaux fondateurs, nous avons retenu le vocabulaire et les 
FODVVLÀFDWLRQV GpÀQLHV SUpDODEOHPHQW SDU H[HPSOH OHV ÀEXOHV SRXU OHVTXHOOHV OD W\SRORJLH
GH*0DQVIHOG0DQVIHOGHVWHPSOR\pHFig. 2). Pour les parures annulaires, la variété 
des types présents ne permet pas une homogénéisation du vocabulaire. Pour ces raisons, il est 
UDUHGHWURXYHUGDQVOHFDWDORJXHXQFRGDJHSDUWLFXOLHUSRXUODGHVFULSWLRQG·XQPRGqOH6HXOV
FHUWDLQVWHUPHVSRXUOHVV\VWqPHVG·RXYHUWXUHHWGHIHUPHWXUHVRQWLVVXVGHVWUDYDX[GH3<
Milcent (Milcent 2004). D’autres mobiliers comme les éléments de ceinture, d’armement ou 
GHFKDURQWIDLWO·REMHWG·pWXGHVSDUWLFXOLqUHV.LOLDQ'LUOPHLHU 3DUH'KHQQHTXLQ
2005) : nous nous en sommes donc largement inspirés.
Par ailleurs, certaines catégories de mobiliers comme l’outillage, la paléomanufacture des mé-
taux ou les éléments de serrurerie, ne disposent, de peu ou pas d’études pour le premier âge du 
Fer. L’harmonisation du vocabulaire a été mise au point par nos soins, en liens avec des travaux 
VXUOHVSpULRGHVSOXVUpFHQWHV'XYDXFKHOOH*XLOODXPHW«
La nécessité de concilier du mieux possible le vocabulaire de description des objets nous a 
semblé essentielle pour un traitement des données plus objectif.
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3. L’analyse quantitative :
L’analyse quantitative du mobilier est destinée à obtenir une vision plus juste de la quantité 
de métal présente sur les sites étudiés. L’application aux corpus métalliques de ces méthodes 
est récente et concerne surtout certains types de gisements, essentiellement laténiens (Bataille 
1999 %DWDLOOH *XLOODXPHW1LOHVVH *XLOODXPHW
L’intérêt d’évaluer quantitativement le métal permet de pouvoir comparer les corpus d’un site 
à l’autre, en raison de l’emploi d’une méthode commune basée sur des principes statistiques. 
Les quantités de métal, abordées à l’échelle de chaque site, permettent également d’évoquer 









La quantité de métal, complétée d’une étude des assemblages de mobilier, peut aussi permettre 
de proposer une évolution dans la gestion des espaces sur l’habitat.
D'après Mansfeld 1973
Fig. 2 : Récapitulatif des 
principales formes de ÀEXOHVjODÀQGXSUHPLHU
âge du Fer
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3.1 Le nmi :
Le dénombrement pour les mobiliers métalliques est une méthode récente initiée sous l’impul-
sion de J.-P. Guillaumet (Guillaumet 2001) et développée par G. Bataille, pour les corpus de 
sanctuaires de l’époque laténienne (Bataille 2004). Nous nous sommes largement inspirés de 
ces travaux que nous avons adaptés à nos ensembles de référence.
/HEXWHVWGHTXDQWLÀHU OHQRPEUHG·DUWpIDFWVG·XQVLWHj O·DLGHG·pOpPHQWVFDUDFWpULVWLTXHV
SURSUHVjO·REMHW%DWDLOOHS&RQWUDLUHPHQWjODFpUDPLTXHTXLSRVVqGHWRXMRXUVOHV
mêmes parties descriptives, chaque type de mobilier en métal est constitué d’éléments diffé-
rents. Il est donc nécessaire d’adapter le comptage à chaque objet (Bataille 1999, p. 18). Pour 
la description précise des procédés mis en place dans ce travail, nous renvoyons le lecteur à 
l’introduction du volume des annexes.
3.2 La masse des objets : un complément indispensable au nmi
/HIDLWGHSHVHUOHPpWDOHVWXQHGpPDUFKHWUqVUpFHQWHDXPrPHWLWUHTXHOHQRPEUHPLQLPXP
d’individus. L’intérêt d’aborder la masse des artéfacts réside dans le fait de rendre compte im-
médiatement de la quantité de métal employée pour chaque objet. Complémentaire du dénom-
EUHPHQWHOOHSHUPHWGHQXDQFHUFHUWDLQHVLQIRUPDWLRQVIRXUQLHVSDUFHWWHSUHPLqUHPpWKRGH
Par exemple, si les éléments de parure apparaissent comme les objets les plus nombreux sur 
les sites, on constate, toutefois, qu’ils ne représentent plus la même consistance à travers ce se-
FRQGFULWqUH2EMHWGHWUqVSHWLWHVWDLOOHVOHXUTXDQWLWpGHPpWDOHVWÀQDOHPHQWSHXLPSRUWDQWH
D’un autre côté, il est possible de considérer certains artéfacts comme essentiels en raison de 
leur masse conséquente.
Dans le cadre de l’étude de l’évolution du fer, cette donnée est également indispensable pour 
appréhender ou non la progression de ce métal sur les sites d’habitat.
Les seules limites que nous pouvons émettre consistent dans l’impossibilité parfois d’acquérir 
FHWWHGRQQpH(WODWUqVPDXYDLVHFRQVHUYDWLRQGXPRELOLHUHQSDUWLFXOLHUGXIHUTXLDSDUIRLV
aussi fait l’objet de restaurations abusives.
3.3 Le seuil de « recyclage »
Un dernier aspect nous semble intéressant à présenter pour compléter les informations liées à 
ODTXDQWLÀFDWLRQGXPRELOLHU$ERUGpHSDU/2UHQJR2UHQJRLOV·DJLWGHODQRWLRQGH
©VHXLOGHUHF\FODJHª(OOHFRQVLVWHjpYDOXHUODORQJXHXUPR\HQQHGHVREMHWVDEDQGRQQpVDÀQ
d’entrevoir à partir de quelle taille les objets ne sont plus utilisés. L. Orengo l’a principalement 
employé pour le fer. Nous l’avons également mis en place sur les objets en alliages cuivreux, 
même si leur recyclage est beaucoup plus aisé, notamment par la refonte.
$SSOLTXpHHQFRUUpODWLRQDYHFOHVGHX[SUHPLqUHVPpWKRGHVGHTXDQWLÀFDWLRQHOOHSHUPHWGH
préciser les processus socio-économiques qui engendrent ou non l’abandon du métal.
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/HQRPEUHPLQLPXPG·LQGLYLGXVHVWSULPRUGLDOSRXUTXDQWLÀHU OHVFRUSXVGRQWQRXVGLVSR-
sons, la masse et la taille des artéfacts complétant et relativisant les informations déjà four-
nies. L’objectif est d’essayer de déterminer la « consommation » d’objets métalliques sur les 
KDELWDWVjODÀQGXSUHPLHUHWDXGpEXWGXVHFRQGkJHGX)HU/DPLVHHQSODFHGHPpWKRGHV
statistiques communes doit permettre une confrontation des sites pour comparer leur fonction-
nement, leurs activités artisanales, commerciales et d’approcher ainsi, la société hallstattienne 
et son comportement face au métal et à sa gestion.
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E. Les limites de l’étude
1. Les problèmes liés aux habitats :
1.1. Des types de sites mieux traités que d’autres




de la réalité de l’époque. D’autant plus que l’habitat de plaine est souvent moins bien conservé 




et archéologique, est rare, bien que primordiale à une bonne compréhension. Quelques études 
de ce genre se sont développées pour la Heuneburg (Kurz 2001) et le Mont Lassois (Chaume 
HWFRPPHQFHQWjQRXVUpYpOHUXQHDXWUHLPDJHTXHFHOOHGXVLWHGHKDXWHXULVROp«0DO-
heureusement, la rareté de ce type de recherches ne nous permet pas, pour la plupart des cas, 
d’appréhender véritablement le fonctionnement de ces établissements dans leur environnement 
local. Le choix d’habitats issus d’une aire géographique large, permet, toutefois, de compren-
GUHOHIRQFWLRQQHPHQWGHVVLWHVGDQVXQV\VWqPHSOXVYDVWH/HVGLYHUVQLYHDX[G·DSSURFKHV
sont, de toute façon, complémentaires et étroitement liés.
1.2. Des fouilles de qualités variées
(QUDLVRQGHODTXDOLWpUHODWLYHGHFHUWDLQHVIRXLOOHVVXUGHVVXUIDFHVWUqVUHVWUHLQWHVHWVDQV
stratigraphie), une partie des mobiliers métalliques ne peut pas toujours être associée à une 
SpULRGHSDUWLFXOLqUH(QHIIHWFHUWDLQVW\SHVG·REMHWVQHVRQWSDVFDUDFWpULVWLTXHVG·XQHpSRTXH
et ne connaissent pas d’évolution dans le temps. Hors de tout contexte, nous ne pouvons les 
replacer chronologiquement.
/·DPSOHXUGHOD]RQHIRXLOOpHHVWpJDOHPHQWXQFULWqUHQRQQpJOLJHDEOHTXDQWDX[DVSHFWVTXDQ-
titatifs du mobilier métallique. En effet, le nombre d’objets est, en partie dépendant de l’éten-
due des recherches effectuées sur chaque site (Cf. III.A.2).
'HODPrPHPDQLqUHOHU{OHGHVHVSDFHVGHO·KDELWDWSHXYHQWrWUHGpÀQLVSDUGHVDVVHPEODJHV
d’artéfacts formant un tout cohérent (par exemple : mise en évidence d’un atelier à travers 
l’outillage et les déchets de métallurgie). L’absence de contexte empêche toutes interpréta-
tions.
(QÀQODVpOHFWLRQGXPRELOLHUGpFRXYHUWSRVHDXVVLSUREOqPH(QHIIHWORUVGHVIRXLOOHVDQ-
ciennes, souvent, seuls les « beaux » objets ont été conservés pour former des collections OH
IHUTXLSHXWrWUHSDUWLFXOLqUHPHQWFRUURGpQ·DVRXYHQWSDVpWpJDUGp8QHYLVLRQIDXVVpHGHOD
quantité de métal (fer et bronze) est donc préjudiciable, renforcée par les conditions de conser-
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YDWLRQVUHODWLYHVDXW\SHGHWHUUDLQGHFKDTXHVLWHHWDXGHYHQLUGHVREMHWVDSUqVODIRXLOOH
2. Les problèmes liés aux mobiliers métalliques :
2.1 Des corpus non disponibles
D’autres circonstances de type socio-historique (comme la destruction de musée, la perte d’ob-
MHWVODGLVVpPLQDWLRQGHFROOHFWLRQVLQÁXHQWpJDOHPHQWVXUOHVFRUSXVPpWDOOLTXHVGLVSRQLEOHV
actuellement. De plus, certains ensembles n’ont pu être observés, en raison de leurs publica-
tions prochaines par leurs auteurs. C’est notamment le cas pour les sites de Bragny-sur-Saône 
et de Bussy, dans le canton de Fribourg.
2.2 Aborder les aspects technologiques : une démarche à part entière
La démarche de ce travail consiste à évaluer l’aspect quantitatif et qualitatif du mobilier métal-
lique présent sur les habitats. Nous projetions au départ de pouvoir aussi aborder plus en détail 
OHVDVSHFWVWHFKQRORJLTXHVQRWDPPHQWYLDFHUWDLQVW\SHVG·REMHWVFRPPHOHVÀEXOHV4XHOTXHV
considérations sont évoquées (Cf. II.A.3) mais non pu être menées à terme.
/DUJHPHQWGpSHQGDQWVGHVGLIÀFXOWpVH[SRVpHVOHVFRUSXVDERUGpVGDQVFHWUDYDLOFRQQDLVVHQW
donc des différences de traitements plus ou moins marquées selon les sites. Malgré celles-ci, 
l’ensemble des établissements choisis permettent une appréhension globale des mobiliers mé-
talliques, à des échelles de précision, toutefois variées.
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quelques remarques techniques générales (Cf. A.3).
Ensuite, le métal est abordé à l’échelle de chaque habitat avec une étude plus ou moins ap-
profondie selon les établissements (Cf. B). Nous avons tenu à présenter dans le détail la tota-
lité des sites de hauteur de ce corpus (Cf. B.1 à B.3.6), complétés au moins d’un site ouvert 
Cf.B.4). La volonté de replacer le mobilier métallique dans son contexte est essentielle à la 
FDUDFWpULVDWLRQSOXVSUpFLVHGHVDFWLYLWpVGRQW LOHVW OH WpPRLQ,OSHUPHWDXVVLGHGpÀQLUGHV








niques, esthétiques et leur valeur sociale.
Les aspects quantitatifs et techniques sont également indispensables à l’approche des produc-
WLRQVPpWDOOLTXHV,OVDSSRUWHQWXQpFODLUDJHVXSSOpPHQWDLUHjODGpÀQLWLRQGHVFRUSXVVRXYHQW
considérés qu’au travers de leurs aspects typologiques.
1. Les mobiliers métalliques sur les habitats du Ha D-LTA :  
des types d’objets variés
La présentation des différents types d’objets métalliques rencontrés, illustre à l’échelle de la 
société, les productions de cette époque, dont ils sont révélateurs OHPRELOLHUIXQpUDLUHD\DQW
fait l’objet d’une sélection symbolique.
L’éventail d’artéfacts disponibles à cette période, permet la mise en évidence des différentes 
activités pratiquées sur les sites TX·HOOHVVRLHQWOLpHVjODVSKqUHDUWLVDQDOHRXGRPHVWLTXH
L’approche choisie pour aborder ces éléments consiste, d’une part, à les regrouper par ca-
WpJRULHV IRQFWLRQQHOOHV DÀQ G·pYDOXHU VLPSOHPHQW j TXHOV GRPDLQHV VRFLRpFRQRPLTXHV LOV
se rapportent. Nous avons opté, ensuite, pour une approche typologique mais aussi sociale. 
Une différence de traitement est également perceptible selon les mobiliers généralement bien 
connus et d’autres plus originaux, sur lesquels nous avons donc plus insisté.
1.1 L’armement
Apanage des hommes, les éléments d’armement en métal sont essentiellement composés d’ar-
PHVRIIHQVLYHV7DE3OXVUDUHVTXHOTXHVSLqFHVGHERXFOLHUVHWGHFXLUDVVHDSSDUDLVVHQW
WRXWHIRLVjODÀQGXSUHPLHUHWDXGpEXWGXVHFRQGkJHGX)HU7DESUpPLFHVGXGpYHORSSH-
ment qu’elles connaîtront par la suite au cours de la période laténienne.
1.1.1 Les armes de poing
Parmi l’armement, les armes de poing ont toujours été marquées d’un intérêt particulier et ce 
GqVOHGpEXWGHVUHFKHUFKHVDUFKpRORJLTXHV8WLOLVpHVSRXUODPLVHHQSODFHGHVJUDQGVFDGUHV
chronologiques de l’âge du Fer, elles étaient également associées aux ensembles funéraires les 
plus riches, indiquant le statut social du défunt. Leur présence sur les habitats est toutefois plus 
modeste, le plus souvent sous forme de fragments plus ou moins bien conservés.
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Sites Ha D1 Ha D2 Ha D3 LTA anc. Ha D NMI
Heuneburg 1 douille, javeline, 
poignard, pointes GHÁqFKH
douille, javeline, SRLQWHGHÁqFKH douilles, javelines, JRXWWLqUH GRXLOOHVJRXWWLqUH
bouterolle de 

























lance, soie de 
poignard
élément de cuirasse 12
Salins Javelot, pointe de ÁqFKH
bouterolle de four-
reau, lance, pointe GHÁqFKH douille
bouterolle de 







vercle de carquois 10
,OOIXUWK SRLQWHVGHÁqFKH
lance
javeline, pointes de ÁqFKH 7
Mancey SRLQWHVGHÁqFKH
douille 3
Bourges élément de suspen-
sion d’une arme, 
douille
2




antenne de poignard 1
Tab. 4 : Tableau récapitulatif des éléments d’armement offensif
a. Poignards et coutelas
Les armes de poing apparaissent sous deux formes principales qu’il convient de distinguer 
(Dhennequin 2005, p. 262).
Les poignards et les coutelas constituent des types de lames différenciées par leurs tranchants : 
GRXEOHVXUOHVSRLJQDUGVHWXQLTXHSRXUOHVFRXWHODV&HVGHUQLHUVQHGHYDLHQWSDVrWUHHIÀFDFHV
SRXUOHVFRPEDWV3RUWpVjODFHLQWXUHSDUOHVKRPPHVLOVRQWFHSHQGDQWEpQpÀFLpGHVPrPHV
techniques de décor que les autres armes (notamment les antennes), ce qui laisserait supposer 
qu’ils en détenaient aussi la valeur sociale (Dhennequin 2005, p. 265).

La présence de lame de poignard est attestée sur plusieurs 
habitats. Ils apparaissent essentiellement sous forme de frag-
ments comme à Bourguignon-les-Morey (AJ22-US 96-11), 
j6DOLQVjOD+HXQHEXUJ6LHYHUVQ
HWj&UHVWQ,OSHXWV·DJLUG·H[WUpPLWpVGHODPH
pointue et c’est le cas sur le site jurassien et allemand, ou 
encore d’éléments du bloc poignée. Un fragment de soie 
en fer, provient de Bourguignon. Il peut être rattaché à une 
ODPHGURLWHjVRLHHIÀOpHVXUODTXHOOHOHEORFSRLJQpHpWDLW
généralement rajouté par surcoulée (Dhennequin 2005, type 
BEA) (Fig. 3). Des traces de bronze encore visibles sur cet-
WHSLqFHSRXUUDLHQWFRQÀUPHUFHWWHSURSRVLWLRQ­&UHVWFH
sont les antennes décoratives d’un poignard en fer qui nous 










Cette déduction est possible en comparant les lames associées au même type de fourreau que 
celui qui accompagne l’arme de Vix.






1996- AL 21-US 104-n°24
D'après Kurz 2000, n°509
Fig. 3 : Fragment de soie de poignard 
issu de Bourguignon-les-Morey




rapportées séparément). Toutefois la forme de sa fusée et de sa garde peuvent être précisées : 
ODSUHPLqUHFRPSUHQDQWXQHEDJXHFHQWUDOHGpFRUDWLYHHWODVHFRQGHpWDQWELHQUHFWLOLJQH/HV
DQWHQQHVRQWGLVSDUXQHSHUPHWWDQWSDVGHVXSSRVHUODYDULDQWHH[DFWHGHFHWWHSLqFH,OV·DJLW
cependant d’un type dont la répartition est assez large GHOD6XLVVHDXVXGGHOD%DYLqUHHQ
SDVVDQWSDUO·$OOHPDJQHGX6XG2XHVW'KHQQHTXLQS6DGDWDWLRQjODÀQGX+D
D1, est fournie par sa découverte dans un niveau d’incendie (Sievers 1984).
4XHOTXHVFRXWHODVELHQFRQVHUYpVDSSDUDLVVHQWDXVVLVXUSOXVLHXUVVLWHV/DGLIÀFXOWpPDMHXUH
a consisté à les distinguer des autres couteaux. C’est généralement la massivité et l’aspect plus 
VRLJQpGHFHUWDLQHVSLqFHVTXLRQWSHUPLVFHWWHGLVWLQFWLRQFRPSOpWpHVSDUIRLVGXFRQWH[WHGH
découverte.
Un exemplaire entier nous est parvenu du site de Chassey (n° 192) (Fig. 4). Il s’agit d’une 
lame rappelant la morphologie d’un poignard mais ne disposant que d’un seul tranchant. Sa 
poignée consistait en deux plaquettes rajoutées par rivetage, sur une base de forme rectangu-
ODLUH)DLWUDUHSRXUFHW\SHGHPRELOLHUXQHSLqFHTXDVLPHQWLGHQWLTXHHVWLVVXHGHODWRPEH
GH7ELQJHQ.LOFKEHUJ%DGH:XUWHPEHUJGDWpHGX+D'6LHYHUV7DIQ
Dhennequin 2005, annexe 3). Essentiellement répartis dans le Sud-Ouest de l’Allemagne, ce 
PRGqOHGHFRXWHODVDSSDUDvWFRPPHFDUDFWpULVWLTXHGHFHWWHUpJLRQQRXVODLVVDQWVXSSRVHUGH
son importation sur le site de Chassey.





tombe de la nécropole de Mesocco-Coop dans les Alpes grisonnes (Schmid-Sikimic 2001, 
$EEQ6RQDEDQGRQVXUOHVLWHjODÀQGX+D'PpULWHG·DLOOHXUVG·rWUHUHOHYp
(QÀQVXUOHVLWHH[WpULHXUGHOD+HXQHEXUJXQHODPHWUqVIUDJPHQWpHVHWURXYDLWHQFRUHGDQV
son étui lors de sa découverte (Kurz 2000, Taf. 30, n° 509) (Fig. 4). Comportant une section 
bien typique des couteaux, la présence d’un fourreau en fer permet de le considérer comme une 
SLqFHH[FHSWLRQQHOOH'HVWUDFHVGHERLVLQGLTXHQWTX·LOV·DJLVVDLWG·XQpWXLFRQVWUXLWjSDUWLU







variées, pouvant allier les deux métaux et des matériaux organiques comme le bois ou la corne 
'KHQQHTXLQS6HXOHVOHVSLqFHVPpWDOOLTXHVQRXVVRQWSDUYHQXHVWpPRLQVVXUOHV
habitats, de l’utilisation de ce type de mobiliers.
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Les bouterolles, extrémités distales des fourreaux, ne sont représentées que sur quelques sites. 
Deux proviennent de Salins (n° 54695-22 HWXQHGHOD+HXQHEXUJ6LHYHUV
QD)LJ6XUOHVLWHMXUDVVLHQXQVHXOpOpPHQWHVWDWWULEXDEOHjXQPRGqOHGpMjUp-
SHUWRULp'HIRUPHWUDSp]RwGDOHLOV·DJLWG·XQHGRXLOOHÀ[pHjO·H[WUpPLWpGHO·pWXLSDUIRUFH
Rappelant le type de Cazals, ces bouterolles terminent des fourreaux essentiellement compo-
VpVGHPDWpULDX[RUJDQLTXHV0RGqOHH[FOXVLYHPHQWUHWURXYpGDQVOH6XG2XHVWGHOD)UDQFH
(Dhennequin 2005, p. 184) (Fig. 5)FHWWHSLqFHSRXUUDLWHQrWUHXQHLPSRUWDWLRQ
A la Heuneburg, la bouterolle conservée, est composée d’une entrée cylindrique, rehaussée 
de quelques incisions, et terminée d’une extrémité bouletée aplatie. Cet exemplaire peut être 
associé aux fourreaux de type Inneringen, composés d’un assemblage de deux tôles de métal, 
HQEURQ]HRXHQIHUVHORQOHVSLqFHV'KHQQHTXLQS(VVHQWLHOOHPHQWUpSDUWLVGDQV
le Bade Wurtemberg, ces étuis pourraient avoir été conçus dans la région (Dhennequin 2005, 
p. 191). Cette bouterolle provient donc d’un atelier local, voir du site lui-même.
(QÀQ XQ IRXUUHDX HVW LVVX GX 0RQW /DVVRLV FRQVHUYp VXU WRXW VRQ DYHUV HW DFFRPSDJQDQW
O·DUPH GpFULWH SUpFpGHPPHQW &KDXPH  Q )LJ 6RQ H[WUpPLWp HQ IRUPH GH
queue-d’aronde, munie de deux rivets, permet de l’associer au type de Bussy, essentiellement 
représenté en Champagne (Dhennequin 2005, p. 190). Disposant d’une nervure centrale, il 
SUpÀJXUHOHVPRGqOHVODWpQLHQVSDUO·XWLOLVDWLRQQRWDPPHQWGHJRXWWLqUHGHÀ[DWLRQSRXUOHV
plaques du fourreau (Chaume, Rapin 1999, p. 64 'KHQQHTXLQS,OPDQTXHWRX-
WHIRLVVRQUHYHUVTXLDXUDLWSHUPLVGHVSpFLÀHUVRQV\VWqPHGHVXVSHQVLRQJpQpUDOHPHQWFRP-
SRVpSRXUFHVPRGqOHVG·XQSRQWHWYHUWLFDO'KHQQHTXLQS
c. Éléments de suspension de l’arme





(D'après Dhennequin 2005, Pl.145)




vaux récents d’A. Rapin (Rapin 2000) et de M. Landolt, sur la nécropole de Chaillon dans la 
Meuse (Landolt 2004) (Fig. 6).
Quelques anneaux, comme à Vix (Chaume 2001, n° 639 à 642) ou à Messein (Lagadec et alii 
)LJQRQWXQHPRUSKRORJLHPDVVLYHSRXUXQGLDPqWUHUHODWLYHPHQWUpGXLWHQ-
YLURQKXLWPLOOLPqWUHV,OVSHXYHQWVHUDSSURFKHUGHVH[HPSODLUHVGpFRXYHUWVGDQVOHVWRPEHV






avant J.-C., répartis entre la Champagne, la Bourgogne du Nord et le Cher (Landolt 2004, 
p. 169). Leur découverte à Vix et à Messein paraît cohérente. Leur présence à Châtillon-sur-
Glâne est, par contre, plus originale.
$%RXUJHVF·HVWXQDXWUHPRGqOHGHJRXWWLqUHTXLFRPSOqWHFHVWURXYDLOOHV'HIRUPHUHFRXU-
bée, elle est aussi décorée à ses extrémités (Milcent 2001, Fig. 29, St. 32). Repérées dans la 
WRPEH GH %RXUDQWRQ $XEH OHV JRXWWLqUHV UHJURXSpHV SDU GHX[ GHYDLHQW rWUH À[pHV j GHV
D'après Rapin 2000
Fig. 7 : Reconstitution des 
éléments de suspension du 
fourreau, issus de la tombe 
de Bouranton (Aube)
D'après Landolt 2004, Fig. 22 0
5cm
Fig. 6 : Reconstitution d’éléments de ceinture pour la suspension d’une dague, issus 
de la nécropole de Chaillon (Meuse)
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passants du fourreau en cuir, puis reliées aux anneaux, présents sur la ceinture (Rapin 2000, 
p. 19-20 )LJ)LJ(OOHVpWDLHQWGRQFGLUHFWHPHQWDVVRFLpHVjO·pWXLGHO·DUPHDORUV
que ce n’était pas le cas pour le dispositif précédent.
(QÀQTXHOTXHVDQQHDX[PRXOXUpVVHUDSSRUWHQWDXVVLjODÀ[DWLRQGHVGDJXHVRXGHVpSpHV,OV
sont présents sur le Mont Lassois (Chaume 2001, n° 681-682) et à Bourges (Saint-Martin des 
Champs : n° 11-528). Découverts dans divers ensembles funéraires du Cher (Milcent 2004, Pl. 
24, n° 10 3OQ 3OQ 3OQLOVFRQVWLWXHQWXQHDXWUHVROXWLRQSRXU
la suspension de l’arme.
Les éléments métalliques pour relier les fourreaux à la taille du guerrier apparaissent sur les 
VLWHVGqVOHGpEXWGH/7$,OVVRQWHVVHQWLHOOHPHQWUpSDUWLVVXUXQD[HVXGRXHVWQRUGHVWFRX-
vrant une partie de la région Centre jusqu’à la Lorraine. La diversité des procédés employés 
DWWHVWHGXG\QDPLVPHGHVLQQRYDWLRQVGDQVFHVHFWHXUSDUDOOqOHPHQWDXGpYHORSSHPHQWG·DU-
mes de plus en plus longues.
1.1.2 Les armes d’hast
­ODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUOHVDUPHVG·KDVWVHFRPSRVHQWHVVHQWLHOOHPHQWGHSRLQWHVGH
ODQFHGHMDYHORWVRXMDYHOLQHVGHSRLQWHVGHÁqFKHVDX[TXHOOHVQRXVDYRQVDMRXWpGHQRPEUHX-
ses douilles qui ont pu être employées à diverses fonctions.
a. Les pointes de lance




de ces trouvailles, en raison de leur fragmentation ou du peu de ressemblance d’un exemplaire 
à l’autre. Quant à leurs fonctions, l’utilisation en tant qu’armes de jet est peu probable, en rai-
son de la présence de javelots ou javelines sur les mêmes sites. Arme de taille ou d’estoc, la 
GLIIpUHQFLDWLRQSDUDvWGLIÀFLOH/'KHQQHTXLQQ·H[FOXDQWSDVTX·HOOHVDLHQWpWpXWLOLVpHVSRXU
les deux, selon les opportunités du combat (Dhennequin 2005, p. 264).
b. Les javelots, javelines et traits
Munis d’un fer généralement sans nervure centrale, les javelots ou javelines comportent des 
douilles dont la longueur est égale à la moitié ou aux deux tiers des dimensions totales de l’ob-
MHW%DWDLOOHS3UqVG·XQHTXLQ]DLQHGHSLqFHVRQWpWpUHSpUpHVVXUOHVKDELWDWVKDOOV-
WDWWLHQVDYHFXQHPDMRULWpLVVXHGXVLWHGHOD+HXQHEXUJRO·DUPHPHQWHVWELHQUHSUpVHQWp­
Vix, Salins, Messein et sur le Britzgyberg, seul un exemplaire est répertorié.
(QWDQWTX·DUPHVGHMHWVGHX[SLqFHVGpFRXYHUWHVVXUOHVLWHH[WpULHXUGHOD+HXQHEXUJPpULWHQW
pJDOHPHQW G·rWUH UHOHYpHV .XU] 7DI  Q &RPSRVpHV G·XQH GRXLOOH SOXV
ou moins longue, elles disposent d’un fer de section losangique, massif qui pourrait rappeler 
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FHUWDLQVWUDLWVGHFDWDSXOWHVURPDLQHV.XU]S)LJ'HSOXVHOOHVRQWEpQpÀFLp
d’une brasure au cuivre dans le but de solidariser les deux bords du cylindre. Leur véritable 
IRQFWLRQQ·HVWSDVpYLGHQWHjGpÀQLUFRPPHOHVRXOLJQH6.XU].XU]S'LYHUVHV
possibilités ont été proposées : une utilisation pour la chasse, comme trait ou encore comme 
outil (Kurz 2000, p. 111). Leur massivité pourrait laisser pencher en faveur de la seconde alter-
QDWLYH7RXWHIRLVO·HPSORLG·XQHWHFKQLTXHDXVVLpODERUpHTXHODEUDVXUHVXUXQHSLqFHYRXpHj
QHSDVrWUHUpFXSpUpHSRVHTXHVWLRQ/·K\SRWKqVHG·DUPHVGHSUHVWLJHSHXWrWUHVXSSRVpHVDQV
certitude sur leur attribution précise.
F/HVSRLQWHVGHÁqFKHVHWFDUTXRLV
7DQW{WOLpHVjODFKDVVHRXjODJXHUUHOHVSRLQWHVGHÁqFKHVVRQWSUpVHQWHVVXUTXDVLPHQWWRXV
les sites de hauteur et à Mancey. La différenciation des deux activités se traduit par des mor-
SKRORJLHVYDULpHVHWXQHPDVVHEHDXFRXSSOXVLPSRUWDQWHSRXUOHVSLqFHVGHVWLQpHVjODJXHUUH







bles pédoncules en fer et en bronze peuvent être aussi rattachés aux activités cynégétiques : 
c’est le cas à Salins (50889-01 RXj0DQFH\,,,0
Sur le site de la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1464-1466) et de Messein (Lagadec et alii 1989, 
Fig. 11), les éléments de type gréco-oriental constituent une autre forme bien reconnaissable 





D'après Kurz 2000, n°517 et 515





et le prestige du défunt masculin (Krausse-Steinberger 1990). La présence de cette activité 
VXUO·KDELWDWHVWWRXWHIRLVSOXVGLIÀFLOHjUHOLHUV\VWpPDWLTXHPHQWDYHFOHPRQGHDULVWRFUDWLTXH
(Méniel 2002, p. 230).
Quelques éléments de carquois peuvent cependant s’y rapporter. Il s’agit de deux disques 














d’habitats de Messein, Bourguignon-les-Morey, Mancey et la 
Heuneburg
D'après Chaume 2001, n°1116
n°135
0 1 cm
Fig. 10 : Couvercles de carquois issus des sites de Vix et de Chassey
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d. Les douilles
Conçues généralement à partir d’une tôle enrou-
lée, aux bords soudés, les douilles repérées sur 
les sites semblent recouper diverses fonctions, en 
lien avec leurs dimensions et la forme de leur ex-
trémité, essentiellement épointée ou arrondie.
$YHF SUqV GH  H[HPSODLUHV GLVVpPLQpV VXU OHV
différents habitats, c’est de nouveau à la Heune-
EXUJ TX·HOOHV VRQW OHV SOXV DERQGDQWHV  SLq-




la tôle enroulée (Sievers 1984, n° 1965 à 1968 
 'H SOXV TXHOTXHVXQHV VHPEOHQW
avoir été munies d’un petit morceau de bois placé à l’extrémité distale et désormais empri-
VRQQp GDQV OD GRXLOOH 6LHYHUV  Q /·XQ GHV H[HPSODLUHV SDUWLFXOLqUHPHQW
massif a pu être employé comme aiguillon, interprétation sur laquelle nous reviendrons par la 
VXLWH&I3RXUOHVDXWUHVOHXUDWWULEXWLRQHQWDQWTX·DUPHVGHMHWVDpWpVXSSRVpHSRXU
lesquelles le petit fragment en bois jouait un rôle de contrepoids (Drescher 1984, p. 109). Leur 
GpFRXYHUWHHVVHQWLHOOHPHQWOHORQJGHVUHPSDUWVSRXYDLWVHORQOHPrPHDXWHXUFRQÀUPHUFHWWH
utilisation (Drescher 1984, p. 111). Nous émettons un doute quant à cette proposition, car la 
mise en œuvre de telles techniques (brasure et ajout d’un morceau de bois) nous semble déme-
surée pour des objets non récupérables. La possibilité de leur utilisation comme talon de lance 
par exemple nous paraît plus cohérente. La présence du bois à l’intérieur de la douille, ne doit 
pas non plus, exclure l’éventualité d’aiguillons. La corrosion aurait pu recouvrir l’extrémité 
TXHQRXVSHQVLRQVIHUPpH'HSOXVXQHSDUWLHGHFHVSLqFHVHVWGHPrPHIRUPDWQRXVLQGL-
quant la fabrication en série de quelques-unes d’entre elles.
Pour la majorité des douilles représentées sur les autres sites, il semble que la principale fonc-
tion ait été de protéger l’extrémité de la hampe et de servir de contrepoids, notamment lors du 
PDQLHPHQWGHO·DUPH(OOHVSRVVqGHQWHQHIIHWXQHPRUSKRORJLHVLPSOHDYHFXQHH[WUpPLWp
plus ou moins épointée ou émoussée. On peut toutefois remarquer la présence d’un décor de 
0 1 cm
184a 184b







Fig. 11 : Douilles à extrémités pointues du site de 
Bourguignon-les-Morey
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OLJQHVLQFLVpHVVXUXQHSLqFHGH0HVVHLQ/DJDGHFHWalii 1989, Fig. 28, n° 5).
Seuls quelques exemplaires apparaissent comme plus originaux. C’est le cas à Bourguignon-
les-Morey et à Chassey. Sur le site franc-comtois, cela concerne deux douilles de facture et de 
taille identiques (Rempart Est, n° 10 $186Q(OOHVFRPSRUWHQWXQH]RQHG·HP-
PDQFKHPHQW WUqVSHXSURIRQGHHWXQH ORQJXHH[WUpPLWpGLVWDOHTXL V·DIÀQHEUXVTXHPHQW HQ
pointe (Fig. 11). Cette morphologie peu répandue, est comparable à un seul exemplaire issu du 
VLWHGH6DQ]HQR1RUWKGXUIWHU7DIQ­%RXUJXLJQRQOHXUVLPLOLWXGHSHUPHW
aussi de supposer une fabrication en série, ou tout du moins pour la panoplie militaire d’un 
même personnage. Il n’est pas exclu que ces douilles aient été employées comme piques.
(QÀQSRXUWHUPLQHUGHX[H[HPSODLUHVj&KDVVH\SHXYHQWFRUUHVSRQGUHjFHUWDLQHVDFWLYLWpV
F\QpJpWLTXHVQDE)LJ'HGLPHQVLRQVUpGXLWHVLOVSRVVqGHQWQRWDPPHQWXQH
extrémité arrondie, probablement vouée à la chasse aux oiseaux ou aux animaux à fourrure, 
dans le but de ne pas endommager l’animal (Krausse-Steinberger 1990). Ces douilles font gé-
QpUDOHPHQWSDUWLHGHODSDQRSOLHGXFKDVVHXUDVVRFLpHDX[DXWUHVSRLQWHVGHÁqFKHVGpSRVpHV
dans certaines sépultures d’hommes privilégiés (Krausse-Steinberger 1990).
1.1.3 Les armes défensives
/HVDUPHVGpIHQVLYHVVRQWWUqVPDOFRQQXHVSRXUODÀQGXSUHPLHUHWOHGpEXWGXVHFRQGkJH
du Fer. Confectionnées essentiellement en matériaux périssables (cuir, bois), elles n’ont laissé 
TXHSHXGHWUDFHV'KHQQHTXLQS6HXOHVTXHOTXHVSLqFHVPpWDOOLTXHVUHKDXVVDQW
certains de ces éléments, ont été repérées sur les sites d’habitats (Tab. 5).
Sites eOpPHQWVG·DUPHPHQWGpIHQVLI Datation
Heuneburg 1 orle de bouclier Ha D2
Bourguignon-les-Morey élément de cuirasse LTA anc.
Vix rivets décoratifs de bouclier LTA anc.
Messein orle de bouclier LTA anc.
Sévaz orle de bouclier LTA anc.
Posieux orle de bouclier Ha D
Tab. 5 : Tableau récapitulatif des éléments d’armement défensif
a. Un élément de cuirasse
Découverte à Bourguignon-les-Morey, une applique de forme trilobée comporte trois rivets de 
À[DWLRQUHKDXVVpVG·XQPRWLIGHJUqQHWLVHQEURQ]H5HPSDUW2XHVWQ3DUFHWWHPRUSKR-
ORJLHWUqVSDUWLFXOLqUH)LJHOOHUHVVHPEOHDX[TXHOTXHVpOpPHQWVGHÀ[DWLRQGHFXLUDVVH
mis en avant dans certains ensembles funéraires, du début de LTA (Egg 1999). L’emploi de ce 
W\SHGHSLqFHVHPEOHDVVH]SHXUpSDQGXHWSULQFLSDOHPHQWUHSUpVHQWpHQ6ORYpQLH3DXOL 
Egg 1999), mais aussi dans quelques régions plus occidentales comme la Champagne (Joffroy 
OH&HQWUHGHOD)UDQFH0LOFHQWHWHQ$OOHPDJQHGX6XG2XHVW(JJ$EE
12). L’exemplaire de Bourguignon s’inscrit dans ce dernier ensemble géographique.
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b. Des éléments de boucliers
Connue par quelques représentations au début de la période laténienne (Statues du Glauberg 
RXGH9L[OHVpOpPHQWVGHERXFOLHUVPpWDOOLTXHVQ·RQWpWpUHSpUpVTXHWUqVUpFHPPHQWGDQVXQ
ensemble funéraire du premier âge du Fer. Il s’agit d’une tombe de la nécropole de Chaillon 
(Landolt 2004, n° 1018), qui a livré des fragments d’orles, destinés à renforcer le bouclier 
probablement en bois ou en cuir. En alliages cuivreux, ces éléments ont permis l’interpréta-




D'après Penninger et alii 1972, Taf. 27
0 1 cm
rivets découverts à Vix
Fig. 14 : Rivets moulurés 
issus du site de Vix,  
comparés aux éléments de 
boucliers du Dürrnberg 
(Aut.)
0 1 cmtôle de bronze appliquée
Rempart Ouest-n°11
Fig. 13 : Élément de cuirasse issu du site 
de Bourguignon-les-Morey

Participant également à ce type d’armes, deux rivets décoratifs découverts à Vix (Chaume 
Q UDSSHOOHQWFHUWDLQVH[HPSODLUHVSODFpVVXU OHERXFOLHUGH OD WRPEHGX
'UQQEHUJ$XWULFKH3HQQLQJHU7DIQ)LJ0XQLVG·XQH WrWHGpFRUpHj
cupule, ils témoignent de l’utilisation d’un armement défensif, que la représentation sur l’une 
GHVVWDWXHVGpFRXYHUWHVDXSLHGGXVLWHSHXWFRQÀUPHU3DUDQDORJLHjODVpSXOWXUHDXWULFKLHQQH
une datation à LTA peut être supposée.
/HVSLqFHVG·DUPHPHQWVRQWSOXVRXPRLQVDERQGDQWHVVHORQOHVVLWHVDERUGpV/DYDOHXUVR-
ciale des différents types d’armes n’est pas semblable et leur présence sur les habitats ne revêt 
SUREDEOHPHQWSDVODPrPHVLJQLÀFDWLRQ(QHIIHWVLOHVSRLJQDUGVRXFRXWHODVVHPEOHQWUHOHYHU
essentiellement des classes supérieures de la société, les autres armes d’hast : lances et javelots 
pourraient avoir appartenu à des catégories de population au statut moins élevé. L’armement 
GpIHQVLISDUWLFXOLqUHPHQWUDUHSHXWUHYHQLUDX[SHUVRQQDJHVGHKDXWUDQJGpWHQWHXUVGHVDUPHV
GHSRLQJ&HVGLIIpUHQFHVUpYpOpHVSDUOHPRQGHIXQpUDLUHQRXVLQWpUHVVHQWSOXVVSpFLÀTXH-
ment pour évaluer qui réside sur les sites étudiés et si ce type d’artéfact peut avoir un sens plus 
général sur la fonction de l’habitat (Cf. III.B.3).
1.2 Les éléments de parure et de vêtement
Les éléments de parure et de vêtement en métal sont assurément les mobiliers les mieux re-
présentés sur tous les sites étudiés. Ils se composent de nombreux types d’objets, fabriqués 
PDMRULWDLUHPHQWHQDOOLDJHVFXLYUHX[(VVHQWLHOVjODPLVHHQSODFHGHVFKURQRORJLHVGHODÀQ
du premier âge du Fer, ils ont été le plus souvent abordés dans cette perspective. Ils tiennent 
pJDOHPHQWXQHSODFHQRQQpJOLJHDEOHGDQVODGpÀQLWLRQGHVJURX-
pes culturels reconnus pour la zone hallstattienne occidentale 
0DQVIHOG %UXQ /DPEHUW0LOORWWH(QÀQGH
dimensions réduites, portés sur les vêtements, ils sont de bons 
indicateurs des déplacements de personnes ou de marchandises à 
travers les diverses régions hallstattiennes et méditerranéennes.
/HVÀEXOHV
/HVÀEXOHVVRQWO·XQGHVpOpPHQWVHVVHQWLHOVGHVSURGXFWLRQVPp-
WDOOLTXHVGH ODÀQGXSUHPLHU kJHGX)HU ,QVSLUpHV GH FHUWDLQV
PRGqOHVLWDOLTXHVDXGpEXWGX+D'OHVUpJLRQVQRUGDOSLQHVHQ
SDUWLFXOLHU OH%DGH:XUWHPEHUJRQW WUqV UDSLGHPHQWGpYHORSSp
de nouveaux types qui ont connu leurs propres évolutions.
L’intérêt de cette catégorie de parure réside dans sa diversité 




jeurs des évolutions qu’elle connaît au cours du temps (Fig. 15). 
K52-US 2004-n°10
D'après V.Merle
D'après Sievers 1984, n°2342
D'après Chaume 2001, n°114
0 1 cm
Fig. 15 : Fibules dont les systèmes GHÀ[DWLRQVRQWYDULpV%RXUJXL-
gnon-les-Morey,  
la Heuneburg et Vix)
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Hérités des types sud alpins, l’emploi du disque d’arrêt et du 
ressort unilatéral apparaissent essentiellement lors des phases 
anciennes de la période : au Ha D1, se prolongeant jusqu’au 
début du Ha D2. La mise en place du ressort bilatéral, notam-
PHQW VXU OHV ÀEXOHV j WLPEDOHV HVW XQH LQQRYDWLRQ PDMHXUH
qui va de paire avec la diminution de la taille de ces éléments. 
Nous pouvons supposer une évolution de la qualité des tex-
tiles, probablement plus délicats mais aussi un changement 
GDQVODPDQLqUHGHOHVSRUWHU
La période du Ha D3 semble un tournant du point de vue de 
ODGLYHUVLWpGHVPRGqOHVH[LVWDQWV1RXVFRQVWDWRQVSRXUO·HQ-
semble des habitats abordés, une multitude de types, qui se 
différencient essentiellement dans les dimensions et la forme 
des éléments décoratifs : incisés ou rajoutés par diverses techniques. Les artisans font preuve 
G·XQH WUqVJUDQGH FUpDWLYLWp'qV FHWWHSpULRGH O·XWLOLVDWLRQGX IHU VHGpYHORSSH pJDOHPHQW
/DUJHPHQWXWLOLVpSRXUO·D[HGXUHVVRUWRXFHUWDLQVGpFRUVULYHWpVVXUGHVÀEXOHVHQEURQ]HLO




la période laténienne (Bataille 2004).













rey et la Heuneburg) Fig. 18 : Fibules 
dont le gabarit 
est identique 
(Bourguignon-les-
Morey, Salins et 
Chassey)
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D'après Sievers 1984, n°2280
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ciées aux deux sexes (Piningre et aliiS(Q6XLVVHRULHQWDOHFHVRQW OHVÀEXOHV
serpentiformes S5 dont la destination semble préférentiellement s’orienter vers les hommes, 
DORUVTXHOHVÀEXOHVjWLPEDOHGHW\SH3VHPEOHQWSOXW{WOLpHVDX[IHPPHV630S
Pour la plupart des régions, ces informations demeurent toutefois inaccessibles.
/HVÀEXOHVFRPPHXQHLQÀPHSDUWLHGXPRELOLHURQWSXpJDOHPHQWEpQpÀFLHUGHFHUWDLQVVD-
YRLUVIDLUHUDUHVFRPPHOHGDPDVTXLQDJHREVHUYpVXUXQHÀEXOHHQIHUGHOD+HXQHEXUJ6LH-
vers 1984, n° 2280) (Fig. 16). Un peu plus courant, l’ajout de matériau tel le corail, pouvait 
être placé à l’extrémité du pied sous forme de bâtonnet ou incrusté dans des interstices spé-
FLÀTXHV&·HVWOHFDVSRXUOHVGLYHUVHVÀEXOHVjWrWHGHFDQDUGRXjSLHGUHOHYpFDUUpHWG·XQH
ÀEXOHWUqVRULJLQDOHLVVXHGXVLWHDOOHPDQG6LHYHUVQ)LJ
Par ailleurs, le nombre et la récurrence de certains exemplaires ont permis de proposer la fa-
EULFDWLRQHQVpULHG·XQHSDUWLHG·HQWUHHOOHVSDUH[HPSOHOHVÀEXOHVjGRXEOHVWLPEDOHVOLVVHV
découvertes à Vix, Bourguignon-les-Morey et à Salins (Fig. 18). Disséminées sur différents 







(1992-L12-US12) (Fig. 19). Selon les sites, diverses régions transparaissent à travers ces élé-
ments, comme celles du Hallstatt oriental, du Nord de l’Italie ou du Sud de la France.
/HVÀEXOHVVXUOHVVLWHVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUVRQWLPSRUWDQWHVFDUHOOHVVRQWSDUPLOHV
mobiliers associés à la vie quotidienne des populations. Abondantes aussi bien dans le monde 
funéraire que sur l’habitat, les informations qu’elles nous fournissent permettent d’aborder 
GHQRPEUHX[WKqPHVjSHLQHHVTXLVVpVGDQVFHSDUDJUDSKH3HUoXHVDXVVLG·XQSRLQWGHYXH
technique (Cf. II.A.3), elles apparaissent véritablement comme l’objet emblématique de cette 
période.
1.2.2 Les bracelets
$XPrPHWLWUHTXH OHVÀEXOHV OHVEUDFHOHWVFRPSWHQWSDUPL OHVpOpPHQWVGHSDUXUH OHVSOXV
nombreux sur les sites hallstattiens. Quasi exclusivement en alliages cuivreux, ils se déclinent 
VRXVGLYHUVHVIRUPHVGRQWOHVVLJQLÀFDWLRQVFXOWXUHOOHHWFKURQRORJLTXHVRQWYDULDEOHVVHORQ
les types et les régions.
Les formes fermées sont assez peu répandues. Elles touchent les bracelets simples, pleins, cou-
OpVHQXQHSLqFHUHSpUpVj9L[&KDXPHQRXjOD+HXQHEXUJ6LHYHUV
n° 130-135-243-246-253). Elles concernent également les armilles et certains exemplaires de 
bracelets à bossettes, représentés en Franche-Comté, notamment à Salins et Bourguignon-les-
Morey, mais aussi à Chassey.
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3DUWLFXOLqUHPHQWDERQGDQWHVVXUOHVLWHKDXWHVD{QRLVOHVDUPLOOHVFRQQDLVVHQWXQHGLIIXVLRQ
plus large avec leur présence à Mancey, Chassey et Châtillon-sur-Glâne. Deux bracelets com-
SOqWHQWWRXWHIRLVFHVpOpPHQWV,OV·DJLWGHSLqFHVDX[VHFWLRQVUHFWDQJXODLUHVPXQLHVG·XQGp-
cor de triangles hachurés. Ce type, découvert à Vix (Chaume 2001, n° 481) (Fig. 20) et à Crest 
7UHIIRUWjSDUDvWUHQFRUUHVSRQGjXQPRGqOHH[RJqQHLVVXGHVPDVVLIVQRUGHWFHQWUH
alpins (Willigens 1991 &KDXPH
3DUPLOHVEUDFHOHWVGLVSRVDQWG·XQV\VWqPHGHIHUPHWXUHSDUWLFXOLHU)LJOHVpOpPHQWVj
HPERvWHPHQWjJRXMRQVHUHWURXYHQWUpJXOLqUHPHQWGDQVOHVGLYHUVHVUpJLRQVDERUGpHV&·HVW
OHFDVj6DOLQV0HVVHLQ/DJDGHFHWalii 1989, Fig. 39, n° 2), Vix (Chaume 2001, 
QRXHQFRUHj OD+HXQHEXUJ6LHYHUVQR LOVVRQWDVVRFLpVDX[SpULRGHV
récentes du Ha D3 et du début de LTA. Certains sont d’ailleurs munis d’un décor d’incisions 
transversales.
'·DXWUHVEUDFHOHWVGLVSRVHQWG·XQV\VWqPHj±LOOHWWHUPLQDOLOVSHXYHQWrWUHEORTXpVjO·DLGH
d’un tenon, d’un petit crochet ou encore attachés par un lien en matériau périssable. Peu de 
SLqFHVVRQWFRQFHUQpHVFRPSRUWDQWjFKDTXHIRLVXQV\VWqPHGLIIpUHQWHWXQMRQFYDULDQWGDQV
leur forme. Caractéristiques du Ha D3 et du début de LTA, il s’agit d’exemplaires dont les 
comparaisons sont plutôt locales.
Les bracelets à jonc creux et à extrémités emboîtées sont caractéristiques du secteur wurtem-
bergeois (Parzinger 1988 7UDFKVHO/HXUSUpVHQFHjOD+HXQHEXUJQ·HVWGRQFSDVXQH





Fig. 20 : Bracelets fermés issus de Salins et de Vix




Fig. 21 : Bracelets munis de différents dispositifs de fermeture (Salins, Messein)
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)LJ/DIRUPHGHVH[WUpPLWpVSHXWrWUHHIÀOpHDYHFRXVDQVGpFRUPXQLHVGHSHWLWVWDP-
pons vasiformes ou toutes simples. Des différences sont aussi visibles dans la morphologie et 
le décor du jonc. C’est le cas de nombreux exemplaires à bossettes à Vix, dont la fabrication 
VHPEOHDYRLUpWpUpDOLVpHVXUO·KDELWDWOXLPrPH&KDXPHQj'HX[SLqFHVGH
Mancey et Messein sont ornés d’une moulure centrale, présente sur l’ensemble du pourtour 
du bracelet (III.M49-49 '·I3UREDEOHPHQWRULJLQDLUHGX&HQWUHGH OD)UDQFH 0LOFHQW
SFHVSLqFHVSHXYHQWrWUHGDWpHVGXGpEXWGH/7$(QÀQWUqVUpSDQGXVVXUOHVVLWHV
DERUGpVGHQRPEUHX[H[HPSODLUHVSRVVqGHQWXQGpFRUG·LQFLVLRQVRUJDQLVpHV HQSDQQHDX[
caractéristique des périodes du Ha D1 et Ha D2.
­ODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUOHVEUDFHOHWVVHPEOHQWHVVHQWLHOOHPHQWUpYpODWHXUVGXFRVWXPH
féminin. Au même titre d’ailleurs que la plupart des éléments de parure qui suivent (torque, 
ERXFOHG·RUHLOOHSHQGHORTXH«OHXUGLYHUVLWpPHWHQOXPLqUHjO·LQVWDUGHVVpSXOWXUHVO·LP-
portance numéraire des productions métalliques en bronze, destinées aux femmes.
$XFRQWUDLUHGHVÀEXOHVFRQVWLWXDQWXQPRELOLHUTXLFLUFXOHEHDXFRXSHWGRQWOHVW\SHVVHUH-
WURXYHQWVXUGHODUJHVWHUULWRLUHVOHVEUDFHOHWVVHFDUDFWpULVHQWSOXW{WSDUGHVPRGHVWUqVORFDOHV
propres à une région, voire à un site.
1.2.3 Les boucles d’oreilles
Parmi les éléments de parure, les boucles d’oreilles tiennent une place de choix, plus marquée 
sur certains établissements que d’autres. Cette image est en partie corrélée par les découver-
WHV IXQpUDLUHVRHOOHVVRQW UHSUpVHQWpHVGX6XG2XHVWGH O·$OOHPDJQHj OD)UDQFHFHQWUDOH
(Schaeffer 1930 =UQ 3DU]LQJHU 3LQLQJUHHWalii 1996 0LOFHQW 3LQLQJUH
*DQDUG«
(OOHVSHXYHQWrWUHDJHQFpHVjSDUWLUGHVLPSOHVDQQHDX[)LJDX[H[WUpPLWpVHIÀOpHVHW
DSODWLHVFRPPHVXU OH VLWHGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\ $386QERXGH0HVVHLQ
(Lagadec et alii 1989, Fig. 23, n° 2 )LJQ(OOHVDSSDUDLVVHQWWRUVDGpHVVXUOHPrPH
Camp d’Affrique (C’8-8 g), décorées d’incisions transversales placées sur tout le pourtour du 
MRQF0&KDXPHQj6LHYHUVQRXMXVWHVXUO·H[WUpPLWpFRP-




Fig. 22 : Différents bracelets ouverts (Vix, Bourguignon-les-Morey)
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aussi munies de perles de verre blanc, sus-
pendues à l’anneau.
Conçues à partir d’une tôle repliée, les bou-
cles d’oreilles en forme de barquette ou 
crescentiformes font également partie des 
PRGqOHV UpJXOLqUHPHQW DWWHVWpV %RXUJXL-
JQRQOHV0RUH\ HQ FRPSWH SUqV GH FLQT
exemplaires, quasi identiques. De petite di-
mension, elles ne comportent aucun décor 
SDUWLFXOLHU DX FRQWUDLUH GHV TXHOTXHV SLq-
ces représentées à Crest (Treffort à paraître, 
Qj9L[&KDXPHQHW
à Messein (Lagadec et alii  )LJ
n° 2-3). On peut d’ailleurs remarquer la 
forte ressemblance entre les exemplaires de 
ces deux derniers sites, munis de motifs dé-
coratifs semblables, réalisés au repoussé.
Moins courantes, quelques boucles 
d’oreilles rubanées apparaissent sur les sites 
du Britzgyberg (M00-3), de la Heuneburg 
(Sievers 1984, n° 151-216) et de Bourgui-
JQRQOHV0RUH\ +86 'LVSRVDQW
d’un décor de moulures longitudinales, 
elles sont caractéristiques des régions du 
Bade Wurtemberg, de la Suisse centrale et orientale ainsi que du secteur haguenovien (Drack 
S/HXUVSUpVHQFHVj%RXUJXLJQRQHWj,OOIXUWKGRLYHQWrWUHFRQVLGpUpHVFRPPHGH
probables importations.
(QÀQXQHGHUQLqUHSLqFHGpFRXYHUWHVXU OHVLWHGH0DQFH\5DMRW)LJQ  ,,,
 PpULWH G·rWUH VRXOLJQpH SRXU VRQ FDUDFWqUH RULJLQDO &RPSRVpH G·XQH W{OH HQ UXEDQ
DIÀQpHOpJqUHPHQWjVRQH[WUpPLWpHOOHGLVSRVHG·XQHSHUIRUDWLRQHWG·XQGpFRUGHWURLVLQFL-
sions regroupées et agencées en arêtes de poissons. Sa morphologie se rapproche des boucles 
d’oreille du Centre de la France, datée du Ha D1-D2 (Milcent 2004, p. 160).
1.1.4 Les autres parures annulaires
'·DXWUHV W\SHV GH SDUXUH DQQXODLUH FRPSOqWHQW OD JDPPH GpMj
WUqVGLYHUVLÀpHGHVEUDFHOHWVHWERXFOHVG·RUHLOOHV&HODFRQFHUQH
quelques éléments de torques, d’anneaux de jambe, ainsi que les 





Fig. 24 : Fragments de torque 




















sections pleines, munies pour certaines de leur mode de fermeture. L’une issue de Chassey dis-
SRVHSDUH[HPSOHG·XQHUJRWQ)LJV\VWqPHHVVHQWLHOOHPHQWXWLOLVpGDQVOHQRUG




peut souligner la présence du seul torque en fer repéré sur dans l’ensemble du corpus (Sievers 
1984, n° 14).
Pour les sites de Vix et la Heuneburg, il s’agit d’un type de parure appartenant aux costumes 
régionaux, mis en évidence dans les ensembles funéraires locaux.
b. Les anneaux de jambe ou de cheville
Les anneaux de jambes apparaissent sous des formes variées selon les régions concernées 
(Fig. 25).





livré un anneau de type Dun-sur-Auron (Chaume 2001, n° 480), présents en deux exemplaires 
à Chassey (n° 48-51). Plutôt datée de LTA, cette forme apparaît dans une zone relativement 





D'après Sievers 1984, n°243
Fig. 25 : Exemples 
d’anneaux de jambe, 
issus de la Heuneburg 
et de Chassey
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ments jusqu’en Suisse (Schmidt-Sikimic 1996, Taf. 44).
(QÀQXQDQQHDXGHFKHYLOOHjUXEDQPDVVLISURYLHQWDXVVLGH&KDVVH\7KHYHQRW)LJ
n° 2 Q'pFRUpGHFDQQHOXUHVSURIRQGHVDOWHUQDQWDYHFGHVSDQQHDX[G·LQFLVLRQVLODS-
partient à un type bien représenté en Bourgogne, Franche-Comté et notamment dans la plaine 
de la Saône, généralement attribué au Ha D1 (Piningre et alii 1996 3LQLQJUH*DQDUG
S
c. Les disques ajourés à anneaux mobiles
Caractéristiques des éléments de parure de la culture du Jura 
(Lambert, Millotte 1989 3LQLQJUH*DQDUGOHVGLVTXHV
ajourés à anneaux mobiles apparaissent sur deux sites : ce-
OXL GH %RXUJXLJQRQOHV0RUH\ 086Q HW FHOXL GH
&KDVVH\7KHYHQRW)LJQ Q)LJ'DQV
chaque cas, un décor d’incisions est présent sur les deux fa-
FHVGHODSLqFH­%RXUJXLJQRQLOV·DJLWG·LQFLVLRQVVLPSOHV
placées en obliques  j &KDVVH\ GH WULDQJOHV KDFKXUpV UHQ-
voyant directement à l’exemplaire de la tombe de la Châte-
laine, située dans le secteur salinois (Piningre, Ganard 2004, 
Fig. 108).
d. Les bagues
Les bagues sont assurément sous-estimées en raison de la 
GLIÀFXOWpGH OHXU UHFRQQDLVVDQFHVXU O·KDELWDW/HVTXHOTXHV
exemplaires concernés sont, en effet, des anneaux fermés, 
JpQpUDOHPHQWGHVHFWLRQHQ'GRQWOHGLDPqWUHYDULHHQWUH
HWPP)LJ(OOHVRQWSXrWUHLQWHUSUpWpHVHQWDQWTXH
telles sur les sites de Chassey (n° 110 à 112), du Britzgyberg 
0 GH OD +HXQHEXUJ 6LHYHUV  Q HW GH 9L[
(Chaume 2001, n° 662). Toutefois, pour la majorité de ces 
sites, les contextes demeurent hasardeux, ne permettant pas 
de préciser leur datation.
e. Les perles
De même, les perles en métal sont plutôt rares. Certaines 
sont composées d’un cylindre comme à Vix (Chaume 2001, 
Q j&KDVVH\ Q;/,,, HW VXU OH VLWH H[WpULHXU
de la Heuneburg (Kurz 2000, n° 50) (Fig. 28). Issu du site 
de hauteur allemand, un autre petit anneau, muni d’une crê-
te proéminente, pourrait également en faire partie (Sievers 
1984, n° 201). Dans les ensembles funéraires, les perles le 
0 1 cm
M71-6 76232-04
Fig. 27 : Quelques exemples  
de bagues issues du Britzgyberg  












Fig. 26 : Éléments de disque 
ajouré mobile de Bourguignon-
les-Morey et Chassey
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plus souvent en os, en ambre ou en verre, apparaissent rarement en bronze. Comme à Cour-
tesoult, elles peuvent être associées à des colliers ou pectoraux complexes mêlant différents 
types de matériaux, cousus directement sur les vêtements ou placés autour du cou (Piningre et 
alii 1996, p. 101).
f. Les anneaux de coiffure
Plus originaux, quelques anneaux quasi identiques sont mu-
QLV G·H[WUpPLWpV HIÀOpHV TXL VH FKHYDXFKHQW )LJ 'p-
couverts à Vix (Chaume 2001, n° 655 à 659), ils se rappro-
chent de certains anneaux de mêmes morphologies, utilisés à 
l’agencement d’une coiffure dans une tombe de la nécropole 







les régions et les sites. Quelques-unes de ces épingles appa-
raissent comme des marqueurs culturels, propres à certains 
secteurs bien distincts (Fig. 30). C’est le cas des épingles « à 
col de cygne » dont la répartition est essentiellement centrée 
sur le Jura (Lambert, Millotte 1989 3LQLQJUHHWalii 1996 
Piningre, Ganard 2004) ou des épingles à tête bouletée, ty-
pique du Bade Wurtemberg (Sievers 1984 3DU]LQJHU
'HQRPEUHX[PRGqOHVHWF·HVWO·XQHGHVSDUWLFXODULWpVGHFHV
pOpPHQWVSHXYHQWDXVVLVHSUpVHQWHUFRPPHGHVSLqFHVXQL-
ques, n’ayant de pendant, ni dans les ensembles funéraires de 
la région, ni sur les autres habitats. C’est le cas, pour certains 
exemplaires en bronze, découverts à Bourguignon-les-Morey 
ou à Salins. À l’opposé, quelques établissements ont aussi 
OLYUpGHVVpULHVVLJQLÀFDWLYHVG·pSLQJOHVLGHQWLTXHVUpYpODWUL-
ces de productions intensives. Il s’agit des sites de la Heune-
EXUJHWGH0HVVHLQRFHW\SHGHSDUXUHFRQVWLWXHXQQRPEUH
important (respectivement 228 et 45 nmi). Par ailleurs, les 
dimensions de celles-ci interviennent dans la caractérisation 
GHOHXUIRQFWLRQHWGDQVODPDQLqUHG·rWUHSRUWpHV&DUVLHO-
OHVVRQWSDUIRLV WUqVQRPEUHXVHVVXUTXHOTXHVKDELWDWVFHOD
tient au fait que de petites tailles, elles étaient disposées par 




Fig. 30 : Épingles caractéristiques de la 







Fig. 31 : Épingle en fer comportant un 






Fig. 29 : Deux anneaux de coiffures 
issus de Vix
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au cours du temps, est à la réduction de leurs dimensions, 
en particulier de la tête bouletée (Sievers 1984). Les exem-
plaires un peu plus massifs pourraient avoir été utilisés dans 
d’autres circonstances que le maintien des coiffures. Il est ce-
SHQGDQWGLIÀFLOHGHOHSUpFLVHUFDUSHXGHSLqFHVSURYLHQQHQW
des ensembles funéraires.
Munies d’une tête bouletée et d’un décor d’incisions placées 
MXVWHVRXVFHOOHFLODYRORQWpG·LQGLYLGXDOLVDWLRQGHVPRGqOHV
en fer, vis-à-vis des épingles en bronze est aussi perceptible. 
L’une d’elles a d’ailleurs fait l’objet d’un soin tout particulier 




rôle et le statut des exemplaires en fer semblent se distinguer de ses homologues en alliages 
cuivreux. Ces différences de matériau et de forme peuvent être liées à divers facteurs sociaux : 
liés au genre, à la catégorie sociale ou en relation avec un vêtement particulier.
(QÀQLOFRQYLHQWGHUHPDUTXHUO·XWLOLVDWLRQGHFHUWDLQVPDWpULDX[SUpFLHX[WHOVTXHOHFRUDLO
RXO·DPEUHSRXUUHKDXVVHUXQHSDUWLHGHFHVSLqFHV)LJ3HUFHSWLEOHHVVHQWLHOOHPHQWORUV
des périodes les plus anciennes à la Heuneburg (Sievers 1984, Taf. 54-55) et sur le plateau 
inférieur du Britzgyberg (fouilles ANTEA, Annexe), d’autres sites tels que Salins, Chassey et 
Bourges, en ont aussi livré pour des phases plus récentes du Ha D3 et de LTA ancienne.
1.2.6 Les éléments de ceinture
Les éléments de ceinture se composent essentiellement de deux types d’objets : les plaques 
GHW{OHGpFRUpHVDXUHSRXVVpHWOHVFURFKHWVGHVWLQpVjODÀ[DWLRQGHODFHLQWXUHHQFXLU0RLQV
UpSDQGXV TXHOTXHV DQQHDX[ DSSOLTXHV GpFRUDWLYHV RX FKDvQHWWHV FRPSOqWHQW OHV WURXYDLOOHV
associées à ce mobilier.




,.LOLDQ'LUOPHLHU .LOLDQ'LUOPHLHU  4XHOTXHVXQHV GHV SLqFHV GpFRXYHUWHV FRUUHV-
SRQGHQWDXW\SH&XGUHÀQUpSDUWLVXUOH-XUDHWOD6XLVVHRFFLGHQWDOH,OV·DJLWGHVH[HPSODLUHV
de Bourguignon-les-Morey, Chassey et probablement Châtillon-sur-Glâne. Au Britzgyberg, 
une plaque correspond au type de Singen, propre à la région alsacienne. À Bourguignon-les-
Morey, un autre exemplaire peut être attribué au type de Kurzgeland, plutôt caractéristique des 
secteurs du Bade Wurtemberg, de Haguenau et d’une partie de la Suisse. Parmi les fragments 
présents à Vix, l’un d’eux pourrait être attribué au type de Créancey (Chaume 2001, p. 156), 







Fig. 32 : Épingles ornées d’un fragment de 









- Les crochets rivetés
Lorsque les crochets sont rivetés (Fig. 34), leur différenciation tient à la forme de la partie 
DSODWLH À[pH VXU OH FXLU SXLV GH OD PRUSKRORJLH
de l’élément crochetant. Ce dernier peut consis-
ter en une simple tige recourbée ou munie d’une 
extrémité bouletée, parfois même dédoublée. Les 
pOpPHQWVULYHWpVYDULHQWDXVVLWUqVODUJHPHQWGDQV
leur forme : ils peuvent être circulaires, triangu-
laires, rectangulaires ou trapézoïdaux selon les 
exemplaires.
Le bronze ou le fer sont employés, avec pour quel-
ques sites, une préférence pour les alliages cui-
vreux.
















Fig. 33 : Fragments 
de plaques de ceinture 







- Les crochets non rivetés
Les crochets non rivetés sont généralement composés d’une tige centrale terminée de deux 
extrémités repliées dans des directions opposées (Fig. 35). L’une d’elle plus simple, forme 
la partie crochetée. L’autre, aplatie, peut comporter une forme circulaire ou allongée dans le 
prolongement de la section centrale. Ce genre d’attache est, le plus souvent, en fer et associé à 
GHVFRQWH[WHVUpFHQWVGHODÀQGX+D'HWGXGpEXWGHODSpULRGHODWpQLHQQHFRPPHFHOOHVUHQ-
contrées à Messein, Mancey ou encore à Crest. Sa diffusion principale correspond à la France 
orientale avec différents exemplaires découverts dans les ensembles funéraires de Haguenau 
(Schaeffer 1930, Fig. 132), à Bressey-sur-Tille (Côte-d’Or) (Chaume 2001, Pl. 136, n° 2) ou 
encore à Dompierre-les-Tilleuls (Doubs) (Bichet, Millotte 1992, Fig. 20).
8QHGHUQLqUHSLqFHSHXWrWUHUHJURXSpHSDUPLOHVpOpPHQWVQRQULYHWpV,OV·DJLWG·XQHDJUDIH
de forme rectangulaire triangle. Décoré au burin balancé (n° 118) et originaire de Chassey, ce 
W\SHGHSLqFHpWDLWHQHIIHWÀ[pjSDUWLUGHODQJXHWWHVODWpUDOHVVXUOHUHVWHGHODFHLQWXUHHQ
FXLU(VVHQWLHOOHPHQWUpSDUWLHGDQVOH-XUDHWOD%RXUJRJQHLOV·DJLWG·XQHSLqFHFDUDFWpULVWLTXH
du Ha D1 (Piningre et aliiS 3LQLQJUH*DQDUGS
c. Autres éléments de ceinture
0RLQVUpSDQGXVG·DXWUHVpOpPHQWVFRPSOqWHQWODJDPPHGHVDFFHVVRLUHVGHFHLQWXUH
3HUPHWWDQWGHÀ[HUOHVODQLqUHVGpSDVVDQWGHODFHLQWXUHGHVDJUDIHVDX[H[WUpPLWpVUHSOLpHVRQW






D'après Lagadec 1989, Fig.35, n°1
1981-881
Fig. 35 : Exemples de 
crochets de ceintures non 





Découvertes surtout à Bourguignon-les-Morey, quelques petites appliques en forme de coque 
hémisphérique, sont également présentes au Britzgyberg (M68-6 0(OOHVUHKDXVVDLHQW
les ceintures en cuir, complétées parfois d’appliques circulaires décorées de cercles concen-
WULTXHV4XHOTXHVH[HPSODLUHVGHFHVGHUQLqUHVRQWpWpUHSpUpVj6DOLQVjOD+HXQHEXUJHWj
Bourguignon-les-Morey. Éléments essentiellement diffusés dans le domaine jurassien et la ré-
gion de Berne, ils sont associés aux accessoires féminins (Hennig 1992 3LQLQJUHHWalii 1996, 
Piningre, Ganard 2004).
Présent à la Heuneburg, quelques éléments de suspension moulurés et munis de doubles œillets 
sont également remarquables (Sievers 1984, n° 1118-1119-1150). Ils attestent, au même titre 




dues autour du cou ou comme terminaison d’éléments de ceinture. Symboles de fécondité, 
G·DERQGDQFHRXGHVWLQpVjIDLUHGXEUXLWSRXUUHSRXVVHUOHVHVSULWV3DXOLODSOXSDUWGHV
éléments qui nous sont parvenus sont en alliages cuivreux, plus rarement en fer ou composites, 




a. Les pendeloques en forme d’objets
Une partie de ces pendeloques évoque la forme d’un objet (Fig. 36). C’est le cas pour le pen-
dentif en chaussure issu de la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1128) ou encore des divers élé-





Fig. 36 : Pendeloques en 
forme de chaussure 





ments en forme de panier (Lagadec et alii 1989, Fig. 22, n° 14 7KHYHQRW)LJQ 
3LQLQJUH*DQDUG&KDXPHQ 086Q'·RULJLQH WHVVLQRLVH
FHVGHUQLHUVVRQWSDUWLFXOLqUHPHQWQRPEUHX[GDQV OH-XUDHWFRQQDLVVHQWXQH ODUJHGLIIXVLRQ
dans l’Est de la France comme l’atteste notamment le site de Messein, qui constitue la décou-
verte la plus septentrionale (Piningre, Ganard 2004).
Les pendeloques grelots représentées à Vix (Chaume 2001, n° 688) et à Chassey (n° 119) for-
ment un autre type dont l’origine est probablement le domaine jurassien, principale région de 
UpSDUWLWLRQGHFHJHQUHGHSLqFHV/DPEHUW0LOORWWH 3LQLQJUH*DQDUG
b. Les pendeloques ou passe-lacets
Composées d’une tige à œillet et d’une extrémité boule-
tée, ce que l’on dénomme sous le terme d’aiguillette, pas-
se-lacet ou encore pendeloque, est l’un des types d’objets 
OHVPLHX[UHSUpVHQWpVVXUOHVVLWHVDERUGpV)LJ,OV
VRQWG·DLOOHXUVSDUWLFXOLqUHPHQWDERQGDQWVj0HVVHLQj
Vix et à la Heuneburg. Quasiment tous en bronze, seules 
TXHOTXHVSLqFHVRQWpWpFRQoXHVHQIHUFRPPHj&KDV-
VH\ Q0XQLVG·XQ IWGHVHFWLRQHOOLSWLTXH
ces deux éléments ne sont comparables qu’avec certai-
QHVSLqFHVLVVXHVG·XQHWRPEHGX'UUQVEHUJ3HQQLQJHU
'DWpHVGH/7$DQFLHQQH FHOOHVFL VH WURXYDLHQW




ment de leurs extrémités bouletées. Le choix de les placer parmi les pendeloques repose sur le 
fait qu’elles se portaient suspendues, au niveau du cou ou des pieds.
c. Les pendeloques bouletées
Essentiellement découvertes à la Heuneburg et à Bourguignon-les-Mo-
rey, quelques pendeloques se composent d’un simple anneau prolongé 
d’une extrémité bouletée (Fig. 38). Elles pouvaient être suspendues à 
toutes sortes d’objets, comme à l’extrémité de certaines chaînettes de 
ceinture, émettant ainsi un cliquetis (Warneke 1999).
/·H[HPSODLUHGH%RXUJXLJQRQHVWSDUWLFXOLqUHPHQWRULJLQDOSDUFHTX·LO
est en fer et que ce genre d’éléments est rare dans le monde hallstattien 
occidental (Warneke 1999).
(QRXWUHSDUPLOHVSLqFHVGpFRXYHUWHVVXUOHVLWHDOOHPDQGO·XQHG·HO-
les plus trapue, semble pouvoir se rapporter à des pendeloques origi-
naires d’Espagne. En effet, ce genre de pendants était suspendu sur 
FHUWDLQHVDWWDFKHVGHFHLQWXUHRXÀEXOHV LEqUHV 1HXPDLHU/D
provenance lointaine de cet élément peut être soulignée, probablement 
0 1 cm
1994-K 26-US 23-n 3
D'après Sievers 1984,
n°1141
Fig. 38 : Pendeloques  









Fig. 37 : Pendeloques ou passe-lacets issues de 
Messein, Bourguignon-les-Morey et Chassey
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importé avec d’autres d’objets de ces régions que l’on rencontre parfois sur quelques sites de 
France orientale et du Bade Wurtemberg (Cf. II.B).
d. D’autres formes
3RXULQVLVWHUVXUO·LPSRUWDWLRQGHFHUWDLQHVGHFHVSLqFHVLOQRXVVHPEOHLQWpUHVVDQWG·DERUGHU
d’autres formes de pendeloques, révélatrices de ces contacts sur de longues distances. Repré-
sentés essentiellement dans les régions orientales de la zone hallstattienne, quelques éléments 




À Châtillon-sur-Glâne, une chaînette est terminée d’une pendeloque en forme de croissant de 
lune (Fig. 40). Le motif de ce petit élément suspendu est plutôt rare, en particulier dans les 
UpJLRQVRFFLGHQWDOHVGX+DOOVWDWW&HWWHSLqFHGHYDLWDSSDUWHQLUDX[pOpPHQWVGpFRUDWLIVG·XQH
FHLQWXUHFRPPHF·HVWOHFDVGDQVXQHWRPEHGX'UUQVEHUJ3DXOL7DIQ
Présentes à Vix et à Châtillon-sur-Glâne, deux pendeloques trilobées comptent parmi les 
éléments représentés en Slovénie et à Este ainsi qu’en Champagne 
(Chaume 2001, Fig. 119). Inspirées ou importées de l’une ou l’autre 
de ces deux régions, ces pendeloques, constituent une forme origi-
nale.
$WWHVWDQW GH FRQWDFWV PRLQV pORLJQpV FHUWDLQHV SLqFHV FRPSRVLWHV
découvertes à Bourguignon-les-Morey et au Britzgyberg permettent 
de souligner les liens avec le Bade Wurtemberg. Il s’agit d’une canine 
de suidé, sertie dans un cadre en bronze (I25-US23-n°1), d’un élé-
PHQWGHIRUPHS\UDPLGDOHQRV86Q)LJRXG·XQHSLqFH
composée de boules assemblées les unes aux autres sur une tige en 
métal (M88-10). Ces divers éléments se retrouvent bien représentés 
dans les ensembles funéraires du Sud-Ouest de l’Allemagne (Pauli 
1975
0 1 cm
Fig. 40 : Chaînette terminée 
d’une pendeloque en forme 
de lune issue de Châtillon-
sur-Glâne




Fig. 39 : Diverses formes de 





conçu en os alors que dans sa zone d’origine, les exemplaires connus sont en ambre, tel celui 
du site extérieur de la Heuneburg (Kurz 2000, n° 389).
Finalement, seules les pendeloques/passe-lacets semblent de conception locale. Les autres mo-
GqOHVVRQWTXDVLPHQWWRXMRXUVG·RULJLQHH[RJqQH : importés d’autres régions du Hallstatt occi-
GHQWDORXGHV]RQHVGX1RUGGHO·,WDOLHHWGHOD6ORYpQLH&HVSLqFHVDSSDUDLVVHQWGRQFSDUPL
les mobiliers les plus représentatifs des nombreux contacts entre les populations et probable-
ment des croyances qui semblent relier les deux versants des Alpes.
1.2.8 Les autres éléments
Complétant la gamme des accessoires de vêtements, divers mobiliers, toutefois moins abon-
dants peuvent être évoqués.
'HVWLQpHVjUHOLHUGLIIpUHQWVpOpPHQWVOHVFKDvQHWWHVVRQWSDUPLOHVSLqFHVOHVSOXVQRPEUHXVHV
Seul le site de Mancey n’en a pas livré.
/HVFURFKHWVGHFKDXVVXUHVDSSDUDLVVHQWDXVVLUpJXOLqUHPHQW)LJ(QIHURXHQDOOLDJHV
cuivreux, ils sont généralement munis d’un œillet riveté et d’une tige bouletée. Ils ont été re-
pérés à Bourguignon-les-Morey (MAN 6420), à la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1088-1102), à 





semble le cas pour quelques exemplaires issus des sites de la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1415-
1454 .XU]QHWGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\$986Q8QHSLqFHHQ
particulier est remarquable. En fer et de forme discoïdale, elle dispose d’un décor de cercles 
occulés, réalisés par damasquinage (Kurz 2000, n° 393) (Fig. 42). Munie de cinq perforations, 
HOOHGHYDLWrWUHFRXVXHVXUXQYrWHPHQWVSpFLÀTXH
(QÀQGHX[SDVVDQWVjGRXEOHVWLPEDOHVVRQWLVVXVGHVVLWHVGH9L[&KDXPHQHWGX










D'après Kurz 2000, n°393
Fig. 41 : Exemples de crochets 
de chaussure issus de 
Bourguignon-les-Morey et 
Châtillon-sur-Glâne
Fig. 42 : Disque 
de fer décoré par 
damasquinage issu 




fabriquées en fer, attestent aussi d’une différenciation sociale que souhaitent marquer quelques 
individus. Conjointement au monde funéraire, cette catégorie d’artéfacts nous livre une image 
de la société essentiellement féminine. De plus, elle constitue l’un des principaux témoins des 
contacts à longue distance entre les populations de ces périodes. Néanmoins, tous les mobiliers 
QHVHPEOHQWSDVFLUFXOHUDYHFODPrPHLQWHQVLWp/HVÀEXOHVHWOHVSHQGHORTXHVVRQWSDUPLOHV
vestiges qui voyagent le plus alors que les bracelets par exemple se diffusent plus localement.
1.3 Les ustensiles de toilette
Conçus en métal depuis le Bronze Final, les instruments de toilette apparaissent dans le monde 
funéraire jusqu’au début du premier âge du Fer (Ha C1-C2) sous la forme de rasoir et de pince 
jpSLOHU/DÀQGH ODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQHYRLW OHXUGpYHORSSHPHQW VXU OHV VLWHVG·KDELWDWV
DYHFODGLYHUVLÀFDWLRQGHVW\SHVG·XVWHQVLOHVHWOHXUIDEULFDWLRQSRXUXQHSDUWLHG·HQWUHHX[
désormais en fer (Tab. 6).
Sites Éléments de toilette Nmi
Heuneburg 1 trousse de toilette, cures ongles, cure-oreille, pince à épiler, rasoirs 51
Messein cures ongles, rasoirs 23
Chassey trousse de toilette, cures ongles, pince à épiler, rasoirs 9
Illfurth trousse de toilette, cures ongles, rasoirs 8
Bourguignon-les-
Morey cures ongles, pince à épiler, lame de force, rasoir 8
Heuneburg 2 œillet d’attache de trousse de toilette, pince à épiler, rasoir, miroir 6
Vix cure-ongles, pince à épiler, rasoirs 6
Salins trousse de toilette 5
Mancey cures ongles, pince à épiler 3
Bourges rasoir, miroir 2
Posieux rasoir 1
 
Tab. 6 : Tableau récapitulatif des éléments de toilette
1.3.1 Les trousses de toilette
À l’origine, regroupés en trousse de toilette, la plupart des instruments sont découverts isolés. 
7RXWHIRLVTXHOTXHVXQHVGHFHV WURXVVHVVRQW UHWURXYpHVFRPSOqWHVRXRQWSXrWUH UHFRQVWL-
tuées.
Celle du Britzgyberg est probablement la plus originale de tous les exemplaires (M85-4) 
)LJ 3DUWLFXOLqUHPHQW GpFRUpH MXVTX·DX[ SHWLWV DQQHDX[ GH VXVSHQVLRQ HOOH DVVRFLDLW
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trois ustensiles : une pince à épiler et probablement un cure-
ongles et un cure-oreille. Réalisés en fer, ces deux derniers, 
se sont fragmentés juste au départ du manche en bronze, 
rajouté par surcoulée. Par sa massivité et la qualité de son 
décor, nulle autre comparaison n’a pu être établie avec cette 
trousse de toilette. Assurément, il s’agit d’une commande 
SDUWLFXOLqUHGHVWLQpHjXQSHUVRQQDJHGHUDQJVRFLDOpOHYp
Excepté cet exemple, d’autres assemblages ont été repé-
rés à Chassey (n° 113) et à la Heuneburg (Sievers 1984, 
QUpXQLVVDQWXQHSLQFHjpSLOHUHWXQFXUHRQ-
gles en fer.
a. Les pinces à épiler
En alliages cuivreux ou en fer, la pince à épiler est pro-
bablement l’ustensile le plus simple à réaliser parmi les 
instruments de toilette. Pourtant elle n’est pas la mieux re-
présenté sur l’ensemble des sites étudiés, en raison de sa 
plus grande fragilité. Elle peut être munie d’un anneau de 
serrage pour être maintenue fermée comme à la Heune-
burg (Sievers 1984, n° 1481) ou à Messein (Lagadec et alii 
1989, Fig. 36). Plus rarement, elle est aussi décorée, telles 
ODSLqFHGX%ULW]J\EHUJRXGHOD+HXQHEXUJFLWpHVSUpFp-
demment.
b. Les cures ongles
Les cure-ongles, appelés aussi scalptorium, VHGpÀQLVVHQWSDUXQHH[WUpPLWpELSRLQWHTXLUDS-
pelle les tires tics actuels. Instrument le plus couramment rencontré sur les sites, il a fait l’objet 
d’une grande diversité dans l’agencement de son manche. De section circulaire, rectangulaire 
ou aplati, ce dernier peut être simple, muni d’incisions ou orné d’oves et de moulures.
Le fer semble le métal de prédilection de ce genre d’ustensile, excepté sur le site de la Heune-
EXUJRSUqVGHODPRLWLpGHVSLqFHVRQWpWpFRQoXHVHQDOOLDJHVFXLYUHX[3DUPLFHOOHVFLXQ
exemplaire comportant un manche décoré de palmettes se différencie des autres types : il s’agit 
d’une importation d’Italie du Nord (Sievers 1984).
Plus anecdotique et toujours sur le site allemand, un fragment de bracelet en bronze semble 






Fig. 43 : Trousse de toilette issue du 
Britzgyberg
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c. Les cures oreilles
0XQLHVG·XQHH[WUpPLWpDSODWLHRXHQ IRUPHGHFXLOOqUH OHVFXUHVRUHLOOHVDSSDUDLVVHQWVHX-
OHPHQWjOD+HXQHEXUJTXLHQDOLYUpGHX[H[HPSODLUHVHQIHU6LHYHUVQ
Absent des régions occidentales du Hallstatt, il semble s’agir plutôt d’un instrument associé 
DX[HQVHPEOHVIXQpUDLUHVGXQRUGGHO·,WDOLHHWGHOD6ORYpQLH'pFKHOHWWH
Nous pensons toutefois, y relier les quelques instruments en forme de tige à palette rectangu-
laire, essentiellement rencontrés dans le Jura (Piningre, Ganard 2004, p. 302, Fig. 112). As-
VHPEOp j O·DLGH G·XQ pOpPHQW WULOREp FH W\SH GH SLqFH D pWp GpFRXYHUWH j 6DOLQV 3LQLQJUH
Ganard 2004, p. 302) et sur le site extérieur de la Heuneburg (Kurz 2000, Taf. 28, n° 489). 
3RXUFHGHUQLHULOV·DJLWG·XQHLPSRUWDWLRQGXGRPDLQHMXUDVVLHQRFHVXVWHQVLOHVIRQWSDUWLH
de plusieurs ensembles funéraires (Kurz 2000, p. 105 3LQLQJUH*DQDUGS
1.3.2 Les rasoirs et autres lames
a. Les lames de rasoir




La caractéristique d’une lame de rasoir est de comporter un tranchant de forme plus ou moins 
arquée, permettant lors de son utilisation, d’épouser les courbes du visage. Cette morpholo-




n° 19). Quelques-unes n’ont été déterminées qu’au travers de la section de la lame. C’est le 
cas pour deux artéfacts du site de hauteur de la Heuneburg, interprétées à tort comme couteaux 
6LHYHUVQ­0HVVHLQj&KkWLOORQVXU*OkQHHWj&UHVWWURLVH[HPSODLUHV
VRQWDXVVLFRQFHUQpV$·IQ,OV·DJLVVDLWGHODPHVDXGRVHWDXÀOSHX
incurvés. Moins courantes et moins caractéristiques, elles montrent la diversité des formes 
H[LVWDQWHVjODÀQGXSUHPLHUkJHGXIHU
b. Une petite lame de force
Évocatrice également de cette variété, une petite lame de force provient du site de Bourgui-
JQRQOHV0RUH\.86'·DSUqVVDWDLOOHUpGXLWHHOOHVHPEOHDYRLUpWpVSpFLÀTXHPHQW
destinée à la coupe des cheveux ou de la barbe (Fig. 44).
/·LQWpUrWGHFHWWHSLqFHUpVLGHGDQVO·DGDSWDWLRQGHODIRUPHHWGHODIRQFWLRQG·XQRXWLOSRXUOHV
besoins personnels d’un(e) individu(e) ou d’une famille.
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1.3.3 Les miroirs
'HX[IUDJPHQWVGHPLURLUFRPSOqWHQWOHVpOpPHQWVOLpVDXVRLQGXFRUSV : le premier est issu de 
Bourges et le second du site extérieur de la Heuneburg (Fig. 45) (Kurz 2000, Taf. 35, n° 556) 




les éléments de toilette sont composés d’une gamme 
d’ustensiles dont la diversité n’évoluera pas jusqu’au 
début de l’époque romaine. En raison de leur fabri-
cation, notamment en fer et de l’attention toute parti-
FXOLqUHDSSRUWpHjOHXUGpFRULOVDWWHVWHQWGHO·LPSRU-
tance, tout du moins symbolique, du soin du corps à 
cette période.
D'après Kurz 2000, n°556
0 1 cm
Fig. 45 : Fragment de miroir issu du site extérieur 
de la Heuneburg
D'après Kurz 2000, n°510
1994-K25-US23
D'après Chaume 2001, n°772
0 1 cm
Fig. 44 : Diverses lames 
de rasoirs issues du site 
extérieur de la Heuneburg, 
de Vix et 
de Bourguignon-les-Morey

1.4 Les productions artisanales et domestiques
/HVSURGXFWLRQVDUWLVDQDOHV VH UpYqOHQWSDUGLIIpUHQWVG·LQGLFHVFRPSOpPHQWDLUHV : structures 
VSpFLÀTXHVGpFKHWVGHIDEULFDWLRQRXWLOODJHPDWLqUHVSUHPLqUHV«
$ERUGHUFHVWKqPHVjWUDYHUVOHPRELOLHUPpWDOOLTXHHVWDVVXUpPHQWUpGXFWHXUPDLVSHUPHWORUV
de la disparition des structures, la mise en évidence de certaines activités qui n’auraient pu être 
vues autrement. Excepté les productions métalliques, d’autres activités ont été reconnues par 
O·LQWHUPpGLDLUHGHO·RXWLOODJHSDUIRLVWUqVVSpFLDOLVp
1.4.1 La paléomanufacture des alliages cuivreux
La manufacture des alliages cuivreux est une activité présente sur tous les sites, perceptible 
GDQVGHVSURSRUWLRQVWUqVYDULDEOHV
D/DPDWLqUHSUHPLqUH
Les fragments de barres ou de lingots sont les 
GHX[ IRUPHV GH PDWLqUHV SUHPLqUHV GpFRXYHUWHV
VXUOHVKDELWDWV­FKDTXHIRLVLOV·DJLWGHSLqFHV
dont l’alliage est déjà réalisé, probablement dans 
GHVSURSRUWLRQVGpÀQLHVSRXUODIDEULFDWLRQGHFHU-
tains types d’objets. Aucun fragment de cuivre ou 
d’étain brut n’a été décelé isolément.
De forme rectangulaire allongée, les barres sont 
souvent de dimensions variées (Fig. 46). Cela 
s’explique par leur utilisation partielle avant leur 
abandon et par la quantité de métal qu’elles re-
présentent, en liaison avec la taille des artéfacts 
fabriqués. Elles comportent majoritairement des 
traces de martelage, illustrant la technique de mise 
en forme pour laquelle elles étaient destinées. Cer-
WDLQHVFRPPHj&KDVVH\SRVVqGHQWGHVHQFRFKHV
UpJXOLqUHPHQWHVSDFpHV,OSRXUUDLWV·DJLUG·XQSUp
découpage pour la fabrication de petits objets en 
série comme les rivets (Drescher 1995, Abb. 14). A 
la Heuneburg, un moule en pierre semble avoir été 
VSpFLÀTXHPHQWYRXpjODFRQFHSWLRQGHFHVEDUUHV
ensuite employées pour la préparation d’objets par 
martelage (Drescher 1995, Abb. 28).
Les lingots apparaissent moins nombreux. Coulés 
dans un support plat ou aux bords incurvés, ils se 
différencient des barres par leur morphologie peu 
formatée et une surface granuleuse sur la partie 
0 1 cm







Fig. 46 : Différents éléments de matières premières pour 
la manufacture des alliages cuivreux
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sommitale. Ils peuvent comme à Bourguignon-les-Morey, comporter une trace de découpe 




réalisation d’objets. Les artisans ont pu aussi les acquérir directement prêtes à l’emploi. La 
récupération de mobiliers plus anciens et des déchets peuvent aussi être l’occasion de refonte 
VRXVFHWWHIRUPHSRXUXQHXWLOLVDWLRQXOWpULHXUH6XUOHVKDELWDWVFRQFHUQpVLOV·DYqUHGLIÀFLOH
de pouvoir préciser leur rôle exact.
(QÀQ LOQRXVDVHPEOp LQWpUHVVDQWG·DMRXWHUTXHOTXHVYHVWLJHV WUqVSDUWLFXOLHUVjFHWWHFDWp-
gorie. Il s’agit de tôle enroulée en tube dont les dimensions sont identiques. Découvertes à 
%RXUJXLJQRQOHV0RUH\j0HVVHLQHWjOD+HXQHEXUJHOOHVSRVVqGHQWXQHPRUSKRORJLHHWXQ
gabarit semblables d’un site à l’autre (Fig. 46). Une telle coïncidence ne semble pas fortuite et 
nous sommes tentés de les interpréter comme de petites doses de métal. Peut-être conçues dans 
XQDOOLDJHWUqVSDUWLFXOLHUHOOHVDXUDLHQWSXDLVpPHQWFLUFXOHUG·XQKDELWDWjO·DXWUH
b. La mise en forme des objets par fonte
La fonte est le procédé indispensable à la conception de mobilier en bronze. Elle consiste en 
XQHSUHPLqUHpWDSHQpFHVVDLUHjODUpDOLVDWLRQGHO·DOOLDJH
6XUOHVVLWHVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUGLYHUVW\SHVG·DUWpIDFWVRQWEpQpÀFLpGHFHWWHWHFK-
nique de façonnage, appréciée essentiellement par la découverte de mobiliers bruts de fonte et 
de différents déchets : canaux, cônes et restes de coulée, gouttelettes bien caractéristiques (Tab. 
/HVREMHWVSURGXLWVVRQWVXUWRXWGHVpOpPHQWVGHSDUXUHDQQHDX[GHMDPEHWRUTXHVEUDFH-
OHWVERXFOHVG·RUHLOOHFRPSOpWpVGHÀEXOHVG·pSLQJOHVHWGHTXHOTXHVpOpPHQWVGHFHLQWXUH
Les anneaux font également partie des types d’objets communément retrouvés en cours de 
fabrication, auxquels nous pouvons ajouter quelques rivets.
5HOHYDQWGHPRELOLHUVSOXVVSpFLÀTXHVTXHOTXHVpOpPHQWVGHYDLVVHOOHDWWDFKHG·DQVHHWDQVH
sont également remarquables à la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1152-1452).
(QÀQpWURLWHPHQWOLpVjFHWWHDFWLYLWpGHQRPEUHX[DUWpIDFWVQRQPpWDOOLTXHVSHUPHWWHQWDXVVL
GHFRQÀUPHUFHWWHSUDWLTXH ,OV·DJLWGHVIUDJPHQWVGHFUHXVHWVHWGHPRXOHVHQ WHUUHRXHQ
pierre, qui ont parfois permis de mettre en valeur des productions non repérées autrement. 




anneaux, anse, bracelets, anneau de 
jambe, torque, crochet de ceinture, GLVTXHG·DUUrWGHÀEXOHpSLQJOHÀEXOH)SLHGGHÀEXOHULYHWWLJH
tôle, tôle enroulée
moule en pierre pour boucles 
d’oreille, moule en terre pour pa-
rure annulaire, moule en terre d’at-
tache d’anse d’oenochoé, creusets, 
fours, gouttelettes, scories, coulée, 
cône et canal de coulée, spatule
Bourguignon-les-Morey lingots, tôle enroulée
moule en pierre pour anneaux, 
creusets, foyers, gouttelettes, 
scories, coulées, cône et canal de 
coulée, tube, spatules
Vix
EUDFHOHWVWRUTXHVDUFGHÀEXOHSLHGGHÀEXOH moule en terre pour parure annu-laire, creusets, gouttelettes
Heuneburg 2 anneaux, bracelet, torque, tiges
gouttelettes, cône et canal de cou-
lée, scories
Messein rivet, tôles, tôle enroulée
creusets, gouttelettes, coulée, 
spatules
Illfurth anneaux, barre, anneau de jambe canal de coulée
Salins anneaux, tiges, bracelet canal de coulée
Chassey anneaux, indéterminé coulées, spatule
Bourges indéterminé canal de coulée, coulées
Crest lingots coulée
Posieux indéterminé moule en terre, creusets
Mancey gouttelettes
Tab. 7 : Artéfacts liés à la manufacture d’objets en bronze par fonte
c. La mise en forme des objets par martelage
Autre technique de mise en forme des mobiliers en bronze, le martelage est également attesté 
sur divers types d’objets. La présence de barres, vues précédemment, en est déjà une évoca-
tion, puisque c’est à partir de celles-ci que débute le façonnage.
Toutefois, la distinction des objets n’est pas toujours aussi évidente qu’elle l’est pour les mo-
biliers bruts de fonte, dont la morphologie est quasiment identique à celle de l’artéfact terminé 
(Tab.8). À nouveau, il s’agit surtout d’éléments de parure GHVEUDFHOHWVÀEXOHVDX[TXHOVQRXV
pouvons ajouter des mobiliers de la vie quotidienne comme les aiguilles, rivets et clous. Divers 
YHVWLJHVVRXVODIRUPHGHUXEDQVGHW{OHGHÀOVGHWLJHVFRPSRUWHQWpJDOHPHQWGHVLPSDFWVGH
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martelage sans que nous puissions assurément les associer à des catégories d’objets.
(QÀQGHQRPEUHXVHVFKXWHVGHW{OHVFRPSOqWHQWODJDPPHGHVGpFKHWVOLpVjFHWWHWHFKQLTXH
&HVSLqFHVSHXYHQWDSSDUDvWUHjGLYHUVHVpWDSHVGHODFKDvQHRSpUDWRLUHDSUqVODIRQWHRXORUV
des différentes étapes de martelage) et sont les reliquats des découpes réalisées par l’artisan 
SRXUHQOHYHUOHVXUSOXVGHPDWLqUH$SSDUDLVVDQWVRXVIRUPHWULDQJXODLUHRXGHSHWLWHVEDQGHV
de tôles, elles sont reconnaissables à leurs traces de découpe. On les rencontre surtout à la 
Heuneburg, à Bourguignon-les-Morey, à Messein et à Bourges.
Sites




attache d’anse, rivet, barre, chute 
de tôle, ruban de tôle, tiges
Bourguignon-les-Morey
applique, rivet, barres, bracelets, FKXWHVGHGpFRXSHÀOWLJHVSODTXH
ajourée, plaque
Sévaz













Illfurth barre, chutes, ébauches
Salins FKXWHÀOWLJH
Chassey barres, chutes de découpe
Tab. 8 : Tableau des mobiliers en cours de martelage, produits sur les différents habitats
d. Les objets en cours de récupération
$WWHVWpHVVXUTXHOTXHVVLWHVFHUWDLQHVSLqFHVVHPEOHQWDYRLUpWpSUpSDUpHVjODUpFXSpUDWLRQRX
à la refonte. Il s’agit généralement d’objets qui ont été enroulés, repliés volontairement (tôles, 
EUDFHOHWV«&·HVWOHFDVVXUOHVGHX[VLWHVGHOD+HXQHEXUJj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\&KDV-
sey, Salins ou encore à Crest et au Britzgyberg.
H/·RXWLOODJHVSpFLÀTXH
Peu d’outils sont exclusivement destinés au travail du bronze. Généralement, un certain nom-
bre d’entre eux ont pu être employés indifféremment pour les deux métaux, comme nous le 
verrons ensuite.
Ce n’est certes pas le cas pour les spatules, essentiellement représentées sur les sites de l’Est 
de la France (Bourguignon-les-Morey, Messein, Mancey, Vix, Chassey et Illfurth) avec toute-
fois un exemplaire abandonné à la Heuneburg. Leur fonction devait être liée au modelage de 
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PDWLqUHSODVWLTXHFRPPHOHIDoRQQDJHGHVPRXOHVRXGHVpSUHXYHVHQFLUH
La paléomanufacture des alliages cuivreux apparaît comme une activité courante sur les sites 
étudiés, quelle que soit la nature de l’établissement GHKDXWHXUIRUWLÀpRXRXYHUW/DPDMR-
ULWpGHVSURGXFWLRQVUHSpUpHVFRQVLVWHQWHVVHQWLHOOHPHQWHQREMHWVGHODYLHTXRWLGLHQQHROD
SDUXUH VHPEOH SUpGRPLQDQWH FRQÀUPDQW OD IRUWH UHSUpVHQWDWLYLWp GH FHWWH FDWpJRULH G·REMHW
PrPHGDQVO·DUWLVDQDW6HXOO·KDELWDWGHOD+HXQHEXUJWpPRLJQHGHSUDWLTXHVSOXVVSpFLÀTXHV
destinées à la confection de mobilier haut gamme, comme l’attestent les éléments de vaisselle 
HQFRXUVGHIDEULFDWLRQ'DQVFHFDVLOV·DJLWG·DUWLVDQVSOXVTXDOLÀpVSUREDEOHPHQWGpSHQGDQW
GHFRPPDQGHVSDUWLFXOLqUHVGHO·DULVWRFUDWLH
Seuls quelques sites ont livré des niveaux et des structures d’ateliers : la Heuneburg, Bourgui-
gnon-les-Morey ou Sévaz.
1.4.2 La paléomanufacture du fer
Moins évidente à discerner, la paléomanufacture du fer n’est représentée que sur quelques-uns 
GHVVLWHVDERUGpVHWGDQVGHVSURSRUWLRQVWUqVYDULpHV7DE
Sites Types de vestiges
Heuneburg 1
anneau, barres, lingot bipyramidé, chutes de découpe, chutes 
de barre, objets en cours de fabrication indéterminés, scories
Bourges
masses brutes de réduction, chute de découpe, objets en cours 
de fabrication indéterminés
Sévaz
chute de découpe, objets en cours de fabrication indéterminés, 
scories
Messein
barres, lingot bipyramidé, chute de découpe, objets en cours de 
fabrication indéterminés, scories
Illfurth chute de découpe, objets en cours de fabrication indéterminés
Bourguignon-les-Morey chute, scories
Heuneburg 2 barres, scories
Salins barre, scories
Vix lingot bipyramidé
Tab. 9 : Tableau récapitulatif des vestiges liés à la manufacture du fer
D/DPDWLqUHSUHPLqUH
Caractéristiques de cette période, le lingot bipyramidal est l’une des formes sous laquelle le 
IHUDFLUFXOp8QH[HPSODLUHHQWLHUHVWLVVXGHOD+HXQHEXUJ6LHYHUVQSHVDQW
SUqVGHNJ'HPRUSKRORJLHVOpJqUHPHQWGLIIpUHQWHVFHVRQWMXVWHGHVH[WUpPLWpVTXLRQW
été abandonnées à Vix (Chaume 2001, n° 1232-1233) ou à Messein (A6-4g), le reste du lingot 
GHYDQWDYRLUpWpXWLOLVp3DUWLFXOLqUHPHQWPDVVLIFHJHQUHGHPDWLqUHSUHPLqUHQpFHVVLWDLWXQ
long travail d’épuration comme l’ont montré les analyses métallographiques menées sur la 
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SLqFHGHOD+HXQHEXUJHQFRUHULFKHHQLPSXUHWpV6LHYHUVS
Dans le même ordre d’idée, la présence de deux masses brutes de réduction, découvertes à 
Bourges semble indiquer l’arrivée de métal peu épuré sur ce site. On ne peut toutefois préciser 
s’il s’agissait d’un fer transformé directement dans le même lieu ou juste de passage dans un 
atelier d’épuration. Dans tous les cas, il s’agit d’éléments pour l’instant uniques, qui méritent 
d’être soulignés.
([FHSWpFHWWHPDWLqUHSUHPLqUHPDVVLYHHWUHODWLYHPHQWGLIÀFLOHjWUDYDLOOHUQRXVDYRQVVXS-
posé que d’autres types de barres, probablement de dimensions plus réduites devaient éga-
OHPHQWH[LVWHUGqVODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU'HPRUSKRORJLHVYDULpHVQRXVDYRQVSXHQ
GLVWLQJXHUGLIIpUHQWVW\SHV6LPLODLUHVXUOHVGHX[VLWHVGHOD+HXQHEXUJXQHSUHPLqUHIRUPH
se compose d’une barre de section quadrangulaire terminée d’une extrémité évasée aplatie 
(Sievers 1984, n° 1999 à 2001 .XU]Qj)LJ&HWWHGHUQLqUHGHYDLWrWUH
maintenue par la pince du forgeron. Des traces de découpe ou d’arrachage sont situées à l’autre 
extrémité de section rectangulaire.
restes ligneux
5 cm
Fig. 48 : Différents outils de mêmes modules issus de Bourguignon-les-Morey
aplatissement
D'après Sievers 1984, n°1999
aplatissement
trace de découpe
D'après Sievers 1984, n°20010 1 cmFig. 47 : Barres aux extrémités aplaties 
issues du site de la Heuneburg 1
63
Sur d’autres sites tels que Messein, Salins ou Sévaz, des barres aux sections quadrangulaires 
apparaissent dans des dimensions plutôt réduites, oscillant entre 40 et 65 mm de longueur. El-
les étaient destinées à la conception de petits mobiliers.
(QÀQj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\O·pYRFDWLRQGHGHPLSURGXLWVSHXWrWUHLQGLUHFWHPHQWDERUGpH
DXWUDYHUVGHODVWDQGDUGLVDWLRQG·XQFHUWDLQQRPEUHG·RXWLOV4XDWUHSLqFHVVSDWXOLIRUPHVRQW
été conçues à partir d’un même module (Fig. 48), ce qui nous laisse supposer de l’utilisation 
de petites barres d’un gabarit similaire pour leur fabrication.
Finalement une certaine diversité de forme semble exister dans les demi-produits en fer dé-
couverts sur les habitats. Même lorsqu’il s’agit de lingots bipyramidaux, la morphologie des 
extrémités est différente, impliquant, probablement des provenances variées.
La présence des petites barres, elles aussi de modules distincts, pourrait nous indiquer le ca-
UDFWqUHORFDOGHOHXUIDEULFDWLRQSHXWrWUHFRQoXHVSDUTXHOTXHVDUWLVDQVVXUOHVLWHjSDUWLUGHV
lingots ou des masses de métal peu épurés. Toutefois, en raison du nombre encore peu impor-
WDQWGHFHW\SHGHSLqFHVLOGHPHXUHGpOLFDWG·DSSUpKHQGHUODTXHVWLRQGHO·RULJLQHGXPpWDOHW
des réseaux de circulation de ces demi-produits.
b. Les objets en cours de fabrication
Les fragments d’objets en cours de fabrication sont plutôt rares. Quelques ratés d’anneaux ont 
pu être repérés sur le site de la Heuneburg et sur celui de Sévaz (Sievers 1984, n° 1993) (Mau-
villy et alii)LJ3RXUOHSUHPLHULOV·DJLWG·XQHSLqFHVLPSOHGHVHFWLRQFLUFXODLUHGRQW
la soudure des deux extrémités n’a pas fonctionné. À Sévaz, il s’agit d’un anneau plat qui s’est 




mes que ceux ayant livré des fragments d’objets en cours de fabrication. Ces mêmes chutes 
apparaissent dans des morphologies variées, en corrélation avec les types d’objets façonnés. 
Il s’agit essentiellement de tiges et de fragments de tôles déformées, munies de traces de dé-
coupe.
À l’inverse du bronze rencontré sur tous les sites, la paléomanufacture du fer n’apparaît que sur 
quelques-uns d’entre eux. Parmi les habitats de hauteur, la Heuneburg, Messein et le Britzgy-
berg se distinguent par la présence des différents types de vestiges. C’est également le cas pour 
OHVLWHGH%RXUJHVHWGH6pYD]RGHVVWUXFWXUHVVSpFLÀTXHPHQWDUWLVDQDOHVRQWG·DLOOHXUVpWp
mises en rapport avec le mobilier (Milcent 2001) (Mauvilly et alii 1998).
Cet état de fait ne doit pas pour autant exclure d’autres établissements comme ceux de Vix, 
de Bourguignon-les-Morey ou le site 2 de la Heuneburg. Car, même s’ils n’ont livré que peu 
d’artéfacts en lien avec cette activité, la qualité et la rareté de certains types de mobiliers en 
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fer abandonnés sur ces sites pourraient nous laisser supposer qu’ils ont été produits sur place 
(Cf. II.A3).
'·XQDXWUHF{WpO·RUJDQLVDWLRQSURSUHPHQWGLWHGHVDWHOLHUVGHPHXUHGLIÀFLOHjDSSUpKHQGHU
Comme nous l’avons vu à Sévaz et à Bourguignon-les-Morey, les deux métaux semblent asso-
ciés dans un même lieu. Sur les autres sites, peu de précisions peuvent être apportées à ce sujet. 
/DSUpVHQFHGHPDWLqUHVSUHPLqUHVSHXpSXUpHVVXUFHUWDLQVG·HQWUHHX[SHUPHWDXVVLG·DERUGHU
les questions inhérentes à la profession de forgeron. En effet, on peut se demander si quelques 
artisans étaient spécialisés pour l’épuration ou si chaque forgeron devait lui-même obtenir un 
métal de bonne qualité. Les barres de plus petites dimensions sembleraient nous indiquer une 
spécialisation de quelques-uns, dont il n’est pas exclu qu’ils soient intégrés à chaque atelier.
1.4.1 L’outillage de la paléomanufacture métallique
8QRXWLOODJHVSpFLÀTXHSHXWrWUHDWWULEXpjODSDOpRPDQXIDFWXUHPpWDOOLTXHVDQVTXHQRXVQH
puissions dissocier pour lequel des deux métaux (Tab.10). La majorité des éléments concernés 
VRQWHQIHUH[FHSWpTXHOTXHVSLqFHVSOXVUDUHPHQWHQEURQ]H
Destinés essentiellement à la découpe du métal, les ciseaux sont parmi les outils les plus re-
présentés sur les différents habitats (Fig. 49). Trois ciselets employés pour les décors et des 
GpFRXSHVSOXVÀQHVFRPSOqWHQWpJDOHPHQWFHWWHIRQFWLRQ)LJ,OVVRQWLVVXVGHVVLWHVGH
Bourguignon-les-Morey, de Messein et de Crest. Fonctionnant en percussion indirecte, les ci-
seaux nécessitaient la présence de marteaux pour être utilisés (Fig. 50). Ces derniers sont, par 
contre plus rares. Ils apparaissent sur le site allemand, à Bourges, à Messein et à Bourguignon-
les-Morey. Munis de tables (extrémités frappées) plus ou moins arrondies, ils peuvent avoir été 
employés pour le martelage direct ou indirect du métal, en particulier pour la chaudronnerie et 
OHVSHWLWVREMHWV'XYDXFKHOOH/DSLqFHGXVLWHIUDQFFRPWRLVEHDXFRXSSOXVPDVVLYH
SRXUUDLWDYRLUpWpGHVWLQpHSOXVSDUWLFXOLqUHPHQWjODIRUJH
D'après Sievers 1984, n°1851
1997-AX 26-US 108-n°5
0 1 cm
Fig. 49 : Exemples de ciseau et de ciselet destinés au tra-
vail du métal (la Heuneburg et Bourguignon-les-Morey)
D'après Sievers 1984, n°1840
0 1 cm





ciseaux, marteaux, enclume, poinçons, limes, 
pince
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Bourguignon-les-Morey ciseau, ciselet, marteau, poinçon 11
Sévaz ciseaux, poinçons, limes 10
Messein ciselet, marteaux, poinçons 6
Illfurth ciseaux, poinçons 6
Salins Emboutissoir, lime, poinçons 4
Heuneburg 2 ciseaux, poinçon 3
Bourges marteau, ciseau 3
Tab. 10 : Outillage lié à la paléomanufacture métallique
Complémentaire des outils à frapper, l’enclume en métal n’est pour le moment représentée 
TX·jOD+HXQHEXUJRVRQFRQWH[WHQ·HVWWRXWHIRLVSDVDVVXUp6LHYHUVQ&RP-
me à Sévaz, il est fort probable que ce type d’outils ait essentiellement consisté en un bloc de 
pierre (Mauvilly et alii 1998, Fig. 10), forme qui perdure jusqu’aux périodes plus récentes de 
l’âge du Fer.
$ÀQGHSHUFHUOHPpWDOTXHOTXHVSRLQoRQVIRQFWLRQQDQWSDUSHUFXVVLRQLQGLUHFWHIRQWpJDOH-
ment partie de la gamme d’outils des artisans du métal. On les retrouve à la Heuneburg, au 
Britzgyberg et à Messein (Fig. 51).
'HVWLQpHVjHQOHYHUGHODPDWLqUHSDUIURWWHPHQWFHUWDLQHVOLPHVSHXYHQWrWUHDVVRFLpHVDX[
productions métalliques (Fig. 51). Représentées par quatre exemplaires à la Heuneburg et à 
6pYD]HOOHVFRQQDLVVHQWXQHGLYHUVLWpGDQV OHXUVIRUPHVSDUWLFXOLqUHPHQW LQWpUHVVDQWH Elles 
sont munies d’une section à chaque fois différente (ovalaire, triangulaire et rectangulaire), qui 
sous-entend leur emploi dans la confection d’objets aux morphologies variées. Issue du site 
DOOHPDQGO·XQHG·HOOHVSDUWLFXOLqUHPHQWORQJXHHWPDVVLYHDG·DLOOHXUVGrWUHXWLOLVpHGDQVOD
IDEULFDWLRQGHPRELOLHUGHJUDQGHVGLPHQVLRQV8QHDXWUHSLqFHSOXVFODVVLTXHSURYLHQWpJDOH-
ment du site de Messein (Lagadec et alii 1999).




Fig. 51 : Poinçon et lime destinés 
au travail du métal (Britzgyberg et 
la Heuneburg)
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%LHQ VSpFLÀTXH HW SDUWLFXOLqUHPHQWRULJLQDOH OD SDUWLH GRUPDQWHG·XQ HPERXWLVVRLU HVW SUp-
VHQWHVXUOHVLWHGH6DOLQV(OOHHVWPXQLHG·XQHWLJHPDVVLYHGHVHFWLRQFLUFXODLUH
destinée à la bloquer dans un billot en bois. Elle se termine ensuite par une cavité de forme 
circulaire concave. En association avec un coin à estamper arrondi, elle pouvait permettre la 
FRQIHFWLRQGHW{OHFRQYH[HGRQWOHGLDPqWUHREWHQXPHVXUDLWHQYLURQjPP­ODÀQGX
SUHPLHUkJHGXIHUFHVRQWOHVÀEXOHVjWLPEDOHTXLQpFHVVLWHQWFHW\SHGHWUDLWHPHQWODLVVDQW
penser qu’elles ont pu être fabriquées à Salins.
(QÀQXQIUDJPHQWGHPRUVGHSLQFHHVWLVVXGXVLWHGHOD+HXQHEXUJ6LHYHUVQ
,ODSSDUWLHQWDXW\SHGHSLQFHjFKDUQLqUH*XLOODXPHW+HQQHQEHUJ)DXWHGHFRQWH[WH




ment de la pratique de ces activités. La majorité de cet outillage est conçue en fer, en relation 
avec les qualités techniques de ce matériau : meilleure solidité, possibilité de reforger, aigui-
VHUOHVWUDQFKDQWVRXOHVSDUWLHVDFWLYHVGHO·RXWLO/·H[LVWHQFHGHSLqFHVGpMjWUqVVSpFLÀTXHV
comme les limes ou l’emboutissoir, témoignent de l’importance des productions métalliques 
et indiquent une probable spécialisation de certains des artisans, voire des tâches effectuées 
dans l’atelier.
1.4.4 Travail du bois, du lignite, de la corne ou de l’os
Essentiellement révélés par l’outillage, d’autres matériaux ont été travaillés sur les habitats. Il 
s’agit du bois, auquel nous avons associé le lignite, le bois de cerf, la corne et l’os, car ils ont 
SXEpQpÀFLHUG·RXWLOVFRPPXQV7DE
Sites Outils Nmi
Heuneburg 1 hache, herminette, gouge, râpes, scies, ciseau 10
Messein hache, herminette, serpette 7
Bourges herminette, gouge, scie 5
Bourguignon-les-Morey hache, gouge, couteau-râpe, outil recourbé 4
Illfurth herminette, ciseau 2
Tab. 11 : Outils destinés au travail du bois et autres matériaux
(Q OLHQ DYHF OH WUDYDLO GX ERLV OHV KDFKHV HW KHUPLQHWWHV DSSDUDLVVHQW SDUPL OHV SLqFHV OHV
PLHX[ UHFRQQXHV VXU OHV VLWHV G·KDELWDW (OOHV VRQW PXQLHV G·XQ V\VWqPH G·HPPDQFKHPHQW
à douille ouverte ou fermée, prolongée d’un tranchant plus ou moins évasé. Ce dernier nous 
parvient souvent fragmenté, car il s’agit de l’une des parties de l’outil la plus soumise au choc 
ORUVGHVRQXWLOLVDWLRQ9RXpHSOXW{WjFUHXVHURXjDSODQLUOHERLVO·KHUPLQHWWHHVWÀQDOHPHQW
mieux représentée que la hache, rencontrée seulement à Messein, à la Heuneburg et à Bour-
JXLJQRQOHV0RUH\6XUOHVLWHDOOHPDQGLOV·DJLWG·DLOOHXUVG·XQHSLqFHUHPDUTXDEOHSDUVHV

GLPHQVLRQV SDUWLFXOLqUHPHQW UpGXLWHV WURLV FHQWLPqWUHV 6LHYHUV  Q &HWWH PL-
niaturisation volontaire apparaît comme une spécialisation de l’outil pour une activité dont la 
ÀQHVVHQHIDLWDXFXQGRXWH
%HDXFRXSPRLQVUpSDQGXHVTXHOTXHVJRXJHVRQWpWpLGHQWLÀpHVVXUFHUWDLQVVLWHV'LVSRVDQW
d’un emmanchement à douille ou à soie selon les exemplaires découverts, leurs dimensions 
WUqVYDULpHVLQGLTXHQW ODGLYHUVLWpGHVSURGXFWLRQVDX[TXHOOHVHOOHVGHYDLHQWVHUDSSRUWHU/D
JUDFLOLWpGHODSLqFHGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\SDUH[HPSOHLOOXVWUHXQHXWLOLVDWLRQSRXUGHV
matériaux tendres, sur des supports probablement de petites dimensions (Fig. 52). Au contrai-
UH O·H[HPSODLUH GH %RXUJHV HVW VUHPHQW O·XQ GHV RXWLOV OHV SOXV PDVVLIV GH O·HQVHPEOH GX
mobilier étudié (Milcent 2001, Fig. 26). Il se termine d’une tête arrondie et épaisse, qui devait 
permettre de l’utiliser par percussion indirecte. Cette massivité permet aussi de supposer de 
VRQHPSORLVXUGXJURV±XYUHFRPPHGH ODFKDUSHQWH(QÀQ O·H[HPSODLUHGH OD+HXQHEXUJ
nous intéresse également en raison de leur emmanchement à douille. Au premier âge du Fer, ce 
sont les manches à soie ou à plaquettes (surtout valable pour les couteaux) qui prédominent sur 
l’outillage, exceptés pour les haches et les herminettes. La différence majeure entre les types 
d’emmanchement (à soie ou à douille) repose sur leur emploi ou non par percussion indirecte. 
Le manche amorti mieux les chocs lorsqu’il est placé dans une douille, que sur une soie qui 
DWHQGDQFHjOHÀVVXUHUjORQJWHUPHcommunication orale de A. Duvauchelle, spécialiste de l’outillage). 
'HSOXVOHVRXWLOVjGRXLOOHVRQWJpQpUDOHPHQWDVVRFLpVDX[SLqFHVGHJUDQGHVWDLOOHVSOXVID-
cilement récupérés sur les sites, ce qui pourrait aussi expliquer leur quasi-absence au premier 
âge du Fer sur les habitats. L’exemplaire de la Heuneburg a pu être employé pour le bois mais 
également pour creuser des matériaux comme le lignite (Sievers 1984, p. 60).
Quelques ciseaux à bois font également partie des panoplies artisanales. C’est le cas d’une 
SLqFHDX%ULW]J\EHUJHWjOD+HXQHEXUJ3RXUFHWWHGHUQLqUHVDPDVVLYLWpHWVRQHPPDQFKH-
ment à douille sont, de nouveau remarquables.
­ ODÀQGH ODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQH OHV VFLHV VRQW GpVRUPDLV IDEULTXpHV HQ IHU(OOHVQ·RQW
été reconnues qu’à la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1860-1861) et à Bourges (Milcent 2001, 
Fig. 21). Leur rareté pourrait s’expliquer par la mauvaise conservation des petites dents, qui 
disparaissent aisément sous l’effet de la corrosion. Destinées à couper par frottement, les scies 
ont pu être employées pour divers matériaux comme l’os, la corne ou le bois de cerf. C’est le 
cas à la Heuneburg (Sievers 1984), au Britzgyberg (Minni 2005) ou encore à Bourguignon-les-
0RUH\3LQLQJUH*DQDUGFRPPHO·DWWHVWHQWOHVWUDFHVODLVVpHVVXUGHVREMHWVIDEULTXpV
dans ces différents matériaux.
Outils notamment polyvalents, les râpes se différencient des limes par la forme de leurs dents 
HQUHOLHIV(OOHVQHVRQWGHQRXYHDXUHQFRQWUpHVTX·jOD+HXQHEXUJRO·XQHG·HOOHHVWPXQLH
d’une soie coudée (Sievers 1984, n° 1843-1846). Un petit couteau en fer à Bourguignon-les-
0RUH\SRVVqGHWRXWHIRLVVXUVRQGRVTXHOTXHVGHQWVGHIRUPHWULDQJXODLUHIRUPDQWDLQVLXQH
SDUWLHUkSHXVH'DQVFHFDVLOHVWSRVVLEOHG·HQOHYHUGHODPDWLqUHSDUDEUDVLRQFRPPHSRXUOHV
râpes plus classiques. La surface concernée étant limitée, on peut supposer de son utilisation 





GDQV OH PRQGH KDOOVWDWWLHQ LO D G j %RXUJXLJQRQOHV0RUH\ rWUH GHVWLQp j OD IDEULFDWLRQ
d’un type d’objets particulier, nécessitant comme nous l’avons déjà remarqué pour d’autres, la 
conception d’un outil spécialisé.
1.4.5 Travail du textile, de la vannerie, du cuir et de la peau
Nous regroupons, de nouveau, diverses activités car il n’a pas été toujours aisé de distinguer 
à quel matériau certains outils étaient destinés. De plus, les travaux de vannerie et de la peau 
sont souvent oubliés, bien qu’ils aient pu consister en un artisanat spécialisé, sans aucun doute 








Fig. 52 : Panel d’outils 
destinés au travail du 










Heuneburg 2 DLJXLOOHVDOqQH 14
Illfurth DLJXLOOHVDOqQHVWUDQFKHW 11
Salins aiguilles, poinçons 11
Bourges DLJXLOOHVDOqQHV 11
Posieux DLJXLOOHVDOqQHVODPHGHIRUFH 6
Mancey aiguilles, poinçon 4
Tab. 12 : Outils destinés au travail du textile et des autres matériaux
a. Les aiguilles
Les aiguilles sont assurément l’un des types d’instruments les plus couramment découverts sur 
les sites d’habitats. Majoritairement en alliages cuivreux, leurs dimensions peuvent varier d’un 
H[HPSODLUHjO·DXWUHHQUHODWLRQDYHFODÀQHVVHGHO·RXYUDJHjUpDOLVHU/LpHVjODFRXWXUHHOOHV
ont pu, être employées pour le textile, le cuir, la peau ou certains végétaux comme l’écorce. 




d’interpréter les différences, en lien probable avec le matériau, le type d’ouvrage ou les usages 
des populations.
Par ailleurs, si la majorité de l’outillage évoque des activités artisanales, les aiguilles font 
SDUWLHGHVpOpPHQWVGRQWO·XWLOLVDWLRQGDQVODVSKqUHGRPHVWLTXHHVWDVVXUpH3RXUFHVUDLVRQV
leur fonction dans l’un ou l’autre des domaines ne peut être précisée, d’autant que les deux 
pratiques ont pu avoir lieu sur le même site.
E/HVDOqQHVHWSRLQoRQV
/HVDOqQHVFRPPHFHUWDLQVSRLQoRQVSHXYHQWDSSDUDvWUHSDUWLFXOLqUHPHQWDERQGDQWVVXUTXHO-
ques sites (Fig. 52). C’est le cas à la Heuneburg, à Messein et à Crest. Ils sont conçus en allia-
ges cuivreux ou en fer selon les exemplaires. Associés au travail du cuir, ils étaient destinés à 
SHUFHUFHPDWpULDX/·XVXUHGHFHUWDLQHVSLqFHVODLVVHHQWHQGUHXQHXWLOLVDWLRQSURORQJpHGHFHV
RXWLOVTXLUHIRUJpVPDLQWHVIRLVVRQWGHYHQXVGHWUqVSHWLWHVGLPHQVLRQV





Parmi l’outillage habituellement associé au travail du textile, les lames de force ne sont pré-
sentes que sur quelques habitats dont les provenances ne sont pas toujours assurées. Il s’agit 
GHOD+HXQHEXUJGH6DOLQVGH9L[HWGH3RVLHX[6RXYHQWWUqVIUDJPHQWpHVF·HVWODVHFWLRQGH
la lame de forme triangulaire rectangle qui permet de les distinguer. Toutefois, par l’intermé-
diaire du petit exemplaire de Bourguignon-les-Morey, nous sommes certaines de leurs existen-
FHVGqVODSpULRGHGX+D'
Plus originaux, deux instruments sont munis d’un petit crochet recourbé à l’une de leurs ex-
trémités (Fig. 52). Cette morphologie est encore caractéristique des outils à broderie actuels 
GHVWLQpVjUpDOLVHUGHVQ±XGVRXGHVPDLOOHVjSDUWLUG·XQÀO,VVXVGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\




lement des sites du Britzgyberg et de Chassey.
Parmi le mobilier métallique, l’outillage est le principal représentant de la diversité des activi-
tés artisanales, effectuées sur les habitats. Essentiellement fabriqué en fer, il est relativement 
SHXDERQGDQWVXUODSOXSDUWGHVVLWHVH[FHSWpjOD+HXQHEXUJRGLYHUVQLYHDX[G·LQFHQGLHRQW
permis de les conserver sur place et d’éviter leur récupération.
La spécialisation de certains d’entre eux est l’un des faits majeurs de cette étude. L’arrivée de 
certains accessoires comme les viroles en fer, dont la fonction est de protéger le manche de 
O·pFODWHPHQWSHUPHWGHIDoRQSOXVDQHFGRWLTXHGHFHUQHUFHSKpQRPqQH
­O·LQYHUVHG·DXWUHVSLqFHVFRPPHOHVDLJXLOOHVOHVKDFKHVRXOHVDOqQHVVRQWSOXVJpQpULTXHV
HW SRXUUDLHQW DWWHVWHUG·DFWLYLWpVPHQpHV j O·pFKHOOHGH OD VSKqUHGRPHVWLTXH GRPDLQHGDQV
lequel le fer semble apparaître, toutefois plus sporadiquement que dans l’artisanat.
1.5 Les activités culinaires
Les activités culinaires regroupent différents types de mobiliers qui n’ont pas tous la même 
VLJQLÀFDWLRQVRFLDOH(QHIIHWSDUPLOHVSLqFHVTXHQRXVDOORQVSUpVHQWHUHQVXLWHFHUWDLQHVVRQW
OLpHVjODYLHTXRWLGLHQQHG·DXWUHVSDUFRQWUHUHOqYHQWGHSUDWLTXHVSOXVVSpFLÀTXHVUpVHUYpHV
à une frange réduite de la société.
1.5.1 Les couteaux




rement nombreux, S. Sievers en avait déterminé cinq types (Sievers 1984, Abb. 26) dont nous 
Q·DYRQVFRQVHUYpTXH WURLVG·HQWUH HX[/·LQWpUrWGHFHV WURLVPRGqOHV UpVLGHGDQV O·pWURLWH

ressemblance entre leurs morphologies et celles des couteaux actuels (Kaurin 2005).
(QSUHPLHUOLHXOHVFRXWHDX[GLWV©GHFXLVLQHªVRQWPXQLVG·XQGRVUHFWLOLJQHHWXQÀOGH
ODPHOpJqUHPHQWFRQYH[HV·DIÀQDQWYHUVVRQH[WUpPLWpSRLQWXH/HXUXVDJHSRXYDLWrWUHPXOWL




employé à diverses activités comme à peler, dénerver ou couper (Kaurin 2005, p. 23) (Fig. 53). 
Toujours représentés à la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1891-1916-1918), il apparaît également 
j&KkWLOORQVXU*OkQHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\86Qj%RXUJHVHWj6D-
OLQV6XUOHVLWHMXUDVVLHQODSLqFHFRQVHUYpHSRVVpGDLWG·DLOOHXUVXQHSDUWLHGHVRQ
manche à plaquettes, rehaussé de bronze.
3OXVVSpFLÀTXHOHFRXWHDXjGpVRVVHUOHVFKDLUVFRPSRUWHTXDQWjOXLXQÀOG·DERUGFRQFDYH






d’incrustations de bronze, ajoutées par damasquinage (Cf. II.A.3). Il est ainsi fort probable que 
ce couteau ait appartenu à un personnage de rang social élevé, de par la qualité et le soin de 
O·RUQHPHQWDWLRQDSSRUWpjFHWWHSLqFH
(QÀQGLVVRFLpVYRORQWDLUHPHQWTXHOTXHVpOpPHQWVDUERUHQWGHVPRUSKRORJLHVTXLQHFRUUHV-
pondent pas aux séries plus classiques vues précédemment. Il s’agit d’une part, d’une lame dé-
couverte sur le Mont Lassois (Chaume 2001, n° 1138) et d’autre part, d’un coutelas abandonné 
GDQVGHVFRQGLWLRQVWUqVSDUWLFXOLqUHVj6DOLQV
3RXUODSUHPLqUHSLqFHOHGRVDUTXpHWOHÀOGHODODPHUHPRQWDQWEUXVTXHPHQWHQGLUHFWLRQ
de la pointe, rappellent la morphologie des couteaux déposés dans certaines tombes du dé-
EXWGH/D7qQHQRWDPPHQWGDQVOHVUpJLRQVRULHQWDOHV$XWULFKH%DYLqUH%RKrPHMXVTX·HQ
Type 1 : couteau de cuisine
Type 2 : couteau d'office
Type 3 : couteau à désosser
D'après Sievers 1984, Abb. 26, adaptée E. Dubreucq
Fig. 53 : Formes principales 
des couteaux 
au premier âge du Fer

Allemagne centrale (Hesse, Thüringe) (Osterhaus 1981, p. 5). Généralement associés à des 







don de ce coutelas méritent aussi d’être précisées. M. Piroutet décrit l’avoir découvert, le long 
GXUHPSDUWHVWHQDVVRFLDWLRQDYHFXQHEURFKHjU{WLUFRPSOqWH3LURXWHWS&HWWH
GHUQLqUHVXUODTXHOOHQRXVUHYLHQGURQVHQVXLWHHVWJpQpUDOHPHQWGHVWLQpHjODFRQVRPPDWLRQ
de viande dans le cadre ritualisé du banquet. Le couteau devait ainsi participer à la découpe 
de la nourriture carnée. Leur présence sur un habitat, quasiment intact et en association, pose 
ELHQHQWHQGXXQFHUWDLQQRPEUHG·LQWHUURJDWLRQVVXUOHXUVLJQLÀFDWLRQ/DSUDWLTXHGHEDQTXHW
RXHQWRXWFDVGHFRQVRPPDWLRQGHYLDQGHSRXUUDLWrWUHVXSSRVpHDSSDUDLVVDQWSDUWLFXOLqUH-
ment originale dans les régions occidentales du Hallstatt. Ce genre de manifestations n’a pas 
pWpUHSpUpVXUG·DXWUHVVLWHVPrPHSDVjOD+HXQHEXUJRODSUpVHQFHGHEURFKHVjU{WLUHVW
pourtant attestée.
Sites Activités culinaires Nmi
Heuneburg 1
anse et attache d’anse de situle, anse décorée, attache 
d’anse de chaudron, attache d’anse de ciste, bord et fond 
de chaudron, bords de récipients, tasse décorée, coupes, EURFKHVjU{WLUFRXWHDX[FRXWHODVFUpPDLOOqUHIRXU-
chettes
84
Heuneburg 2 bord récipient, couteau 10
Salins attache d’anse de situle, attache d’anse, bord de réci-SLHQWEURFKHjU{WLUFRXWHDX[FRXWHODVFUpPDLOOqUH 9
Posieux attache d’anse, tôles décorées de récipient, couteaux 9
Bourges anse de situle, anse et attache d’anse de bassin, tôles de récipients, couteaux, coutelas 8
Vix anse, décors de bassins étrusques, couteaux 7
Bourguignon-les-Morey anse, couteaux 7
Messein anse, couteaux 6
Illfurth anse, couteaux 5
Mancey coutelas 2
Sévaz couteau 1
Tab. 13 : Tableau récapitulatif des éléments associés aux activités culinaires

1.5.2 La vaisselle métallique




a. Les récipients à volume réduit
/DPDMRULWpGHVWURXYDLOOHVSURYLHQQHQWGHOD+HXQHEXUJRGLYHUVW\SHVGHUpFLSLHQWVRQWpWp
déterminés. Quelques-uns aux volumes réduits peuvent être associés à des coupes, bols ou 
HQFRUHWDVVHVjSXLVHU6LHYHUVQ'pFRUpHVDXUHSRXVVpRXSDU
gravure, leur état de conservation ne permet pas toujours de préciser leur fonction exacte.
A Messein, Châtillon-sur-Glâne et Bourguignon-les-Morey, quelques fragments d’attaches 
d’anses en fer ne peuvent être attribuées à un type de récipient métallique connu. Il n’est pas 
exclu qu’elles aient été rivetées ou appliquées sur des supports non métalliques, de types seaux 
par exemple. Il s’agissait assurément de contenants de petites dimensions.
b. Les récipients à volume plus élevé
Essentiellement représentés par des attaches d’anses et des anses, quelques fragments de chau-
drons, de situles et de ciste à cordons apparaissent sur le site de hauteur allemand (Sievers 1984, 
Q5DSSHORQVG·DLOOHXUVTX·XQHDWWDFKHG·DQVHGHVLWXOH
HQFRXUVGHIDEULFDWLRQDWWHVWHDXPRLQVGHODUpSDUDWLRQGHFHUWDLQHVGHFHVSLqFHVYRLUHGHOHXU
fabrication. Le site extérieur dispose aussi de ce genre de mobilier avec le fragment d’une anse 
et d’un bord de ciste à cordons, dont le type est plutôt rare dans les régions situées au nord des 
Alpes (Kurz 2000, Abb.43).
Sur les autres habitats, le nombre de récipient apparaît plus anecdotique. Sur le Mont Lassois, 
il s’agit essentiellement d’éléments décoratifs détachés de leur support : d’abord quelques frag-
ments de décors perlés, identiques à ceux placés sur les deux bassins de la tombe de Vix (Chaume 
S $GDPS8QHDSSOLTXHHQIRUPHGHJULIIRQFRPSOqWHOHVGpFRXYHUWHV
GHFHVLWH&KDXPHQVDQVTXHQRXVVR\RQVHQPHVXUHGHSUpFLVHUODQDWXUHH[DFWHGH
son support (Haffner 2003 0LOFHQW­%RXUJHVXQHDQVHGHVLWXOHHWXQHDWWDFKHG·DQVH
de bassin étrusque font partie des éléments de vaisselle repérés (Milcent 2004). Parmi le mobilier 
des fouilles anciennes de Salins, ce sont une attache d’anse de situle et d’un autre contenant, re-
FRQQXV 
La vaisselle métallique découverte sur les habitats est constituée des mêmes types de forme que 
celle déposée dans les ensembles funéraires de plus haut statut. Symboles de la consommation 
de boissons alcoolisées, elles doivent aussi avoir été utilisées dans ce sens sur les différents éta-
blissements. Présente uniquement sur quelques-uns des sites étudiés, la rareté de ces vestiges 
FRQÀUPHOHXUDSSDUWHQDQFHjXQHFODVVHVRFLDOHSULYLOpJLpH

1.5.3 Les broches à rôtir
/HVEURFKHVjU{WLUDXPrPHWLWUHTXHOHVpOpPHQWVTXLYRQWVXLYUHVRQWGHVSLqFHVSHXUpSDQ-
GXHVGDQVOHPRQGHKDOOVWDWWLHQRFFLGHQWDO3DUPLOHVKDELWDWVpWXGLpVOD+HXQHEXUJIDLWÀJXUH
G·H[FHSWLRQ DYHF SUqV GH FLQT H[HPSODLUHV GpWHUPLQpV 6LHYHUV  Q j 6XU
ce site, les broches sont composées d’une extrémité en forme d’œillet, précédée d’une partie 
torsadée. Cette morphologie est caractéristique des exemplaires déposés dans les ensembles 
funéraires du Nord-Est de l’Italie, de la Slovénie et de l’Autriche (Kohler 2000, p. 206 7HU]DQ
S,OV·DJLUDLWGRQFG·pOpPHQWVLPSRUWpVGHVUpJLRQVRULHQWDOHVRFHW\SHGHSLq-
ces, souvent associé à des chenets, atteste de la consommation de viande dans le cadre ritualisé 
du banquet (Kohler 2000, p. 206). L’adoption de ces ustensiles par l’aristocratie de la Heune-
EXUJGpPRQWUHOHVOLHQVWUqVpWURLWVTX·HOOHGHYDLWHQWUHWHQLUDYHFFHVUpJLRQV




mer les relations tissées entre Salins et l’Italie centrale et septentrionale.











déposée dans la tombe à char des Moidons (Piningre, Ganard 2004, Fig. 63). A la Heuneburg, 
région productrice de ce type de contenant (Jacob 1995), la conception et l’utilisation d’une 
FUpPDLOOqUHHQPpWDOHVWSDUFRQWUHPRLQVVXUSUHQDQWH
1.5.5 Les fourchettes à viande
(QÀQGHX[IRXUFKHWWHVjYLDQGHFRPSOqWHQW ODJDPPHG·REMHWV OLpVDX[DFWLYLWpVFXOLQDLUHV
Issues du site de la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1491-2023), seul un exemplaire en fer peut 
rWUHUDSSURFKpG·XQW\SHFRQQX)LJ,OUDSSHOOHOHVSLqFHVGpFRXYHUWHVjODÀQGHO·kJH
du Bronze dans divers ensembles funéraires d’Europe continentale et sur les îles britanniques 
(Hundt 1953 -RFNHQK|YHO 6LHYHUVDLQVLTXHGDQVTXHOTXHVWRPEHVSOXVUpFHQWHV
du Ha C, notamment dans la nécropole de Hallstatt (Kromer 1959, Taf. 38-39). Toutefois il 
s’agit d’exemplaires en bronze et non en fer. La fonction de ces fourchettes reste étroitement 

liée à la consommation de viande mais avec d’autres usages que ceux évoqués pour les broches 
à rôtir.
Finalement, les activités culinaires liées à la vie quotidienne ne transparaissent qu’au travers 





posées dans les tombes (Dietler 1992).
1.6 Les pièces de quincaillerie
3RXU OD ÀQ GX SUHPLHU kJH GX )HU OHV pOpPHQWV GH TXLQFDLOOHULH QH VRQW TXH WUqV UDUHPHQW
DERUGpV/DUHODWLYHSDXYUHWpGHFHW\SHGHSLqFHVQ·DSDVWRXMRXUVSHUPLVOHXUpWXGHSUpFLVH
d’autant que les trouvailles des fouilles anciennes, ne permettent pas d’être assuré de leur ap-
D'après Sievers 1984, n°2023
D'après Sievers 1984, n°1984
0 1 cm
Fig. 54 : Crémaillère issue de Salins et de la Heuneburg, et fourchette du même site allemand

partenance à la période qui nous intéresse. Par ailleurs, le désintérêt clair de la communauté 
VFLHQWLÀTXHjO·pJDUGGHFHWWHFDWpJRULHGHPRELOLHUDGFRQGLWLRQQHUODTXDOLWpGHVGRQQpHV
dont nous disposons sur les contextes de découvertes. Peu ou mal considérée, la quincaillerie 
demeure pourtant, l’un des éléments importants pour observer l’évolution et la diffusion du 
métal, en particulier du fer dans la société. Le développement de l’utilisation des éléments mé-
WDOOLTXHVSRXUUHQIRUFHURXUHPSODFHUFHUWDLQHVSLqFHVGXPRELOLHUHQERLVHVWXQIDLWHVVHQWLHO
Il témoigne du développement (ou non) du métal dans le cadre de la vie quotidienne des ou 
d’une partie de la population(s) (Tab. 14).
/HV SLqFHV GH TXLQFDLOOHULH VRQW FRQVWLWXpHV G·pOpPHQWV G·DVVHPEODJHV /HV SOXV QRPEUHX[
sont les anneaux, clous et rivets. Parfois, apparaissent également quelques agrafes à bois, 





nombre d’autres catégories fonctionnelles comme celles de la parure, des éléments de toilette 
RXGHWUDQVSRUW/HVSLqFHVTXLGHPHXUHQWSDUPLOHVpOpPHQWVGHTXLQFDLOOHULHSRVVqGHQWJp-
QpUDOHPHQW GHV GLDPqWUHV PR\HQV GH  j PP PXQLV GH VHFWLRQV YDULpHV : circulaire, 
ovalaire, losangique et plus rarement rectangulaire. Le métal privilégié est le bronze, peu de 
SLqFHVVRQWHQHIIHWIDEULTXpHVHQIHU
1.6.2 Les clous
Représentés sur la plupart des sites, les clous apparaissent, néanmoins, 
en nombre restreint. Oscillant entre trois et dix exemplaires, seuls les 
sites de la Heuneburg et de Messein en ont livré un peu plus, avec res-
SHFWLYHPHQWWUHQWHVL[HWTXLQ]HSLqFHV0DMRULWDLUHPHQWIDEULTXpVHQ
fer, il ne semble pas avoir fait l’objet d’une quelconque standardisation 
FRPPHORUVGHVSpULRGHVSOXVUpFHQWHV0rPHjOD+HXQHEXUJRLOV
VRQWOHVSOXVQRPEUHX[DXFXQHSLqFHQ·HVWLGHQWLTXHjXQHDXWUH&HWWH
diversité est remarquable car elle semble indiquer une fabrication spé-
FLÀTXHGHFKDTXHpOpPHQWD\DQWDORUVDSSDUWHQXjGHVVXSSRUWVSUR-





variées : circulaire, rectangulaire plate avec à la Heuneburg, des exemplaires à tête d’homme. 
Pour la plupart, la dimension de leur tige varie de 20 à 80 mm de longueur permettant de les 
DVVRFLHUjGHVFORXVGHPHQXLVHULH,OVRQWGrWUHHPSOR\pVSRXUODFRQIHFWLRQGHPHXEOHVRX






Fig. 55 : Petits clous en 
alliages cuivreux issus de 
Bourguignon-les-Morey

Quelques-uns de tailles plus réduites et fabriqués en bronze ont pu être destinés au décor de 
leur support. C’est la seule fois, notamment pour les exemplaires de Bourguignon-les-Morey, 
TXHGHX[SLqFHVDXPRLQVVRQWLGHQWLTXHV886Q $386Q)LJ
Sites Éléments de quincaillerie Nmi
Heuneburg 1
anneaux, agrafes à bois, anse, appliques, appliques en baguette, 
barrette perforée, cabochons hémisphériques rivetés, clous, rivets et 




anneaux, agrafes à bois, anses, appliques, barrette, clous, clou décora-
tif, rivets, crampon de menuiserie, crochet, crochet à disque, crochet à 
œillet
74
Heuneburg 2 anneaux, anses, clous, rivets, tige à œillet 62
Vix anneaux, clous, rivets, ferrure 40
Salins anneaux, agrafes à bois, applique, cerclage, clous, rivets 35
Bourguignon-les-Morey anneaux, agrafe à bois, anse, appliques, clous, rivets et contre-plaque 34
Bourges agrafes à bois, anse, clous, rivets, ferrure 30
Sévaz anses, applique, clous, rivets et contre-plaque de rivetage 19
Illfurth anneaux, applique, clous, rivets, rondelle 15
Chassey anneaux 15
Posieux anneaux, clous, crochet, tige à œillet 14
Crest anneaux, clous, ferrure 13
Mancey anneaux, clou, rivets 6





Fig. 56 : Exemples de clous issus de  
Bourguignon-les-Morey et de Messein

1.6.3 Les rivets et leur système de rivetage
Détachés de leur support d’origine, les rivets sont égale-
ment des éléments d’assemblage importants pour relier 
GLIIpUHQWHVSLqFHVGHPpWDOHQWUHHOOHVRXDYHFG·DXWUHV
types de matériaux. Essentiellement en alliages cuivreux, 
ils peuvent arborer des formes et des dimensions variées 
selon leur destination. Les têtes sont le plus souvent cir-
culaires aplaties, et plus rarement hémisphériques creu-
ses ou coniques. Les tiges de section circulaire, se diffé-




O·HPSORLG·XQ ULYHWHQXQHSLqFH : l’extrémité est refoulée directement sur l’un des supports 
qu’elle relie HWG·DXWUHSDUWOHULYHWDFFRPSDJQpG·XQHFRQWUHSODTXHOHSOXVVRXYHQWGHIRUPH
rectangulaire ou circulaire, permettant un rivetage plus solide sur des supports plus massifs.
1.6.4 Agrafe, ferrures, pitons à œillet…
%HDXFRXSPRLQVUpSDQGXHVG·DXWUHVSLqFHVGHTXLQFDLOOHULHRQWpWpUHSpUpHVVXUTXHOTXHVXQV
GHVVLWHVpWXGLpV(QHIIHWODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUYRLWDSSDUDvWUHGHQRXYHDX[pOpPHQWV
G·DVVHPEODJHV HQ IHU FRPPH OHV DJUDIHV j ERLV'HVWLQpHV jÀ[HUGHX[SODQFKHV HQVHPEOH
leurs dimensions laissent supposer de leur utilisation probable pour des meubles. Dans le 
PrPHRUGUHG·LGpHGLIIpUHQWVpOpPHQWVDSSOLTXpVRQWGUHQIRUFHUGHVpOpPHQWVGHSRUWHVRX
G·DPHXEOHPHQWV8QHSLqFHFRXGpHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\SRXUUDLWDYRLUpWpDVVRFLpHjXQ
petit coffre (Fig. 58).
Quelques pitons à œillet ont été employés comme élément d’huisserie. Fichés par la pointe 
dans le bois de l’encadrement d’une porte, leur anneau permettait de glisser un élément de blo-
1993-U28-US 14-n°1
2002-AU24-US 139-n°19
0 1 cm 76241-01
Fig. 58 : Éléments de quincaillerie variés
AP22-US 1081999-R 41-US 53-n°2
0 1 cm
Fig. 57 : Exemples de rivets munis de deux V\VWqPHVGHÀ[DWLRQGLIIpUHQWV

FDJHSRXUSRXYRLUODPDLQWHQLUIHUPpH&HJHQUHGHSLqFHDpWpUHSpUpjOD+HXQHEXUJ6LHYHUV
1984, n° 2038) ainsi qu’à Bourguignon-les-Morey (U28-US14-n°1) (Fig. 58).
(QÀQHQEURQ]HTXHOTXHVFDERFKRQVHWDSSOLTXHVHQUXEDQSHXYHQWDYRLUFRQVLVWpjUHKDXVVHU
GHVpOpPHQWVG·DPHXEOHPHQWVXUOHVLWHDOOHPDQG6LHYHUVQ
Finalement, les éléments de quincaillerie demeurent relativement peu nombreux sur les habi-
tats, notamment par comparaisons avec les périodes laténiennes. L’établissement de la Heu-
neburg, pourtant le mieux fourni, a livré une trentaine de clous. Relativisés sur la durée de 





hallstattienne. C’est le développement de la quantité de métal disponible dans la société qui 
permet ensuite leur diffusion. Il est justement possible d’appréhender cette évolution quantita-
tive sur quelques-uns des sites étudiés (Cf. III.B1).
1.7 Les éléments de transport




dues lors de l’utilisation des véhicules (Tab.15).
Sites Éléments de transport Nmi
Heuneburg 1
clous de roue de char, aiguillon, agrafe de jante, bandage de roue, 
clavette, cache moyeu, extrémité de mors, élément de blocage, 
bouton de harnachement, cabochon décoratif, disques décoratifs, 
douilles décoratives, ferrures de caisse
35
Heuneburg 2
aiguillon, bouton de harnachement, passants de harnachement, 
cabochon décoratif, douilles décoratives
17
Bourguignon-les-Morey
clous de roue de char, anneaux massifs, applique, bouton de harna-
chement, élément de blocage
8
Vix cache moyeu, clou de roue de char, extrémités de mors 6
Bourges




cache moyeu, clou de roue de char, extrémité de mors, élément de 
blocage
5
Messein clous de roue de char, tête décorative de clou 4
Chassey élément de blocage, bouton décoratif de harnachement 2
Sévaz extrémité de mors, anneau décoratif 2
Mancey extrémités de mors 2
Posieux bouton de harnachement 2
Tab. 15 : Tableau récapitulatif des éléments de transport
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1.7.1 Les clous de roues de char
/HV FORXV GHVWLQpV j À[HU OH EDQGDJH GH OD
URXHHQPpWDO VRQWSDUPL OHVSLqFHV OHVSOXV
couramment retrouvées sur les habitats. For-
tement soumis aux chocs de la route, ils sont, 
en effet, parmi les éléments qui se perdent et 
se cassent le plus facilement.
À la différence d’un clou de menuiserie, ces 
éléments d’assemblages se composent d’une 
tête généralement massive, souvent décentrée 
par rapport à la tige, qui peut être de section 
FLUFXODLUHRXUHFWDQJXODLUHVHORQOHVPRGqOHV
)LJ/RUVTX·HOOHHVWFRPSOqWHHOOHSHXW
aussi comporter une extrémité repliée, per-
mettant son blocage dans le bois de la roue, 
FRPPHF·HVW OH FDV VXU ODSLqFHGX%ULW]J\-
EHUJ 0 )LJ &HWWH GHUQLqUH HVW
d’ailleurs intéressante car elle semble pouvoir 
être associée aux chars issus de la région de Tübingen dans le Bade Wurtemberg (Pare 1992). 
Elle pourrait avoir appartenu, au même titre que le véhicule de Marainville-sur-Madon (Olivier 
1993) à l’un des chars les plus anciens, situés à l’ouest du Rhin.
A Bourguignon-les-Morey, l’un des clous trouvés peut être comparé directement avec ceux de 
la tombe à char de la « Motte aux Fées » à Apremont (Pare 1992). Situé à peine à une trentaine 
GHNLORPqWUHVGXVLWHQRXVSRXYRQVVXSSRVHUGHODFRQFHSWLRQGHVGHX[YpKLFXOHVGDQVXQVHXO
et même atelier, peut-être localisé dans cette région.
1.7.2 Les autres pièces de char
Placée à l’extrémité des essieux, deux caches moyeu, sont issus des sites de Vix (Chaume 
2001, n° 1130) et du Britzgyberg (M88-1) (Fig. 60). Par leur morphologie arrondie, ces deux 
SLqFHVSHXYHQWrWUHDVVRFLpHVDXW\SHGH:HOOHQEXUJUHSUpVHQWpXQLTXHPHQWVXUOHVFKDUVGH
W\SH3DUHS(Q)UDQFHRULHQWDOHFHPRGqOHGHYpKLFXOHHVWGpSRVpH[FOXVLYH-
PHQWGDQV OHV WRPEHVGLWHV©SULQFLqUHVª UpVHUYpHVjXQH IUDQJH WUqV UpGXLWHGH OD VRFLpWp
DXVRPPHWGHODS\UDPLGHVRFLDOH3DUHS6LOHVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVDXWRXUGX
Mont Lassois nous avaient déjà fourni la preuve de l’existence de cette classe dirigeante, pour 
OH%ULW]J\EHUJOHPRELOLHUGHO·KDELWDWQRXVSHUPHWOHXUPLVHHQOXPLqUH
De morphologies proches (Fig. 61), quelques sites ont livré des éléments de blocage, associés 
au timon du char (Bourguignon-les-Morey, la Heuneburg, Chassey et le Britzgyberg). En fer 
ou en bronze, l’une de leurs extrémités est généralement terminée d’un œillet, inégalement 
GpFRUpVHORQOHVSLqFHV4XHOTXHVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVRQWOLYUpFHJHQUHG·pOpPHQWVFRPPH





D'après Sievers 1984, n°2058
Fig. 59 : Exemples de clous de roue de char issus de la  
Heuneburg, de Bourguignon-les-Morey et du Britzgyberg
81
de LTC1 (Szabó, Petres 1992).
Plus rares, quelques fragments de bandage de roue sont présents à la Heuneburg ou à Bourges, 
FRPSOpWpVG·XQHFODYHWWHVXUOHVLWHDOOHPDQG'·DXWUHVSLqFHVFRPPHFHUWDLQVDQQHDX[PDVVLIV
RXDSSOLTXHVRQWGSDUWLFLSHUjO·DPpQDJHPHQWGHODFDLVVHGXFKDU1RXVOHVDYRQVLGHQWLÀpV
en tant que tels à Bourguignon-les-Morey.
0 1 cm
M88-1
D'après Chaume 2001, n°1130
Fig. 60 : Extrémités d’essieu issues du Britzgyberg et de Vix
0 1 cm
1998-P 34-US 53b-n°6 M84-1n°309
D'après Sievers 1984,
n°1469
Fig. 61 : Éléments de blocage du timon issus de Chassey, Bourguignon, du Britzgyberg 
et de la Heuneburg
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1.7.3 Les pièces de harnachement
Les éléments de harnachement sur les sites 
G·KDELWDWV VH FRPSRVHQW GH GLYHUVHV SLqFHV
dont une partie semble à vocation décorative. 
C’est le cas, pour un certain nombre de cabo-
FKRQVGLVTXHVULYHWpVRXÀ[pVSDUXQHODQLq-
re, retrouvés nombreux sur les deux sites de 
la Heuneburg, à Bourguignon-les-Morey et 
Châtillon-sur-Glâne. Sur ce dernier, décou-
verts en position secondaire, deux éléments 
à passant sont attribuables aux véhicules de 
ODÀQGX+D&3DUHS,OVDWWHVWHQW
toutefois, de l’existence probable d’un char à 
XQHpSRTXHRVHXOHVOHVUpJLRQVRULHQWDOHVHWOH6XG2XHVWGHO·$OOHPDJQHHQGLVSRVHQW3DUH
1992).




Sur les deux sites de la Heuneburg, de nombreux passants arborent des formes variées (cir-
FXODLUHV UHFWDQJXODLUHVPRXOXUpHV«UHQFRQWUpVDXVVLGDQVXQFHUWDLQQRPEUHG·HQVHPEOHV
funéraires alentours (Sievers 1984, n° 1445-1446-1450 .XU]Q&·HVW
OHFDVGHFHUWDLQHVSLqFHVLVVXHVGHODWRPEHSULQFLSDOHGXWXPXOXVGHOD+RKPLFKHOH5LHN
Hundt 1962, Grab VI).
(QÀQSDUPLOHVpOpPHQWVGHKDUQDFKHPHQWTXHOTXHVGRXLOOHVGpFRUpHVSHXYHQWrWUHDVVRFLpHV
aux parties terminales des canons de mors. Disposant d’une extrémité discoïdale aplatie, cer-
taines issues des sites de la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1439-1440 .XU]Q
FRQVWLWXHQWOHVSLqFHVOHVSOXVDQFLHQQHVGXFRUSXVDSSDUDLVVDQWDXFRXUVGX+D'7UDFKVHO






LAM 25070-47D'après Chaume 2001,
n°1128

















Découvert sur les sites de la Heuneburg (Fig. 64), l’aiguillon a 
pour fonction principale de stimuler l’attelage du véhicule. Deux 
W\SHVGHSLqFHVRQWpWpGLVWLQJXpV/DSUHPLqUHXQLTXHPHQWUH-
présentée sur le site de hauteur, est constituée d’une longue 
douille dont les bords ont été brasés et dont l’extrémité est per-
forée, pour y accueillir une petite tige de bois épointée (Sievers 
Q .UDXVVH)LJ/HVHFRQGW\SHVHFRP-
pose d’une douille en bronze, terminée d’une extrémité circulaire 
aplatie, munie d’une perforation centrale (Sievers 1984, n° 1432 
.XU] Q&HWWH GHUQLqUH GHYDLW UHKDXVVHU O·H[WUpPLWp
GH OD SLqFH OD SOXV ORQJXH SDU DQDORJLH j FHUWDLQV H[HPSODLUHV
découverts dans une tombe à Bologne (Krausse 1992, Abb.1). Fa-
briquées sur le site allemand, il s’agit de l’adaptation d’éléments 
LVVXVG·,WDOLHGX1RUGFRQÀUPDQWOHVUHODWLRQVWUqVpWURLWHVDYHF
l’Allemagne du sud, déjà perçues à travers d’autres types de mo-
biliers.
Dans les régions occidentales, les aiguillons sont rares et n’ap-
paraissent que dans certaines tombes, associées aux accessoires 




Parmi les sites ayant livré des éléments de transport, les deux habitats de la Heuneburg appa-
UDLVVHQWSDUWLFXOLqUHPHQWELHQGRWpVHWFHODGqVOHGpEXWGX+D',OVDWWHVWHQWGHO·LPSRUWDQFH




d’éléments semblables entre certains habitats et ensembles funéraires, permet aussi de suppo-
ser des ateliers de fabrication communs, qui dans les cas observés, se situeraient plutôt dans la 
région de la Heuneburg (probablement sur le site lui-même) et dans la vallée supérieure de la 
5 cm
Fig. 64 : Douille d’aiguillon issue 
du site de la Heuneburg
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Saône, en lien avec le site de Bourguignon-les-Morey et les tombes prestigieuses d’Apremont.
3DUDLOOHXUVODSUpVHQFHGHFHW\SHG·pOpPHQWVSHUPHWODPLVHHQOXPLqUHGHSHUVRQQDJHVGH
haut rang, inconnus dans le monde funéraire local, comme au Britzgyberg, à Bourguignon-







l’évolution majeure de ces éléments repose essentiellement sur le matériau de fabrication, dé-
sormais en fer.
1.8.1 Les clefs
Les clefs n’apparaissent que sur quelques sites d’habitat, réservées à une frange réduite de la 
population. Un exemplaire est issu de Bourguignon-les-Morey (U26-US14-n°5) et de Messein 
(9A-1f). Quatre autres sont présents à la Heuneburg (Sievers 1984, n° 1988 à 1992). Même si 
les morphologies et les dimensions de ces différentes clefs peuvent varier, elles semblent avoir 
WRXWHVIRQFWLRQQpDYHFGHVV\VWqPHVGHVHUUXUHSDUWUDQVODWLRQFRPPHF·pWDLWOHFDVORUVGHV
périodes plus anciennes. L’exemplaire de Bourguignon-les-Morey se remarque par la présence 
G·XQHPRXOXUHUpDOLVpHMXVWHDYDQWVRQDQQHDXWHUPLQDO)LJ/DÀQHVVHGHVDWLJHSRXUUDLW
aussi supposer de son emploi probable sur un meuble, tel un coffre, plutôt que sur une porte.
/HVSLqFHVGHOD+HXQHEXUJVRQWSDUFRQWUHSOXVPDVVLYHVFRPSUHQDQWXQHWLJHUHFRXUEpHj
TXDUDQWHFLQTGHJUpVHWXQV\VWqPHGHEORFDJH5pDOLVpjSDUWLUG·XQHH[FURLVVDQFHFHGHUQLHU
apportait une meilleure stabilité aux clefs lors de leur utilisation dans la serrure (Fig. 66). 
/RUVTX·HOOHVQ·pWDLHQWSDVHPSOR\pHVXQ±LOOHWWHUPLQDOSHUPHWWDLWOHXUÀ[DWLRQjXQVXSSRUW
De gabarit relativement proche, elles comportent, des différences dans la courbure de leur 
Fig. 65 : Schéma de fonctionnement 
d’une serrure par translation (d’après 
D. Beucher).
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tige, indiquant leur utilisation pour des serrures variées. Ce type de construction et la présence 
d’un appendice de blocage, sont comparables à une clef découverte sur le site autrichien du 
+HOOEUXQQHQEHUJ6W|OOQHU7DIQ&HWWHGHUQLqUHVHGLIIpUHQFLHMXVWHGDQVOD
forme de son extrémité. Au lieu d’un œillet, elle est munie d’un plat riveté pour y ajouter un 
V\VWqPHGHSUpKHQVLRQHQPDWpULDXSpULVVDEOH(QUDLVRQGHODUDUHWpGHVFOHIVHQPpWDOjODÀQ
GXSUHPLHUkJHGX)HUODSUpVHQFHGHFHWDSSHQGLFHGHEORFDJHWUqVFDUDFWpULVWLTXHQRXVODLVVH
VXSSRVHU OD IDEULFDWLRQGHFH W\SHGHSLqFHGDQVXQVHXOHWPrPHDWHOLHURXSHXWrWUHG·XQ
échange de savoir-faire entre les deux sites.
1993-U26-US 14-n°5
D'après Sievers 1984, n°1988
0 1 cm
Fig. 66 : Deux exemplaires de clefs issus des sites de Bourguignon-les-Morey et la Heuneburg
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1.8.2 Un ressort de cadenas (?)
8QHSLqFHHQIHUGpFRXYHUWHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\SRXUUDLWSDU
VDPRUSKRORJLHWUqVSDUWLFXOLqUHDYRLUDSSDUWHQXjXQHODPHGHUHV-
sort de cadenas (M24-US23-n°10). Composée de deux brins de ti-
ges de section rectangulaire, la partie cassée devait être incluse dans 
l’élément mobile de la serrure, fonctionnant par pincement et sou-
OqYHPHQW GH OD ODPH GH UHVVRUW )LJ /DUJHPHQW XWLOLVp VXU OHV
VLWHV ODWpQLHQV -DFREL  %DUUDO HW alii sous presse), ce type de 
cadenas est généralement associé aux fermetures d’entraves. Pour la 
ÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUQRXVVXSSRVRQVGHO·XWLOLVDWLRQG·XQSUR-
totype, sans pouvoir l’associer à une serrure ou à une fonction plus 
SDUWLFXOLqUH6LFHW\SHGHFDGHQDVH[LVWHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\
il a nécessité la présence d’artisans hautement spécialisés, disposant 
d’une technologie avancée, supposée laténienne. Par ailleurs, cette 
SLqFHUHTXLHUWQRUPDOHPHQWXQDFLpUDJHGXPpWDOSRXUpYLWHUTX·HOOH
QHFDVVH)UDJPHQWpH HOOHSRXUUDLW Q·DYRLUSDV HQFRUHEpQpÀFLpGH
cette technologie employée sur les éléments laténiens.
/HVTXHOTXHVpOpPHQWVGHVHUUXUHULHHQPpWDOUHFRQQXVVXUOHVVLWHVG·KDELWDWVQHQRXVUpYqOHQW
FHUWDLQHPHQWSDVODGLYHUVLWpGHVGLIIpUHQWVV\VWqPHVGHIHUPHWXUHXWLOLVpVjFHWWHpSRTXH/D
majeure partie devait être conçue en matériaux périssables, notamment en bois. En raison de la 
UDUHWpGHVSLqFHVPpWDOOLTXHVQRXVSRXYRQVVXSSRVHUGHO·DSSDUWHQDQFHGHFHVXVWHQVLOHVjXQH
classe sociale plus aisée, disposant de biens à protéger et pouvant avoir recours à certains arti-
VDQVSUREDEOHPHQWVSpFLDOLVpVGDQVODFRQFHSWLRQGHVV\VWqPHVGHSURWHFWLRQ/·XWLOLVDWLRQGX
seul fer nous renvoie à ses qualités techniques mais aussi à sa valeur sociale et économique.






dont la masse représente actuellement 13,5 g.
8QÁpDXGHEDODQFHLVVXGHO·KDELWDWGH+RFKGRUI%LHOHWGHX[SRLGVHQEURQ]HSURYH-
nant du site de Singen (Allemagne) (Hoppert 2003, Abb.9, n° 5) et du Hellbrunnerberg à Salz-
ERXUJ$XWULFKH0RRVOHLWQHUSIRUPHQWODSULQFLSDOHGRFXPHQWDWLRQVXUFHWKqPH
SRXUODÀQGHODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQH
/D EDODQFH GH +RFKGRUI HVW XQ PRGqOH j ©EUDV pJDX[ª RX DSSHOpH SOXV JpQpUDOHPHQW ©j
plateaux ». Sa taille relativement réduite (11,5 cm) indique un emploi pour la pesée de petites 
quantités (Fig. 68). Le poids découvert à Singen est de forme parallélépipédique rectangle. Sa 
masse n’est pas précisée mais son association avec des vestiges de la manufacture métallique 
1993-M24-US 23-n°10
0 1 cm
Fig. 67 : Élément d’un 







Plus nombreuses, les trouvailles datées de l’âge du Bronze, peuvent nous fournir quelques 
précisions. Recensé pour l’Europe centrale par Ch. Pare (Pare 1999), ce type de vestige est 
majoritairement associé aux tombes du Bronze Final, comme le montre aussi l’article sur les 
ÁpDX[GHEDODQFHGpFRXYHUWVGDQVOHVQpFURSROHVGXVXGHVWGX%DVVLQ3DULVLHQ6pJXLHU3HD-
ke 2003). Fondés sur un étalonnage commun à une grande partie de l’Europe (Pare 1999), 
les poids représentés dans les sépultures, semblent témoigner du contrôle des échanges par 
une partie des élites de cette époque, en lien avec certains produits tels que les métaux, en 




mique il se rapporte : artisanat du métal comme à Singen ? Ou liés à la pesée d’autres denrées : 
pharmaceutiques, cosmétiques ou alimentaires ? (Séguier, Peake 2003). Son contexte de dé-










D'après Biel 1997, F ig.9
D'après Moosleitner 1972, Abb. 13, n°1
Fig. 68 : Éléments liés aux instru-
ments de mesure issus des sites de 
Hochdorf,  





renseignent sur la diversité des activités qui se sont déroulées en leur sein.
L’emploi de l’un ou l’autre des métaux est, en partie, dépendant de la fonction de l’objet.
Le fer est plus généralement associé à des catégories comme l’outillage, l’armement ou les 
pOpPHQWV GH FKDU R VHV TXDOLWpV WHFKQLTXHV VRQW PLVHV j FRQWULEXWLRQ 7RXWHIRLV O·DVSHFW
prestigieux de ce métal, et nous aurons l’occasion de le préciser, est aussi une composante 
importante à prendre en considération.
/HVDOOLDJHVFXLYUHX[VRQWHVVHQWLHOOHPHQWFDQWRQQpVDX[SLqFHVGHYrWHPHQWDX[DLJXLOOHV
à certains éléments de toilette et à une partie de la vaisselle métallique. Il s’agit là encore de 
choix techniques mais aussi esthétiques.
1RXVDYRQVWHQWpGDQVFHWWHSUHPLqUHSDUWLHGHFDUDFWpULVHUOHVPRELOLHUVGDQVXQHDSSURFKH
essentiellement fonctionnelle, typologique et sociale. Il s’agit maintenant d’aborder le métal 
jWUDYHUVVHVDVSHFWVTXDQWLWDWLIVDÀQGHSUpFLVHUOHVSURFHVVXVTXLRQWFRQGXLWjVRQDEDQGRQ
sur les sites étudiés.
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/DTXDQWLÀFDWLRQGXPRELOLHUPpWDOOLTXHGHVKDELWDWVGX+D'/7$ :  
aspects généraux
4XDQWLÀHUOHPRELOLHUPpWDOOLTXHGpFRXYHUWVXUOHVKDELWDWVHVWXQHGpPDUFKHHVVHQWLHOOHjOD
compréhension globale de ce type de vestiges et le rôle qu’il a pu jouer sur les sites abordés.
Dans le prolongement des paragraphes précédents, nous privilégions d’abord une approche 
JpQpUDOHGHFHVSKpQRPqQHV(QHIIHWXQHJUDQGHSDUWLHGHVKDELWDWVVRQWHQVXLWHUHSULVLQGLYL-
duellement, permettant ainsi une discussion à l’échelle du site, en rapport avec la chronologie 
et les structures qui y sont associées (Cf. II. B).
2.1 Représentativité des catégories fonctionnelles dans l’ensemble du mobilier 
métallique
/·DSSURFKHJOREDOHGH ODTXDQWLÀFDWLRQGXPRELOLHUUHSRVHVXU O·pYDOXDWLRQGH ODUpSDUWLWLRQ
du métal dans les diverses catégories fonctionnelles, à travers deux données principales : le 
dénombrement et la masse des objets.
Pour commencer, il convient de préciser qu’un peu plus de 28,5 kg de métal ont été pesés 
sur l’ensemble des sites abordés, pour un nombre d’individu équivalent à 5111 objets (pour 
environ 5918 fragments). La masse que nous avançons est toutefois en dessous de ce qu’elle 
devrait être, faute d’avoir pu récupérer cette valeur pour l’ensemble du mobilier (Cf. I.E). Elle 
n’empêche pas de pouvoir appréhender dans ses grandes lignes les choix de consommation et 




outillage culinaires quincaillerie transport serrurerie mesure indéterminé




12 180 225 437 6 43 44 388 20 111 10 78 62 173 17 198 - - - - 42 100
Chassey « le Camp » 10 256 119 373 9 61 15 121 30 63 - - 15 72 3 53 - - - - 7 17,9
Illfurth 
« Britzgyberg »
7 52 86 161 8 96 20 171 23 389 5 46 15 82 5 90 1 13 - - 6 43
Hundersingen 
« Heuneburg »
53 385 680 1708 51 135 156 8890 84 606 84 1083 246 1096 35 548 6 100 - - 156 866
Bourguignon « Camp 
de César »
12 171 266 440 19 34 79 265 33 180 7 55 34 76 8 98 3 43 1 13,5 40 41
Vix « Mont Lassois » 14 233 305 664 6 21 26 480 26 83 7 36 40 266 7 114 - - - - 9 9
Posieux « Châtillon-
sur-Glâne »
2 4 66 113 1 7 4 5,2 10 34 9 142 14 61 2 3,2 - - - - 18 29
Salins « Camp du 
Château »
10 166 98 245 5 13 12 46 21 120 11 621 35 163 1 7 - - - - 31 60
Mancey « Charmes » 3 6,9 34 32 3 15,4 1 1,8 6 23 2 72 6 16 2 38 - - - - 7 4
Bourges « Saint-
Martin-des-Champs » 
et « Porc-Sec nord »
2 13 50 76 2 20 71 400 24 650 8 208 30 139 5 70 - - - - 52 70
Crest 
« Bourbousson »
3 36 58 102 2 11,7 35 47 19 15 - - 13 101 - - - - - - 15 158
Sévaz « Tudinges » 1 0,3 7 9 1 3,2 415 611 11 203 1 2,2 19 61 2 15 - - - - 10 30
Messein « Camp 
d’Affrique »
15 84 173 344 23 68 113 171 39 377 6 35 74 282 4 29 1 9 - - 79 104
TOTAL 144 1587,2 2167 4704 136 528,3 991 11597 346 2854 150 2378,2 603 2588 91 1263,2 11 165 1 13,5 472 1531,9
Tab. 16 : Tableau récapitulatif des nmi et de la masse répartis par catégories fonctionnelles et par sites.
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Comme nous l’avons esquissé lors de l’étude du mobilier, les éléments de parure et de vête-
ment représentent la majorité des vestiges découverts sur les habitats (Fig. 69). En effet, il 
V·DJLWSUqVGHQPLFRPSWDELOLVpVSRXUXQHPDVVHDWWHLJQDQWJ&·HVWXQSHXPRLQV
de la moitié du nombre d’objets abandonné à cette période, destinés à cette seule catégorie 
fonctionnelle.
Les éléments liés à la paléomanufacture métallique constituent l’autre catégorie la plus abon-
dante dans le nombre et surtout dans la masse de métal qui lui est attribuée (991 nmi pour 
J1RXVDYRQVYRORQWDLUHPHQWH[FOXGHVJUDSKLTXHVOHOLQJRWELS\UDPLGDOGHOD+HX-
QHEXUJTXLDYHFSUqVGHNJUHSUpVHQWHjOXLWRXWVHXOSUqVG·XQWLHUVGHODPDVVHWRWDOHGX
métal pesée. Sans ce dernier, la paléomanufacture apparaît toutefois comme l’une des activi-
tés phares et des plus consommatrices de métal, montrant son importance, en particulier sur 
quelques-uns des sites : les deux habitats de la Heuneburg, de Bourguignon-les-Morey, Vix, 
%RXUJHVHW6pYD]3RXUFHGHUQLHUODVSpFLDOLVDWLRQGHVHVVWUXFWXUHVVHFRQÀUPHDYHFSUqVGHV
2/3 de la masse totale du site évoquant cette pratique.
Moins nombreux (346 nmi), les outils apparaissent pourtant, à travers leur masse (2 854 g) com-
me un domaine prépondérant. Attestant d’activités variées, menées essentiellement à l’échelle 
DUWLVDQDOHFHW\SHGHPRELOLHUDVRXYHQWIDLWO·REMHWGHO·DEDQGRQGHTXHOTXHVSLqFHVFRPSOqWHV
qui, en fer, indique une quantité de métal non négligeable sur les établissements concernés. 
Au même titre que certaines découvertes liées à l’artisanat du métal, des circonstances particu-
OLqUHVGRLYHQWH[SOLTXHUOHGpODLVVHPHQWGHFHJHQUHGHPRELOLHUGDQVXQPLOLHXQRUPDOHPHQW
propice à la récupération. A la Heuneburg, sa destruction soudaine par un incendie a largement 
contribué à la possibilité de découvrir des artéfacts entiers. Sur les autres habitats, il est plus 
GLIÀFLOHG·HQPHVXUHUOHVFDXVHV
Les éléments de quincaillerie, plus nombreux que la catégorie précédente (avec 603 nmi), af-
ÀFKHQWWRXWHIRLVXQHPDVVHPRLQVLPSRVDQWH6RXVIRUPHGHSHWLWVREMHWVOHXUIRUWHUHSUpVHQ-
WDWLRQWLHQWHVVHQWLHOOHPHQWDX[GpFRXYHUWHVIDLWHVjOD+HXQHEXUJTXLUHJURXSHQWSUqVGH




de certains types d’objets en fer dont le développement n’est constaté qu’à partir véritablement 
du second âge du Fer.
&DWpJRULHVSOXVVSpFLÀTXHVOHVSLqFHVG·DUPHPHQWGHWUDQVSRUWHWG·DFWLYLWpVFXOLQDLUHVVRQW
SDUPL OHVpOpPHQWV OLpVDX[FODVVHV VRFLDOHVSULYLOpJLpHV&HTXL VHPEOHVHFRQÀUPHUSDU OD
masse de métal qui leur est attribuée, pour un nombre d’objets relativement réduit. Sous-enten-
due jusqu’ici, la prise en compte de la masse moyenne des mobiliers est une donnée qui permet 
de résumer ces observations ()LJ). En effet, les masses moyennes élevées concernent es-
sentiellement les domaines que nous venons de préciser, complétés des éléments de serrurerie 
et de mesure, réservés eux aussi à une frange réduite de la population ()LJ). À l’inverse, 
OHVpOpPHQWVGHSDUXUHWUqVDERQGDQWVQHSqVHQWHQPR\HQQHTXHJLOOXVWUDQWOHXUXWLOLVDWLRQ
courante sur les sites d’habitat.
Fig. 70 : Masse de métal de l’ensemble des sites répartie par catégories fonctionnelles 
Fig. 71 : Masse moyenne des objets par catégories fonctionnelles
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de quelques outils complets déjà abordés précédemment.
5pXQLRQGHVGHX[GRQQpHVTXHUHSUpVHQWHQWODPDVVHHWOHQPLODPDVVHPR\HQQHFRQÀUPHXQH
forme de hiérarchisation des catégories fonctionnelles, déjà évoquées lors de l’étude des mo-
ELOLHUV/HVFRQGLWLRQVG·DEDQGRQGHSHUWHYRLUHGHGpSRVLWLRQVSOXVSDUWLFXOLqUHVQHVHPEOHQW
pas les mêmes selon le niveau social auquel appartiennent les populations. Ce sont, en effet, les 




Complétant la démarche précédente, nous nous proposons d’observer plus en détail l’impor-
tance de quelques catégories, en confrontant leurs places sur chacun des sites.
Nous n’abordons toutefois qu’une partie d’entre elles, qui nous ont semblé les plus intéressan-
tes.
2.2.1 Les éléments d’armement
Chaque habitat a livré au moins une arme (Fig/HVVLWHVRXYHUWV%RXUJHV&UHVW6pYD]
Mancey), complété de celui de Châtillon-sur-Glâne, sont cependant les moins bien pourvus. 
Sur les autres établissements, les nombres d’individus oscillent autour d’une dizaine d’exem-
SODLUHVH[FHSWpVjOD+HXQHEXUJRSOXVG·XQHFLQTXDQWDLQHG·DUPHVRQWpWpFRPSWDELOLVpHV
Malgré une apparente homogénéité dans le dénombrement, de plus fortes variations sont ce-
pendant visibles à travers la masse du mobilier (Fig.(OOHVGpSHQGHQWVXUWRXWGHODSUpVHQFH
Fig. 72 : Dénombre-
ments des éléments 
d’armement sur les 
divers sites abordés
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ou non d’armes de poing (poignard ou coutelas), plus massives. C’est notamment bien visible à 
0HVVHLQHWj,OOIXUWKTXLQ·HQGLVSRVHQWSDVELHQTX·XQV\VWqPHGHVXVSHQVLRQDLWpWpUHSpUp
sur le site lorrain). Les armes d’hast ou de lancer, n’ont, en effet, pas la même représentativité 
d’un point de vue quantitatif.
La question de l’armement, en tout cas d’une partie de celui-ci, est d’évaluer la présence d’une 
classe sociale privilégiée sur les établissements étudiés. Les armes de poing témoignent aussi 
GHOHXULPSRUWDQFHVRFLDOHjWUDYHUVODTXDQWLÀFDWLRQ
2.2.2 Les éléments de parure et vêtement
Catégorie la plus abondamment représentée, les éléments de parure, apparaissent sur les sites, 
GDQVGHVSURSRUWLRQVWUqVYDULpHVFig./HVGpQRPEUHPHQWVV·pFKHORQQHQWGHjSLqFHV
Les masses contrairement à la catégorie précédente, sont en étroite corrélation avec le nombre 
d’objets (Fig./HVKDELWDWVOHVPLHX[IRXUQLVVRQWSRXUODSOXSDUWGHVVLWHVGHKDXWHXUVR
certains tels que la Heuneburg 1, Vix, Bourguignon-les-Morey ou Messein se distinguent plus 
SDUWLFXOLqUHPHQW([FHSWpOD+HXQHEXUJODUHODWLYHSDXYUHWpGHVpWDEOLVVHPHQWVRXYHUWVSRXU-
rait s’expliquer en raison d’une occupation plus courte dans le temps. Concernant les habitats 
datés du début de LTA, les évolutions de certains éléments de parure plus massifs, ont aussi 
SUREDEOHPHQWHQWUDvQpXQHSHUWHRXIUDJPHQWDWLRQPRLQVIUpTXHQWHVGHFHVSLqFHVSRXYDQWHQ
partie expliquer leur moindre importance sur les habitats abordés.
Fig. 73 : Masse des éléments d’armement sur les divers sites abordés
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Pour les sites de hauteur, la quantité d’éléments découverts semble en lien avec l’ampleur et 
l’époque à laquelle les recherches ont été menées.
2.2.3 Les éléments de toilette
'DQVGHVSURSRUWLRQVpJDOHPHQWWUqVYDULpHVOHVpOpPHQWVGHWRLOHWWHDSSDUDLVVHQWVXUWRXVOHV
habitats avec, une prépondérance dans le nombre, des sites de la Heuneburg, de Messein et 
Bourguignon-les-Morey (Fig.
Fig. 74 : Dénombrements des éléments de parure sur les divers sites abordés
Fig. 75 : Masse des éléments de parure sur les divers sites abordés
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L’image laissée par la masse est toutefois différente (Fig([FHSWpOHVLWHDOOHPDQGF·HVW
au Britzgyberg que nous constatons l’une des valeurs les plus élevées, en raison de la présence 
G·XQHWURXVVHGHWRLOHWWHWUqVPDVVLYHTXHQRXVDYRQVGpMjHXO·RFFDVLRQGHVRXOLJQHU0HVVHLQ
apparaît ensuite, en lien avec le nombre important de ces trouvailles sur le site. Dépassant la 
masse de Bourguignon-les-Morey, les ustensiles de Chassey et du site extérieur de la Heune-
EXUJPRLQVQRPEUHX[VRQWFHSHQGDQWFRPSRVpVGHSLqFHVSOXVPDVVLYHVTXHFHOOHVGpODLVVpHV
sur le site franc-comtois.
Pour le reste des établissements, la quantité de ces instruments demeure moins importante. 
La présence de trois éléments à Mancey mérite toutefois d’être appuyée, en raison du peu de 
surface fouillée pour ce site (33 m²).
Fig. 76 : Dénombrements des éléments de toilette sur les divers sites abordés
Fig. 77 : Masse des éléments de toilette sur les divers sites abordés
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2.2.4 La paléomanufacture métallique




la Heuneburg et de Messein (Fig.
Lors de la prise en compte de la masse associée à ce mobilier, nous constatons des différen-
ces plus marquées (Fig./HSRLGVGHPpWDOVXUOHVpWDEOLVVHPHQWVGH6pYD]HW0HVVHLQHVW
ÀQDOHPHQW UHODWLYHPHQW IDLEOH/HVSLqFHV DEDQGRQQpHV VRQWSHXPDVVLYHV LQGLTXDQW O·pFR-
Fig. 78 : Dénombrements des éléments d’artisanat du métal sur les divers sites abordés
Fig. 79 : Masse des éléments d’artisanat du métal sur les divers sites abordés

nomie de métal et une récupération quasi systématique de celui-ci. C’est une gestion moins 
rigoureuse qui ressort sur d’autres sites, comme à Vix, à Bourges et sur les deux habitats de 
OD+HXQHEXUJRSHXG·REMHWVGpFRPSWpVUHSUpVHQWHQWXQHTXDQWLWpGHPpWDOSOXVLPSRUWDQWH
Excepté le site allemand dont une partie des artéfacts provient d’un niveau d’incendie, l’aban-




3RXU XQH JUDQGH SDUWLH GHV VLWHV pWXGLpV OH QRPEUH G·RXWLOV YDULH GH YLQJW j WUHQWH SLqFHV
en moyenne (Fig. 80). Seuls la Heuneburg et Messein en ont livré, respectivement 84 et 39. 
À l’inverse, les habitats de Mancey, Châtillon-sur-Glâne et Sévaz, en sont peu pourvus. Par 
ailleurs, la diversité des types rattachés à cette catégorie provoque des différences parfois bien 
PDUTXpHVHQWUHOHVGHX[GRQQpHVPHVXUpHV/RUVTXHOHVDLJXLOOHVjFKDVRXDOqQHVSUpGRPLQHQW
FRPPHj&UHVWRX&KDVVH\ODTXDQWLWpGHPpWDOHVWÀQDOHPHQWSHXLPSRUWDQWHFig. 81).
Les quelques sites dont les résultats sont les plus élevés (Bourges, Illfurth, Messein et Sévaz) 
VRQW ÀQDOHPHQW GHV pWDEOLVVHPHQWV VXU OHVTXHOV GHV RXWLOV FRPSOHWV KDFKH KHUPLQHWWH RX
gouge) nous sont parvenus. Pour la plupart des autres gisements, les masses sont relatives au 
QRPEUHG·DUWpIDFWVFRPPHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\9L[RX6DOLQVROHVRXWLOVDEDQGRQQpV
sont plutôt fragmentés et de petites dimensions.
Fig. 80 : Dénombrements de l’outillage sur les divers sites abordés
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2.2.6 Les activités culinaires
Les activités culinaires ne sont pas représentées sur tous les sites. Elles sont en effet absentes 
des habitats de Chassey et de Crest (Fig.7UqVDERQGDQWHVjOD+HXQHEXUJDYHFSUqVGH
SLqFHVHOOHVDSSDUDLVVHQWGDQVGHVSURSRUWLRQVPRLQGUHVVXUOHVDXWUHVpWDEOLVVHPHQWVFRPSUL-
ses entre deux et onze éléments s’y rapportant. Soulignés lors des paragraphes précédents (Cf. 
A.1.5), la présence de certains artéfacts plus originaux se distinguent aussi à travers la masse 
de métal. C’est le cas à Salins, à Bourges et à Mancey (Fig. 83). Pourtant dépourvu d’éléments 
SDUWLFXOLHUVOHVLWHGH&KkWLOORQVXU*OkQHSRVVqGHO·XQHGHVPDVVHVOHVSOXVLPSRUWDQWHVLQGL-
quant la forte représentation de ces activités dans la zone fouillée. Sur les autres habitats, peu 
de métal semble concerner ces activités.
Fig. 82 : Dénombrements des objets liés aux activités culinaires sur les divers sites abordés
Fig. 81 : Masse de l’outillage sur les divers sites abordés
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2.2.7 Les éléments de transport
Comme pour la plupart des autres types de mobiliers, les éléments de transport sont largement 
représentés sur les deux sites de la Heuneburg, (Heuneburg 1 et 2), qui ont livré respective-
PHQWGHHWSLqFHVFig. 84). Suivent ensuite Bourguignon-les-Morey, Vix, Bourges et le 
Britzgyberg. Seul le site de Crest n’en a pas procuré. Les mêmes résultats transparaissent dans 
l’appréhension de la masse, étroitement liée au dénombrement (Fig. 85).
Comme pour l’armement, ce type de mobilier évoque une classe sociale dirigeante. Leur pré-
sence plus ou moins marquée sur les sites permet de compléter l’image, déjà perceptible à 
WUDYHUVG·DXWUHVREMHWVGHVSKpQRPqQHVGHKLpUDUFKLVDWLRQGHODVRFLpWpKDOOVWDWWLHQQHGRQWOH
monde funéraire n’est plus le seul représentant. L’abondance de ces éléments à la Heuneburg 
laisse supposer d’un centre de production sur l’un des deux établissements, dont l’aristocratie 
est une grande consommatrice.
Fig. 84 : Dénombrements des éléments de transport sur les divers sites abordés
Fig. 83 : Masse des activités culinaires sur les divers sites abordés
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Conclusion :
L’intérêt de regrouper les trouvailles de chaque site par catégories fonctionnelles est une ma-
QLqUHVLPSOHGHFRPSDUHUHWGHUHODWLYLVHUO·LPSRUWDQFHGHVGLIIpUHQWVW\SHVGHPRELOLHUVVXUFHV
derniers. Dans quasiment tous les domaines, l’habitat de la Heuneburg apparaît exceptionnel. 
L’ampleur des recherches est l’une des principales raisons à cette abondance du matériel, lié à 
la destruction de certains niveaux par des incendies, évitant probablement la récupération du 
PpWDO7RXWHIRLVOHVLWHH[WpULHXUFRQÀUPHFHWWHULFKHVVHHQSDUWLFXOLHUGDQVFHUWDLQVPRELOLHUV
de haut statut (armement, transport).
L’évaluation des différences entre les assemblages des sites ouverts et de hauteur, ne concerne 
que quelques types de mobiliers (parure et toilette), moins abondants sur les premiers. Pour 
les autres catégories comme l’outillage ou les pratiques artisanales, ces variations apparaissent 
moins marquées, indiquant l’importance de ces activités sur les divers établissements, dont les 
décalages chronologiques seront abordés ultérieurement (Cf. partie III).
Par ailleurs, sur quelques-uns des habitats, les variations entre le nmi et la masse sont parfois 
WUqVLPSRUWDQWHVSRXUXQPrPHGRPDLQH&·HVWOHFDVGH6pYD]RXGH0HVVHLQROHQRPEUH
G·REMHWVHVW WUqVpOHYpSRXUGHVTXDQWLWpVGHPDWpULDXUHODWLYHPHQWIDLEOHV6XUFHVGHUQLHUV
l’économie de métal semble essentielle, alors qu’elle apparaît moins poussée sur d’autres. Les 
conditions socio-économiques liées au monde artisanal, à l’approvisionnement en métal, et à 
la richesse de ceux qui l’utilisent sont parmi les probables causes de ces distinctions.
Fig. 85 : Masse des éléments de transport sur les divers sites abordés
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2.3 Le fer et les alliages cuivreux : des proportions variées selon les sites
L’une des autres questions inhérentes aux ensembles abordés, est d’observer la place de chacun 
GHVPpWDX[­XQHSpULRGHROHIHUHVWGpVRUPDLVUHSUpVHQWpVXUOHVKDELWDWVLOV·DJLWG·H[D-
miner dans quelles proportions il est abandonné par rapport à son homologue en bronze (Tab. 

1RXVDERUGRQVFHWDVSHFWG·XQHPDQLqUHJpQpUDOHHQRPHWWDQWYRORQWDLUHPHQWOHVpYROXWLRQV









Sites br fe br fe
Mancey "Charmes" 36 27 1,3 19 189 0,1
Posieux "Châtillon-
sur-Glâne "
86 40 2,1 119 280 0,4
Crest "Bourbouson" 124 21 5,9 169 300 0,6
Sévaz "Tudinges" 149 318 0,5 119 814 0,1
Chassey "Le Camp" 182 25 7,3 638 343 1,9
Illfurth 
"Britzgyberg "
104 72 1,2 341 802 0,4
Bourguignon 
"Camp de César"
389 112 3,5 662 751 0,9
Salins "Camp du 
Château"
161 63 2,5 350 1093 0,3
Messein "Camp 
d'Affrique"




183 61 3 530 1115 0,5
Hundersingen 
"Heuneburg 2"
371 67 5,5 899 810 1,1
Vix "Mont Lassois" 396 46 8,6 1015 895 1,1
Hundersingen 
"Heuneburg 1"
1149 402 2,9 3013 11855 0,3




Les rapports entre le nombre d’objets en bronze et en fer s’échelonnent en effet, de 0,5 à 8,6 
pour des rapports de masse variant de 0,1 à 1,9 (TabFig. 86). Dans les dénombrements, 
OHVGpVpTXLOLEUHVOHVSOXVÁDJUDQWVFRQFHUQHQWG·DERUGOHVVLWHVGH&KDVVH\HWGH9L[6XUFHV
derniers, ce sont les éléments en alliages cuivreux qui dominent largement les comptages, le 
mobilier en fer apparaissant secondaire. Des causes liées à la constitution de ces corpus peuvent 
être évoquées pour expliquer des écarts si marqués. Issues de fouilles anciennes, l’attribution à 
l’époque hallstattienne de certains artéfacts en fer n’a pas été possible, entraînant leur suppression 
des ensembles étudiés. De plus, souvent moins bien conservés, le fer n’a pas toujours fait l’objet 
d’un ramassage systématique lors de ces premiers travaux. Il s’agit à notre avis des principales 
raisons de ces variations si fortes entre les deux métaux. Elles sont d’ailleurs moins perceptibles à 
travers la masse du mobilier, en particulier sur le Mont Lassois, qui continue toutefois à posséder 
alliage cuivreux
qui domine
Mobiliers de fouilles anciennes
alliage cuivreux qui domine
fer qui domine
Fig. 86 : Représentation du rapport entre le nombre d’objets en bronze et en fer sur chaque site
Fig. 87 : Représentation du rapport 




Deux autres habitats disposent de rapports élevés. Établissements ouverts, le site extérieur 
de la Heuneburg et de Crest comptent beaucoup plus de mobiliers en alliages cuivreux qu’en 
IHU6XUOHVLWHIUDQoDLVORUVTXHO·RQDERUGHOHFULWqUHGHODPDVVHOHVSURSRUWLRQVV·LQYHUVHQW
en faveur du second métal. Disposant de peu d’objets en fer, ils sont pourtant massifs. A la 
Heuneburg, les rapports entre les deux matériaux apparaissent quasi équivalents avec une lé-
JqUHSUpGRPLQDQFHGHVDOOLDJHVFXLYUHX[/HIHUVXUFHWKDELWDWHVWHVVHQWLHOOHPHQWGHVWLQpj
la paléomanufacture, aux éléments de transport et d’armement. Son occupation au cours des 
périodes anciennes du premier âge du Fer, pourrait en partie expliquer la plus faible quantité 
de ce métal, encore réservé à une gamme relativement réduite de mobiliers, toutefois massifs, 
au vu du nmi les concernant.
À l’opposé, le corpus de Sévaz est majoritairement composé d’artéfacts en fer, deux fois plus 
QRPEUHX[HWVHSWIRLVSOXVYROXPLQHX[TXHOHVREMHWVHQEURQ]H&·HVWOHVHXOFDVROHVYDULD-
tions sont aussi intenses. Elles s’expliquent par la spécialisation de cet établissement dans la 
paléomanufacture du fer, dont la plupart des mobiliers sont issus.
­0DQFH\QRXVUHQFRQWURQVOHPrPHFDVGHÀJXUHjWUDYHUVODPDVVHGHVGHX[PpWDX[/D
GLIIpUHQFHPRLQVPDUTXpHGDQVOHQPLLQGLTXHODSUpVHQFHGHTXHOTXHVREMHWVSDUWLFXOLqUHPHQW
massifs, accumulant la majorité du fer présent sur le site. Pour ces deux derniers gisements, 
si les effets sont statistiquement les mêmes, les causes semblent se distinguer d’un habitat sur 
l’autre.
Le reste des établissements connaît des résultats moins dispersés, en particulier dans le do-
PDLQHGHODPDVVHROHIHUHVWJpQpUDOHPHQWGHX[jWURLVSOXVpOHYpTXHOHVDOOLDJHVFXLYUHX[
Seul le site de Bourguignon-les-Morey dispose d’un rapport de 0,9. Les objets en fer dont il 
HVWPXQLQHVRQWJXqUHSOXVPDVVLIVTXHODSOXVJUDQGHTXDQWLWpGHPRELOLHUVHQEURQ]HTX·LO
a livré.
En outre, des données relativement proches sont perceptibles entre l’habitat de Salins et de la 
+HXQHEXUJRXGHVVLWHVGX%ULW]J\EHUJHWGX&DPSG·$IIULTXHROHVSURSRUWLRQVGHFKDFXQ
des deux métaux sont relativement équivalentes.




généraliser les résultats obtenus sans rentrer dans les détails de la situation de chaque habitat. 
Il apparaît, toutefois, sur la plupart des sites, une prépondérance dans le nombre, des ensem-
EOHVHQEURQ]HDORUVTX·jWUDYHUVODPDVVHGHPpWDOOHIHUHVWGRPLQDQW&HSKpQRPqQHSHXW
s’expliquer par diverses raisons. La destination privilégiée de chaque métal pour des mobiliers 
différents est l’une des causes du déséquilibre entre les deux matériaux : le bronze est essentiel-
lement employé pour les éléments de parure, de petite dimension, alors que le fer, en raison de 
ses caractéristiques, est plutôt associé à des artéfacts déjà, au départ, plus massifs. L’aptitude à 
ODUpFXSpUDWLRQHVWDXVVLO·XQGHVSUREDEOHVIDFWHXUVGHFHWWHGLIIpUHQFH(QÀQO·DSSDUWHQDQFH
de certains objets en fer, à des catégories de rang social plus élevé a assurément conditionné la 
quantité de métal abandonnée.
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En rapport, avec la situation topographique des sites, il n’est pas apparu possible de corréler la 
VLWXDWLRQGHO·pWDEOLVVHPHQWTX·LOVRLWRXYHUWRXGHKDXWHXUjODPDQLqUHGHJpUHUHWG·DEDQ-
donner les quantités de l’un ou l’autre des métaux. Les résultats des sites ouverts sont aussi di-
vers que ceux des sites de hauteurs et dépendent plus des activités pratiquées sur ces derniers.
Conclusion :
/HPpWDOGHVKDELWDWVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUHVWHVVHQWLHOOHPHQWFRQVWLWXpG·pOpPHQWV
GHSDUXUH HW GHYrWHPHQW3HXPDVVLIV HW WUqV QRPEUHX[ LOV V\PEROLVHQW SDU H[FHOOHQFH OHV
artéfacts les plus accessibles à cette période, disponibles pour une majorité de la population 
GHFHVpWDEOLVVHPHQWV/HVDFWLYLWpVDUWLVDQDOHVIRUPHQWHQVXLWHXQGRPDLQHSULYLOpJLpRXQH
grande partie du métal est consommée. Certains autres secteurs ressortent surtout au travers 
GHODPDVVHPR\HQQHGHVREMHWVGpFRXYHUWVDUPHPHQWWUDQVSRUWFXOLQDLUH3DUWLFXOLqUHPHQW
élevée, elle permet de considérer quelques types de mobiliers, plus rares, déjà repérés lors de 
l’étude fonctionnelle.
A l’échelle des différents sites, l’importance des catégories fonctionnelles dépend de l’ampleur 
des activités qui y ont été effectuées. La mise en évidence de variations notables entre les nmi 
et les masses associées montre aussi une gestion du métal, parfois plus drastique sur quelques 
établissements.
Complétant cette vision générale des corpus, l’approche quantitative selon le type de matériau 
nous indique des situations variées suivant les sites. Nous notons cependant le plus souvent 
une prédominance de la masse de fer sur le bronze, malgré des nmi moins nombreux. L’attri-
bution selon les qualités techniques et esthétiques de chaque métal à certaines catégories de 
PRELOLHUVSHUPHWG·H[SOLTXHUFHVYDULDWLRQVOHIHUpWDQWJpQpUDOHPHQWDVVRFLpDX[PRELOLHUV
plus massifs que les alliages cuivreux.
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3. Quelques aspects techniques remarquables
Une approche technique détaillée des mobiliers métalliques n’a pu être menée comme nous le 
souhaitions. Seuls quelques aspects sont proposés. Ils concernent les mobiliers bimétalliques 
(Cf. 3.1) dont la qualité et les mises en œuvre techniques sont remarquables. Puis, nous abor-
GRQVOHFDVGHVÀEXOHVVXSSRUWSULYLOpJLpHWUpYpODWHXUGHVWHFKQLTXHVXWLOLVpHVVXUOHPpWDOj
ODÀQGHODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQH&I(QÀQQRXV WHUPLQRQVVXUTXHOTXHVDVSHFWVSOXV
anecdotiques du matériel métallique qui témoignent entre autres des réparations ou des réuti-
lisations d’objets.
3.1 Quand fer et bronze se côtoient !
/HVGHX[SULQFLSDX[PpWDX[XWLOLVpVjODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUVHUHWURXYHQWSDUIRLVDV-
sociés. Sur des objets composites, certaines parties constitutives sont fabriquées dans l’un ou 
O·DXWUHGHVPpWDX[)DLVDQWDSSHOjGHVWHFKQLTXHVSOXVVSpFLÀTXHVFHUWDLQVPRELOLHUVHQIHU
RQWSXpJDOHPHQWEpQpÀFLHUGHEUDVXUHDX[DOOLDJHVFXLYUHX[RXHQFRUHGHGpFRUUpDOLVpSDU
damasquinage. Nous proposons de faire un tour d’horizon de ces techniques et des artéfacts sur 
lesquels bronze et fer se côtoient.
3.1.1 Les objets composites
/·HPSORLGXIHUHWGXEURQ]HVXUXQPrPHREMHWUHOqYHGHFKRL[TXLSHXYHQWrWUHHVWKpWLTXHV
mais aussi techniques. L’une des raisons de l’utilisation des deux métaux concerne les jeux de 
couleur possibles entre le fer et les alliages cuivreux.
'HX[FRPELQDLVRQVG·DJHQFHPHQWRQWpWpLGHQWLÀpHVSRXUFHVDUWpIDFWVELPpWDOOLTXHV'·XQH
part, les objets en fer rehaussés d’un élément en bronze ou vice-versa, les mobiliers en alliages 
FXLYUHX[GpFRUpVGHSLqFHVHQIHU
/DSUHPLqUHIRUPXOHDpWpUHSpUpHVXUXQFRXWHDXj6DOLQV8QHSHWLWHEDQGHGH
tôle en bronze a été rivetée juste avant le départ du manche. Issue de Bourguignon-les-Morey, 





section rectangulaire est justement rehaussée d’une tête moulurée en bronze, rajoutée par cette 
technique (B’9-5f). La soie de poignard abandonnée à Bourguignon-les-Morey (AJ22-US96-
n°11) comporte aussi de nombreuses traces d’alliages cuivreux. Le bloc-poignée de l’arme 




mis en forme est d’ailleurs remarquable.
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À l’inverse, les objets en alliages cuivreux disposant d’éléments en fer rajoutés, sont pour le 
PRPHQWH[FOXVLYHPHQWGHVSLqFHVGHSDUXUHHWSOXVVSpFLÀTXHPHQWXQW\SHGHÀEXOH5HSUp-









lorsqu’il est conservé, des traces de corrosion apparais-
VHQW WUqV FODLUHPHQW VXU OHV VSLUHV SRXUWDQW HQ EURQ]H
(Fig. 88). Les plaques de ceinture en tôle décorée sont 
DXVVLSDUPL OHVDUWpIDFWVTXLRQWEpQpÀFLpGX UDMRXWGH
SLqFHV HQ IHU 8QH SDUWLH GHV FURFKHWV GH À[DWLRQ pWDLW
FRQoXHGDQVFHPDWpULDXHWÀ[pVSDUULYHWDJHDXUHVWHGH
la tôle. Sur nos habitats, c’est le cas à Chassey (n° 131) 
ou à Châtillon-sur-Glâne (VI-CHA 1994).
(QGpÀQLWLYHOHVREMHWVELPpWDOOLTXHVGHPHXUHQWHQQRPEUHUHVWUHLQWVVXUOHVVLWHVpWXGLpV,OV
ne concernent que quelques types de mobiliers dont la destination semble essentiellement liée 
aux classes sociales les plus élevées.
3.1.2 Les objets en fer brasés
La brasure est une technique d’assemblage qui consiste à relier deux éléments en fer avec 
O·DSSRUWG·XQDXWUHPpWDOTXLGDQVOHVFDVUHFRQQXVHVWXQWUqVSUREDEOHPHQWGXFXLYUHRXXQ
DOOLDJHFXLYUHX[&HWWHPpWKRGHGHVRXGXUHWUqVVSpFLÀTXHDpWpUHOHYpHVXUTXHOTXHVSLqFHV
dispersées sur certains des habitats étudiés. Elle concerne surtout des douilles en fer, dont la 
plupart étaient destinées aux éléments de harnachement ou plus généralement de transport. Le 
VLWHGHOD+HXQHEXUJDYHFSUqVGHH[HPSODLUHVEUDVpVDSSDUDvWFRPPHOHPLHX[SRXUYX
/DIRQFWLRQG·DLOOHXUVGHFHVSLqFHVQ·HVWSDVFRPSOqWHPHQWpOXFLGpH : certaines consistent en 
douille d’aiguillon (Cf. Infra), les autres ont été interprétées comme des éléments de lancer ou 
d’extrémité de hampe. Le site extérieur en a aussi livré. Il s’agit d’une pointe de trait (Kurz 
Q : Fig. 9) et d’une douille plus simple (Kurz 2000, n° 518) qui ont fait l’objet de 
ce genre de traitement.
6HXOVTXHOTXHVDXWUHVH[HPSODLUHV VHPEOHQWDXVVLDYRLUEpQpÀFLpGHFHWWH WHFKQRORJLH. Une 
GRXLOOHIRUPDQWXQHH[WUpPLWpGHPRUVHVWLVVXHGX%ULW]J\EHUJ/$0 : Fig. 62). 
8QHDXWUHSLqFHGpFRXYHUWHj0DQFH\//HWXQFDERFKRQGpFRUDWLIGH%RXUJXLJQRQ
les-Morey, sont également attribués au monde du transport (I28-US23-n°2 : Fig. 61).
L’utilisation de ce procédé est généralement due à l’impossibilité de relier les éléments en fer 
SDUXQHVRXGXUH&HWWHGHUQLqUHQ·HVWUpDOLVDEOHTX·HQFKDXIIDQWjEODQFOHPpWDOHWHQPDUWHODQW
axe en fer
Fig. 88 : Fibule en alliages cuivreux dont 
l’axe du ressort est en fer





La brasure n’est toutefois pas une technique simple à mettre en œuvre. Elle nécessite l’adjonc-
WLRQG·XQPpWDOG·DSSRUWTXLGRLWrWUHHQIXVLRQORUVGHVRQDSSOLFDWLRQHWTXLSpQqWUHDORUV
GDQVOHVSLqFHVjUHOLHUSUpDODEOHPHQWFKDXIIpHV/·R[\GDWLRQGXIHU ORUVGHVDFKDXIIHSHXW




aux éléments de transport et d’armement. Dans le monde funéraire, seules les armes de poing, 
SOXVSDUWLFXOLqUHPHQWOHVSRLJQDUGVjDQWHQQHVRQWpJDOHPHQWGLVSRVpGHFHJHQUHGHWHFKQL-
TXHSRXUODÀ[DWLRQGHVpOpPHQWVGXEORFSRLJQpHHQIHU'KHQQHTXLQ
3.1.3 Les objets en fer décorés par damasquinage
L’application de décors par damasquinage, est le fruit, au même titre que le procédé précédent, 
d’un artisanat hautement spécialisé. Il consiste à incruster un alliage cuivreux sur un objet en 
fer, dans les interstices prévus à cet effet. Deux méthodes peuvent être employées pour ajouter 
le bronze VRLWSDUFRXOpHGXPpWDOVRLWSDUpFUDVHPHQWGHÀOGDQVOHVHVSDFHVDWWLWUpV'KHQ-
nequin 2005).
Cette technique ornementale apparaît au cours du VIIeVLqFOHDYDQW-&VXUGHVÀEXOHVHQIHU
HQ,WDOLHRULHQWDOHHWVHSWHQWULRQDOHDLQVLTXHVXUTXHOTXHVSLqFHVG·DUPHPHQWHQ6ORYpQLHHW
en Autriche, (Dehn, Egg, Lehnert 2005, p. 123). Appliqué sur les moyeux de roue de chars ou 
sur les antennes des poignards, ce procédé décoratif se développe ensuite dans le Bade Wur-
WHPEHUJGXUDQW OH+D'&HVRQWSUqVG·XQHYLQJWDLQHGHSLqFHVTXLHQEpQpÀFLHQW 'HKQ
Egg, Lehnert 2005, p. 125). Suite à des analyses réalisées sur quelques-uns de ces décors, il a 
été possible de préciser la méthode d’application du damasquinage, ajouté par coulée du mé-
tal (Eichhorn et alii&HTXLDGDXVVLrWUHOHFDVSRXUOHVTXHOTXHVSLqFHVGpFRXYHUWHV
sur les deux sites de la Heuneburg. Parmi l’ensemble de notre corpus, seuls ces habitats ont 
d’ailleurs livré des artéfacts damasquinés. Il s’agit d’abord d’un élément discoïdal provenant 
de l’établissement extérieur, déjà souligné à plusieurs reprises (Cf. A.1) (Kurz 2000, n° 393 
Fig.6XUOHVLWHGHKDXWHXUXQHÀEXOHXQHpSLQJOHHWXQFRXWHDXRQWpJDOHPHQWIDLWO·REMHW
GHFHJHQUHGHGpFRUWUqVVSpFLÀTXH6LHYHUVQ&HWWHGLYHUVLWpGDQVOHV
types d’objets concernés ne se retrouve pas dans le monde funéraire et semble attachée à des 
PRELOLHUVSOXVUpFHQWVTXHODSOXSDUWGHVSLqFHVGpSRVpHVGDQVOHVWRPEHV&HWWHWUDGLWLRQGX
damasquinage semble avoir perduré sur quelques artéfacts, probablement toujours destinés à 
des personnages de haut rang, comme c’était le cas pour éléments de char et d’armement.
3DUDLOOHXUVFHSURFpGpHVWWUqVSHXUHSUpVHQWpHQGHKRUVGX%DGH:XUWHPEHUJ,ODpWpLGHQWL-
ÀpVXUOHVSLqFHVGHFKDUGHODWRPEHGH4XLQoD\9LHQQH'DWpHVGX+D'3DUH)LJ
D OHV WHFKQLTXHVHPSOR\pHVVHPEOHQW OHVPrPHVTXHFHOOHVXWLOLVpHVSRXU OHYpKLFXOHGH
.DSSHODP5KHLQ'HKQ(JJ/HKQHUWS,OIDXWDWWHQGUHOHGpEXWGH/D7qQHSRXU
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observer ce genre de décor à l’Ouest du Rhin, dont le char de Bouranton dans l’Aube est pour 
l’instant l’un des seuls témoins (Verbrugghe, Villes 1995).
Le damasquinage apparaît comme une technique développée au Ha D1, dans le Sud-Ouest de 
O·$OOHPDJQHRHOOHVHPEOHDYRLUpWpWUqVjODPRGHVXUOHVpOpPHQWVGHFKDUVHWGHSRLJQDUGV
(Dehn, Egg, Lehnert 2005, p. 125). Excepté l’exemple de la tombe de Quinçay, il ne s’agit pas 
d’un procédé dont les autres régions, notamment plus occidentales semblent avoir disposées. 
Destiné à certains types de mobiliers dont le statut n’est plus à discuter (armes et chars), elle 
semble avoir été employée sur quelques objets de la vie quotidienne, dont l’appartenance à une 
classe sociale plus élevée est assurée.
Finalement, l’association des deux métaux, sous quelques formes que ce soient, est relative-
ment rare par rapport à l’ensemble du mobilier métallique découvert sur les sites d’habitat. Elle 
nécessite les compétences des artisans bronziers et forgerons, réunis lors de la fabrication de 
mobilier de haut statut, dont le char et le poignard sont les principaux représentants. L’appli-
cation à d’autres types d’objets tels que les éléments de parure ou certains couteaux semblent 




du fer repose sur plusieurs arguments, exposés en partie lors des paragraphes précédents (Cf. 











Les différents types et leurs implications techniques :
Pour les périodes anciennes, le disque d’arrêt emprunté, aux régions sud alpines, est l’un des 
V\VWqPHVGHÀ[DWLRQPDMHXUV XVLWp VXU OHVÀEXOHV VHUSHQWLIRUPHV SXLV VXUTXHOTXHVXQHV j
timbale(s). Il repose essentiellement sur l’élasticité du métal, qui permet l’ouverture/la ferme-
WXUHGHODÀEXOH'DQVFHFDGUHOHGLVTXHHVWUDMRXWpSRXUUHQIRUFHUODMRQFWLRQHQWUHODÀQGH
l’arc et l’ardillon, partie soumise aux pressions lors de l’utilisation de l’objet.
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&·HVWG·DLOOHXUVVRXYHQWMXVWHDYDQWRXDSUqVOHGLVTXHTXHODÀEXOH
se casse, démontrant bien la fragilité de cette portion (Fig. 89). Ce 
même disque peut posséder des morphologies variées (à manchon, 
DSODWL VLPSOH SOXV pSDLV« &HV GLIIpUHQFHV VRQW G·RUGUH HVWKpWL-
ques  HW OHV PpWKRGHV GH PLVHV HQ IRUPH GLVWLQFWHV VHORQ OHV W\-
SHVGHGLVTXHVVXUFRXOpHDVVHPEODJHHQIRUFH«0DQVIHOG
eWURLWHPHQWOLpDXV\VWqPHGHÀ[DWLRQODIRUPHGXSRUWHDUGLOORQSRXU
OHVÀEXOHVjGLVTXHG·DUUrWDSSDUDvWVRXVGHX[YDULDQWHV : en forme de 
-RXGH&/DPDQLqUHG·LQFOXUHRXG·HQOHYHUO·DUGLOORQQ·HVWSDVOD
même. Pour le premier, l’épingle se déplace vers le haut alors que pour 




1984, n° 2281), laisse supposer qu’il s’agit aussi d’une technique locale.














De nouveau, l’élasticité du métal pour l’enroulement du ressort est essentielle au bon fonc-
WLRQQHPHQWGHODÀEXOH3DUPLOHVH[HPSODLUHVSUpVHQWVVXUOHVLWHDOOHPDQGGHX[SLqFHVFRP-
portent justement des ressorts rajoutés à part, rivetés ou soudés à l’arc (Sievers 1984, n° 2202, 
2342) (Fig.5HSpUpVVXUTXHOTXHVDXWUHVPRGqOHV
LWDOLTXHVLOHVWGLIÀFLOHG·pYDOXHUV·LOV·DJLWG·XQHPp-
thode d’assemblage ou de réparation suite à la frag-
mentation du ressort. Toujours est-t-il que la plupart 
des exemplaires incomplets sont brisés généralement 
à l’amorce du départ ou juste à l’enroulement de la 
SUHPLqUH VSLUH GH FH PrPH UHVVRUW QRXV LQGLTXDQW
ELHQRV·H[HUFHQWOHVWHQVLRQVSULQFLSDOHVGHFHJHQUH
GHÀ[DWLRQ







D'après Sievers 1984, n°2342
Fig. 89 : Fibules à disque 
d’arrêt dont la zone de frag-
mentation est située avant ou 












pour la fabrication des ressorts. Le premier consiste à l’enrouler à la suite de l’arc (type y), 
SHUPHWWDQWXQHPHLOOHXUHVWDELOLWpDYHFOHFRUSVGHODÀEXOH'DQVOHVDXWUHVFDVOHUHVVRUWHVW
fabriqué à part, puis rajouté à l’extrémité de l’arc, perforé spécialement pour l’accueillir (type 
]&HWWHIRUPXOHSHUPHWGHFKRLVLUXQDOOLDJHGLIIpUHQWSRXUFKDTXHSDUWLHGHODÀEXOHDGDSWp
au type de façonnage et d’éviter ainsi les risques de cassure lors de leur fabrication. La fonte 




notamment les porte-ardillons en forme de C, pour une partie de ces éléments, essentiellement 
représentés à la Heuneburg.
Exceptée la morphologie du porte-ardillon, sa position vis-à-vis de son 
V\VWqPHGHÀ[DWLRQSHXWDXVVLODUJHPHQWYDULHUG·XQHÀEXOHjO·DXWUH
En effet, en alignant le premier à l’horizontal, l’angle formé par l’arc 
HWO·DUGLOORQFRQQDvWSDUIRLVGHVGLIIpUHQFHVWUqVPDUTXpHV(OOHVRQWHX
DVVXUpPHQWGHVLQFLGHQFHVORUVGHODIDEULFDWLRQGHVÀEXOHVPDLVDXVVL
lorsqu’elles étaient portées (Fig./HW\SHGHV\VWqPHGHÀ[DWLRQQH
semble pas en jeu pour expliquer ces distinctions, puisqu’elles touchent 
les diverses formes. En fait, la courbure et l’élasticité de l’ardillon sem-
EOHQWHVVHQWLHOOHVHQSDUWLFXOLHUSRXUOHVH[HPSODLUHVGRQW OHV\VWqPH
GHÀ[DWLRQQHVHWURXYHSDVGDQVOHPrPHD[HTXHOHSRUWHDUGLOORQ&DU
il est, dans ce cas, beaucoup plus soumis aux tensions que lorsqu’il se 
WURXYHGDQVOHPrPHDOLJQHPHQWTXHVRQpWXL&HWWHPDQLqUHGHFRQFH-
YRLUODÀEXOHVDQVO·DOLJQHPHQWGXSRUWHDUGLOORQHWGXUHVVRUWUDSSHOOH
la morphologie des exemplaires à disque d’arrêt ou à ressort unilatéral. 
Il est possible que certaines traditions artisanales transparaissent à tra-




conditionné pour une grande part, la morphologie générale de ces artéfacts. Par les diverses 
méthodes mises en œuvre lors de leur conception, il en ressort des traditions artisanales va-
riées, des adaptations formelles liées à l’évolution des techniques et mais aussi aux habitudes 
0 1 cm
D'après Chaume 2001, n°84
D'après Sievers 1984, n°500
Fig. 91 : Variation de la 
position du porte-ardillon 






métal et les techniques de mise en forme.
3.2.2 Les techniques de mise en forme
(QSDUWLHDERUGpHGDQVOHSDUDJUDSKHSUpFpGHQWOHVWHFKQLTXHVGHPLVHVHQIRUPHGHVÀEXOHV
alternent entre l’utilisation de la fonte et du martelage. Les deux méthodes sont toujours étroi-
tement liées, avec toutefois la prépondérance souvent de l’une sur l’autre, selon les traditions 
DUWLVDQDOHVHWOHVW\SHVGHÀEXOHVIDEULTXpHV1RXVQ·HQWURQVSDVGDQVOHVGpWDLOVFDU*0DQV-
IHOGDGpMjODUJHPHQWGLVFXWpGHFHVTXHVWLRQV0DQVIHOGS
3.2.3 Le décor et l’utilisation de techniques décoratives variées
8QHDXWUHGHVFDUDFWpULVWLTXHVGHVÀEXOHVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUFRQFHUQHODGLYHUVLWp
GHVWHFKQLTXHVGpFRUDWLYHVXWLOLVpHVORUVGHOHXUFRQIHFWLRQ(OOHVQRXVUpYqOHQWO·H[SUHVVLRQ
créative des artisans et la volonté du commanditaire, de posséder un objet esthétique, souvent 
OpJqUHPHQWGLIIpUHQWGHFHOXLGHFHVFRQJpQqUHVYRLUPrPHFUpHUVSpFLDOHPHQWSRXUOXL
Nous n’aborderons pas dans le détail chaque procédé ornemental mais quelques-uns d’entre 
eux, plus particuliers.
a. La technique du burin balancé
$SSRVpVXUO·DUFOHSLHGRXVXUOHVGHX[TXHOTXHVXQHVGHVÀEXOHVGpFRXYHUWHVj9L[&KDXPH
2001, n° 93-94), à Messein (Lagadec et alii 1989, Fig. 14, n° 19 à 23) et à la Heuneburg (Sie-
YHUVQFRPSRUWHQWXQGpFRUUpDOLVpDXEXULQEDODQFpRXSOXVFRPPXQpPHQWDSSHOp
« trémolo » (Fig. 92). Cette technique ornementale est rare parmi les artéfacts de notre corpus. 
Seule une autre agrafe de ceinture découverte à Chassey (n° 18) est munie d’un tel style de 
d'après Thevenot
n°118
D'après Chaume 2001, n°93
D'après Sievers 1984, n°487
3D'-3f
0 1 cm
Fig. 92 : Éléments décorés avec la technique du burin balancé
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GpFRU'DWpHGX+D'HOOHFRUUHVSRQGjXQHQVHPEOHGHSLqFHVUHSUpVHQWpGDQVOH-XUDFHQWUDO
(Piningre et alii 1996). À la même période, dans le Bade Wurtemberg, cette technique d’appli-
FDWLRQHVWDXVVLWUqVODUJHPHQWXWLOLVpHVXUOHVSODTXHVGHFHLQWXUH.LOLDQ'LUOPHLHU$X
début du Ha D, elle semble réservée principalement à un genre d’élément, complété exception-
nellement de quelques boucles d’oreilles (Drack 1959, Grab.4, n° 12).
$XFRXUVGX+D'VHXOHVGHX[ÀEXOHVLVVXHVGHODWRPEHj&KDUGX©&KDPS3HXSLQªGLVSR-
sent aussi de ce genre de décor, placé au centre de l’arc (Piningre, Ganard 2004, Fig. 83, n° 4-
8QHDXWUHSLqFHGpFRXYHUWHGDQVXQHWRPEHGX'UUQEHUJVHGLIIpUHQFLHGDQVVRQW\SHPDLV
SRVVqGHWRXWHIRLVOHPrPHDJHQFHPHQWGXPRWLIGpFRUDWLI3DXOL7DIQ(OOH











tut social élevé pour les détenteurs de ces éléments. Plus que la qualité de l’objet proprement 
dit, on peut se demander si ce n’est pas la symbolique du décor même qui semble importante 
VXUFHVGLIIpUHQWHVSLqFHV
&HWWHWHFKQLTXHGpFRUDWLYHVHSURORQJHDXFRXUVGH/D7qQHDQFLHQQHGDQVGLYHUVHVUpJLRQV
d’Europe  QRWDPPHQW VXU FHUWDLQHV SLqFHV HQ IHU GH %RKrPH DJUDIH GH FHLQWXUH HW FRXWH-
ODV6DQNRW)LJ)LJRXTXHOTXHVÀEXOHVG·,WDOLHGX1RUG9RQ(OHV0DVLHWalii 
1996).
Plus qu’une simple forme de gravure, les motifs décoratifs réalisés à la technique du burin 
balancé, peuvent, de par leur rareté et leur association aux ensembles les plus riches, être re-
PDUTXpVELHQTXHOHXUVLJQLÀFDWLRQQRXVpFKDSSHFHSHQGDQW
b. L’utilisation du tour
5HSpUpGqVOH%URQ]H)LQDOVXUGLIIpUHQWVW\SHVGHSDUXUHpSLQJOHEUD-
FHOHW«0RUGDQWHWalii $UPEUXVWHUO·XWLOLVDWLRQGXWRXU
pour appliquer certains décors a pu être mise en évidence sur quelques 
H[HPSODLUHVGHÀEXOHV,OV·DJLWG·DERUGGHOLJQHVLQFLVpHVFRQFHQWUL-
quement sur la base ou la totalité des timbales, décor simple, appliqué 
DXPRPHQWGHVÀQLWLRQVVXU O·REMHW Fig. 93). D’autres mobiliers tels 
TXHGHVpSLQJOHVLQVWUXPHQWVGHWRLOHWWHRQWSXDXVVLHQSURÀWHU
Pour les objets réalisés à la fonte, le tour a été employé lors du façon-
nage des ébauches en cire. Quelques éléments décoratifs, rajoutés sur 
OD ÀEXOH SDU ULYHWDJH HQ RQW EpQpÀFLp FRPPH j9L[ &KDXPH 
69556-01
ambre
D'après Chaume 2001, n°116
0 1 cm
)LJ([HPSOHVGHÀEXOHV
décorées, l’une par incision 
appliquée et l’autre par des 




plaire de Chassey (n° 20).
D’autres artéfacts ont été réalisés de la sorte. Ils sont généralement munis d’un décor de mou-
lures concentriques apparaissant en relief. Nous l’avons observé sur un bouton de harnache-
PHQWOHFRXYHUFOHG·XQFDUTXRLVj&KDVVH\QRXVXUXQHGRXLOOHGpFRUDWLYHGHFKDU
au Britzgyberg (M85-3).
Par ailleurs, durant la période hallstattienne, d’autres matériaux tels que l’os ou l’ambre ont 
également fait l’objet de mise en forme par tournage, bien illustré sur le site de la Heuneburg 
(Drescher 1984).
c. La surcoulée
Parmi les techniques d’assemblage, la surcoulée est un procédé largement employé lors de la 
FRQFHSWLRQGHVÀEXOHV(OOHSHUPHWGHGLIIpUHQFLHUOHVDOOLDJHVXWLOLVpVVXUXQPrPHREMHWDORUV
SOXVHIÀFDFHVVHORQOHVSDUWLHVFRQVWLWXDQWHV&HVRQWOHVYDULD-
tions de couleurs du bronze observées qui nous fournissent les 
principaux indices (Fig.5pDOLVpHVVXUGHVÀEXOHVGHODQp-
cropole de Santa Lucia en Slovénie, des analyses métallogra-
SKLTXHVSHUPHWWHQWDXVVLGHOHFRQÀUPHU*LXPOLD0DLU
/HVGLVTXHVG·DUUrWGHFHUWDLQVPRGqOHVGHVHUSHQWLIRUPHVRXGH
type Mesocco-Coop font partie des éléments ajoutés par cette 
WHFKQLTXHGHPrPHTXHODSOXSDUWGHVSLHGVGHVÀEXOHVGDWpHV
du Ha D1 et Ha D2. D’une part, cela permet une fabrication en 




de gamme de choix dans la morphologie du pied. On peut d’ailleurs remarquer pour une partie 
de ces derniers, l’utilisation de la fonte sur noyau d’argile, permettant d’économiser du métal 
HWGHUpDOLVHUWRXWHIRLVGHVSLqFHVPDVVLYHV
Parmi les différents sites étudiés, ce procédé se retrouve essentiellement sur les épingles, dont 
c’est la tête qui est assemblée par cette technique. La présence d’incisions juste avant celle-ci 
témoigne souvent de la volonté de cacher le raccord plus ou moins prononcé, provoqué par 
FHWWHPpWKRGHG·DVVHPEODJH&·HVWG·DLOOHXUVDXVVLOHFDVSRXUOHVÀEXOHV
Hormis ces deux types de mobilier, la surcoulée est assez peu représentée, exceptée sur les 
quelques objets en fer vus plus précédemment.
d. Le rivetage
Durant les périodes les plus récentes (Ha D3 et début de LTA), le rivetage apparaît comme 
O·XQH GHV VROXWLRQV OHV SOXV HPSOR\pHV SRXU OH UDMRXW G·pOpPHQWV GpFRUDWLIV VXU OHV ÀEXOHV
1RXVQ·LQVLVWRQVSDVVXUFHWWHWHFKQLTXHTXLDODUJHPHQWIDFLOLWpODGLYHUVLÀFDWLRQGHVSLqFHV
rapportées et leur production en série.
Heuneburg Aussensiedlung
Fig. 94 : Fibule dont le disque d’arrêt est 
rajouté en surcoulée à partir d’un autre 
alliage que le reste du corps
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e. Le sertissage






Toujours sur le Mont Lassois et sur celui de la Heuneburg, un alliage cuivreux a pu être aussi 
inséré, dans le but semble-t-il d’imiter le corail. La différence bien marquée dans les couleurs 
GHEURQ]HHQWUHO·pOpPHQWUDSSRUWpHWOHUHVWHGHODÀEXOHSHXWHQWpPRLJQHUFig. 95) et laisse 
supposer d’un alliage riche en cuivre, plus rouge pour ces éléments décoratifs (Cf. II.B).
(VVHQWLHOOHPHQWHPSOR\pHVSRXUOHVÀEXOHVOHVHUWLVVDJHHVWDWWHVWpVXUOHVpSLQJOHVFig. 96) 
ou encore sur certains poignards (Dhennequin 2005), dont la présence sur nos sites n’est pas 
avérée.
Abordées dans les grandes lignes, les caractéristiques techniques 
GHV ÀEXOHV SHUPHWWHQW HQ SDUWLH G·DSSUpKHQGHU OHV SURFHVVXV GH IDoRQQDJH GX PRELOLHU HQ
EURQ]HGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU/DGLYHUVLWpHWODFRPSOH[LWpSOXVRXPRLQVSURQRQFpH
GHVPpWKRGHVGHIDEULFDWLRQHWGHÀQLWLRQGHFHVREMHWVQRXVUHQVHLJQHQWVXUODSODFHLPSRUWDQ-
te de ce type de mobilier, destiné aux diverses couches de la société. Toutefois, certaines ques-
WLRQVGHPHXUHQWVXUWRXWOLpHVDXPRGHGHFRQVWUXFWLRQGXV\VWqPHGHÀ[DWLRQPDLVDXVVLVXUOD
caractérisation plus précise des centres de productions et de la diffusion de leurs produits.







Fig. 95 : Fibule dont le cabochon dé-
coratif est conçu dans un autre alliage TXHFHOXLGXUHVWHGHODÀEXOH
Fig. 96 : Deux épingles comprenant un fragment de corail 
serti à leur extrémité
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3.3 Les anecdotes du mobilier métallique
3.3.1 Les réparations
5pSDUHUXQREMHWSHXWUpYpOHUSOXVLHXUVSKpQRPqQHVVRFLDX[GLIIpUHQWV,OSHXWV·DJLUG·XQRE-
jet de grande valeur économique, sociale ou affective, auquel le propriétaire tient et dont il ne 
YHXWSDVVHVpSDUHU/HQLYHDXVRFLDOHVWDXVVLO·XQGHVFULWqUHVLPSRUWDQWV'LVSRVDQWGHSHXGH
moyens, il peut préférer souvent réparer que de racheter à neuf, lorsque que la réparation est 
moins onéreuse.
­ODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUOHVPRELOLHUVPpWDOOLTXHVDEDQGRQQpVVXUOHVKDELWDWVVRQWWUqV
peu nombreux à avoir subi des réfections, voir quasi inexistant. Seule une plaque en fer pour-
rait avoir été destinée à rapiécer un chaudron en métal à la Heuneburg (Sievers 1984, n° 2090). 
8QHÀEXOHGXPrPHVLWHGLVSRVHpJDOHPHQWG·XQUHVVRUWÀ[pSDUULYHWDJHVXUO·DUFTXHO·RQ
peut sans certitude, attribué à une réparation (Sievers 1984, n° 2342) (Fig. 89). Il s’agit d’une 
SLqFHLPSRUWpHG·,WDOLHGX1RUGRG·DXWUHVÀEXOHVVHPEOHQWDYRLUEpQpÀFLpGXPrPHWUDLWH-
ment (Von Eles Masi 1996). Excepté ces deux exemples, nous n’avons pas repéré clairement 
G·DXWUHVSLqFHVUHVWDXUpHV'DQVOHPRQGHIXQpUDLUHHOOHVVHPEOHQWSOXVDERQGDQWHV'LHWOHU
1992), concernant toutefois, des mobiliers de plus haut statut, tels que la vaisselle métallique 
par exemple.
3.3.2 Les réutilisations
De même, les réutilisations d’objets sont assez peu développées. 
Elles concernent essentiellement les éléments de parure : bracelet, 
DUPLOOHpSLQJOHYRLUPrPHUHVVRUWGHÀEXOHUpHPSOR\pVVXUWRXW
dans le cadre d’objets de la vie quotidienne. En effet, à Chassey, 
Bourguignon-les-Morey et à Vix, quelques armilles et un ressort 
ont été transformés en aiguille. De nouveau, sur le Mont Lassois, 
une épingle et un bracelet ont été convertis respectivement en an-
neau et en pointe (Fig.
Ce court inventaire résume l’ensemble des objets réutilisés pour 
WRXWOHFRUSXVpWXGLp,OV·DJLWYpULWDEOHPHQWG·XQHLQÀPHSDUWGX
mobilier métallique concernée.
3.3.3 Les innovations décoratives avortées
Découvertes à Vix (Chaume 2001, n° 113) (Pl. 9, n° 2) (Fig. 98), 
à Minot (Joffroy 1985, Fig. 1, n° 5) et à Gurgy (Chaume 2001, Pl. 
QTXHOTXHVÀEXOHVVRQWPXQLHVG·XQGRXEOHUHVVRUWO·XQ
QRUPDOHPHQW SODFp j O·H[WUpPLWp GH OD ÀEXOH O·DXWUH SDU FRQWUH
situé entre l’arc et le porte-ardillon. Cet aménagement si particulier 




Fig. 97 : Réutilisations d’armilles 
pour la fabrication d’une aiguille ou 
d’un anneau
0 1 cm
D'après Chaume 2001, 
n°113
Fig. 98 : Fibule munie de deux res-
sorts, découverte à Vix
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pWDLW SXUHPHQW HVWKpWLTXH OH UHVVRUW FHQWUDO Q·D\DQW DXFXQH XWLOLWp /D UDUHWp GH FHV SLqFHV
ODLVVHWRXWHIRLVVXSSRVHUTX·LOV·DJLWGHSURWRW\SHVGHPRGqOHVGRQWOHGpYHORSSHPHQWSUR-





dence leur rareté ou leur généralisation sur les mobiliers étudiés, précisant ainsi, en partie, leur 
valeur sociale et économique. Moins importantes, les quelques données sur les réparations ou 
UpXWLOLVDWLRQVSHUPHWWHQWDLQVLGHPRQWUHUOHXUFDUDFWqUHDQHFGRWLTXH,ODSSDUDvWÀQDOHPHQWTXH




B. Les mobiliers métalliques sur les sites d’habitat
Mieux documentés, quelques sites tels Bourguignon-les-Morey et la Heuneburg ont ainsi fait 
l’objet d’une étude plus approfondie. L’habitat franc-comtois apparaît comme l’élément de va-
OLGDWLRQGHODPpWKRGHSURSRVpHMXVWLÀDQWOHGpWDLODYHFOHTXHOQRXVO·DYRQVWUDLWp/DUHSULVH
de la Heuneburg, nous a toutefois semblé nécessaire pour préciser les aspects quantitatifs d’un 
PRELOLHUIDLVDQWGpVRUPDLVRIÀFHGHUpIpUHQFH
/HVDXWUHVFRUSXVVRQWDXVVLDERUGpVGHPDQLqUHV\VWpPDWLTXHPrPHVLOHXUVHQVHPEOHVPp-
talliques sont moins bien fournis. L’objectif est de disposer d’informations exhaustives et dis-
ponibles, sur chacun des sites de hauteur et sur celui de Mancey. Du fait de leur publication 
WUqVSURFKDLQH OHVGRQQpHV VXU OHV pWDEOLVVHPHQWVGH&UHVW%RXUJHVHW6pYD]Q·RQWSDVpWp
précisées dans cette partie, mais sont intégrées à l’ensemble des résultats plus généraux.
1. Bourguignon-les-Morey  : un site exemplaire
La qualité des recherches menées par J.-F. Piningre et V. Ganard, sur le site de Bourguignon-
OHV0RUH\SHUPHWGHGLVSRVHUG·XQFRUSXVPpWDOOLTXHELHQVWUDWLÀp
Dans la continuité des paragraphes précédents (Cf. II.A), nous abordons ce matériel dans une 
approche typologique et chronologique (Cf. 1.1), complétée par ses aspects quantitatifs (Cf. 
/DV\QWKqVHGHFHVGRQQpHVDSSDUDvWGDQVODGHUQLqUHSDUWLHGHFHWUDYDLOROHPpWDOHVW
considéré à travers sa répartition spatiale et chronologique, en relation avec d’autres types de 
mobiliers (Cf. III.A.1).
1.1 Les types de mobiliers présents à Bourguignon-les-Morey
La distribution des artéfacts métalliques est agencée par catégories fonctionnelles. Les data-
tions des mobiliers reposent, sur l’analyse stratigraphique (Piningre, Ganard 1992 à Piningre, 
*DQDUGHWW\SRORJLTXHSRXUTXHOTXHVREMHWVPDOVWUDWLÀpV
1.1.1 L’armement  :
0DMRULWDLUHPHQWHQIHUSLqFHVVXUOHVDUPHVGpFRXYHUWHVj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\VH
rapportent surtout à l’armement offensif.
a. Poignards et coutelas  :
'pMjGpFULWHXQHSLqFHHQIHUGHVHFWLRQRFWRJRQDOHVHPEOHFRUUHVSRQGUHjXQIUDJPHQWGHVRLH
de poignard (AJ22-US96-n°11  : Pl. 2, n° 1), dont le bloc poignée était rajouté par surcoulée. 
/DSUpVHQFHGHWUDFHVGHEURQ]HVXUFHWWHVRLHSRXUUDLWFRQÀUPHUODSUpVHQFHG·XQHIXVpHHQDO-
liages cuivreux. Ce type d’arme apparaît surtout au Ha D2-D3 (Dhennequin 2005, p. 253) dans 
les ensembles funéraires dispersés en Allemagne du Sud-Ouest, en Autriche avec quelques 
exemplaires en France (à Saraz (Doubs) et à Chaillon (Moselle)). À Bourguignon-les-Morey, 
son abandon est daté du Ha D3, en cohérence avec les observations décrites précédemment.
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Un long coutelas en fer (AL21-US 104-n°24  : Pl.1, n° 1) est muni d’un emmanchement à 
SODTXHWWHVULYHWpHVFRQÀUPpHVSDUGHX[SHUIRUDWLRQV/DFRXUEXUHELHQPDUTXpHGHVDODPH
est comparable à divers exemplaires, issus des régions de l’arc alpin (Cf. II.A.1.1.1). Dans 
les ensembles funéraires hallstattiens, ce genre de coutelas est porté à la ceinture et n’est pas 
associé aux offrandes animales, mettant ainsi en évidence un statut proche ou identique aux 
autres armes de poing (Dhennequin 2005, p. 262). Sur le site d’habitat, il a pu être utilisé dans 
les pratiques culinaires ou pour la chasse. Représentant à lui seul, 1/8e de la masse totale du 
IHUVXUOHVLWHLODpWpDEDQGRQQpGqVODSUHPLqUHSpULRGHG·RFFXSDWLRQGXVLWHGDQVXQQLYHDX
détritique du Ha D1-D2.
b. Armes d’hast
Une pointe de lance (M50-US 2005-n°11  : Pl. 3, n° 3) et cinq talons ou douilles en fer com-
SOqWHQWOHVDUPHVGHSRLQJ3OQj3DUPLFHVGHUQLqUHVGHX[GRXLOOHVVRQWSDUWLFXOLq-
UHPHQWRULJLQDOHV5HPSDUW(VWQ$186Q3OQ4XDVLPHQWLGHQWL-
ques, la zone d’emmanchement de celles-ci est peu profonde et les trois quarts restants de la 
longueur de l’objet sont pleines et terminées en pointe. L’une d’elles est associée au Ha D2, 
O·DXWUHSURYLHQWG·XQQLYHDXQRQVWUDWLÀp/DSUpVHQFHGHGHX[SLqFHVVLPLODLUHVSHUPHWGHV·LQ-
terroger sur la fabrication en série de celles-ci, peut être dans le cadre d’une panoplie militaire, 
destinée à un personnage particulier. La rareté des comparaisons pour ce type de douille (un 
H[HPSODLUHj6DQ]HQR,1RWKGXUIWHU7DIQWHQGUDLWjFRQÀUPHUODSDUWLFX-
larité de ce type d’arme.
Les talons sont quasiment inexistants en contexte funéraire avant le Ha D2 (Dhennequin 2005). 
Leur fonction semble liée au contrepoids ou à la protection de la hampe. Les deux derniers 
exemplaires ont pu également être employés comme pique.
'HX[ SRLQWHV GH ÁqFKHV GH IRUPH WULDQJXODLUH FRPSOqWHQW OHV pOpPHQWV G·DUPHPHQW /·XQH
G·HOOHVHVW HQDOOLDJHVFXLYUHX[ $;86 OD VHFRQGH FRQVHUYpHj VRQH[WUpPLWp HVW
en fer (Q44-US 2013-n°26  : Pl. 3, n° 1-2). Comportant deux petites perforations circulaires, 
FHPRGqOHGXW\SH/H%RXUJHWHVWSUpVHQWGqVOH%URQ]H)LQDOHWVHPEOHSHUGXUHUjO·pSRTXH
hallstattienne. D’autres exemplaires en fer ont été découverts au Camp d’Affrique à Messein 
ou sur le Britzgyberg à Illfurth (Cf. Supra'·DSUqVODIRUPHGHO·DUPDWXUHFHW\SHGHSRLQWH
était plutôt destiné à la chasse. Les exemplaires en fer, placés dans le carquois de la sépulture 
GXFLPHWLqUHGHV-RJDVVHVj&KRXLOO\0DUQHWHQGHQWjOHFRQÀUPHU+DWW5RXDOHW
8QGHUQLHUpOpPHQWGRQWO·LGHQWLÀFDWLRQHVWLQFHUWDLQHDQRWDPPHQWpWpSODFpGDQVFHWWHFDWp-





c. Élément de cuirasse
$VVRFLDQWIHUHWDOOLDJHVFXLYUHX[XQHDSSOLTXHGHIRUPHWULOREpHFRPSRUWHWURLVULYHWVGHÀ[D-
WLRQUHKDXVVpVG·XQPRWLIGHJUqQHWLVHQEURQ]H3OQ(OOHVHPEOHHWF·HVWODVHXOHSLqFH
dans ce cas, devoir être rattachée aux éléments d’armement défensif. En effet, elle rappelle 





fusion sont remarquables pour ce type d’éléments  : d’une part la Slovénie et d’autre part l’Al-
lemagne du Sud-Ouest et la France centrale.
La présence d’un exemplaire à Bourguignon-les-Morey n’est donc pas incohérente et mérite 
d’être soulignée. Son association à un guerrier de rang élevé peut être également proposée.
/DSUpVHQFHG·XQSRLJQDUGjDQWHQQHVHWG·XQFRXWHODVj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\HVWVLJQLÀFD-
tive même si d’autres sites en ont livré aussi (Vix, la Heuneburg, Chassey et Salins) (Cf. Infra). 
,OVDWWHVWHQWGHODSUpVHQFHGHSHUVRQQDJHVGHKDXWUDQJTXLEpQpÀFLDLHQWGXSUHVWLJHGHFHV
armes. Parmi les diverses fonctions de l’armement, la chasse apparaît sous la forme des deux 
SRLQWHVGHÁqFKH6LGDQVOHFDGUHGXPRQGHIXQpUDLUHO·DFWLYLWpF\QpJpWLTXHHVWpWURLWHPHQW
OLpHDXVWDWXWSOXVpOHYpGXGpIXQWPDVFXOLQSRXUO·KDELWDWHOOHUHFRXSHGLYHUVHVUpDOLWpVHWQH
permet pas toujours de rendre compte ou de préciser la présence d’une aristocratie sur les sites 
(Méniel 2002, p. 230). Nous nous devons donc de rester prudents à ce sujet.
(QÀQODSUpGRPLQDQFHGHFHW\SHGHPRELOLHUVDX[pSRTXHVDQFLHQQHVGXVLWHHVWUHPDUTXDEOH
(Ha D1-D2 et Ha D2). Il apparaît, ensuite, plus épisodique même si son importance n’est pas 
QpJOLJHDEOHFRPPHO·DWWHVWHDXVVLO·pOpPHQWGHFXLUDVVHDVVRFLpDXGpEXWGH/D7qQH
1.1.2 Les éléments de parure et de vêtement  :
Les éléments de parure et de vêtement tiennent une place de choix parmi le mobilier métallique 
de Bourguignon-les-Morey. Il s’agit de la catégorie fonctionnelle la mieux représentée par le 
nombre d’objets recueillis sur l’habitat (soient 390 fragments pour un nombre minimum d’in-
dividus de 265).
a. Les bracelets et armilles
Exclusivement en alliages cuivreux, les bracelets ont été différenciés selon la morphologie de 
OHXUMRQFOHXUV\VWqPHGHIHUPHWXUHHWOHVpOpPHQWVG·RUQHPHQWDWLRQVTX·LOVSHXYHQWGpWHQLU
Parmi les exemplaires présents, nous avons dissocié les armilles du reste des bracelets, en rai-
son du nombre considérable de fragments étudiés pour celles-ci.
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Les armilles  :
&HVRQWSUqVGHIUDJPHQWVG·DUPLOOHVFRPSWDELOLVpVSRXUXQQPLGH'LYHUVGLDPqWUHV
RQW pWpGLVWLQJXpV V·pFKHORQQDQWGHjPPDYHFXQHQHWWHSUpGRPLQDQFHGHVDUPLOOHV
mesurant 60 mm (soit 40 nmi).
La plupart sont décorées de panneaux d’incisions, regroupées par deux et trois, parfois quatre, 
cinq ou six, ou incisées sur tout le pourtour du jonc (Pl. 4, n° 1 à 12).
D’un point de vue chronologique, elles sont typiques des ensembles funéraires du Ha D1 et D2 
dans le Jura et la Bourgogne (Piningre, Ganard 2004, p. 260). À Bourguignon-les-Morey, elles 
sont justement prépondérantes dans les niveaux les plus anciens du site (20 nmi au Ha D1-D2, 
11 nmi au Ha D2).
Elles ont fait également l’objet d’une récupération et d’une réutilisation pour la fabrication 




Les bracelets ouverts  :
/HVEUDFHOHWVÀOLIRUPHVjH[WUpPLWpVGpFRUpHV3OQj
3DUPLOHVPLHX[UHSUpVHQWpVVXUO·KDELWDWGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\OHVH[HPSODLUHVÀOLIRU-
mes de section circulaire ou ovalaire, comportent un décor d’incisions sur leurs extrémités 
OpJqUHPHQW DIÀQpHV SDU H[HPSOH$186 Q$=86 Q 3UpVHQW GDQV
les ensembles funéraires du Jura (Piningre, Ganard 2004, p. 259) ou dans le tumulus de Cour-
tesoult (Piningre et alii ÀJFHW\SHGHEUDFHOHWHVWDVVRFLpDX+D'HWGpEXW'
6XUOHVLWHLOVVHUHQFRQWUHQWGDQVGHVFRQWH[WHVWUqVYDULpVV·pFKHORQQDQWGX+D''DX+D
D3.
Les bracelets de section circulaire à décor de panneaux d’incisions transversales (AK22-US 

















GH SDQQHDX[ G·LQFLVLRQV WUDQVYHUVDOHV 6SLQGOHU 7DI Q 7DI  Q /HXUV
sections sont alors circulaires ou ovalaires et ils correspondent à des niveaux du Ha D1-D2. 
/RUVTXHO·RQV·DWWDUGHVXUOHVFRQWH[WHVGHGpFRXYHUWHVj%RXUJXLJQRQODPDMRULWpGHVSLqFHV
étudiées proviennent également de la même séquence chronologique.
8QEUDFHOHWGpFRUpG·XQHOLJQHLQFLVpH3OQ
Un bracelet de section ovalaire, est orné d’une ligne incisée longitudinalement sur tout son 
SRXUWRXU786Q8QH[HPSODLUHLGHQWLTXHGHODVpSXOWXUHGXWXPXOXVGH&RXUWH-
VRXOWHVWDVVRFLpjXQHÀEXOHj WLPEDOHK\SHUWURSKLpH3LQLQJUHHWalii ÀJVpS
n 1-2). Issue d’un contexte perturbé sur l’habitat, il est probablement datable du début de LT 
A ancienne.
/HVEUDFHOHWVjH[WUpPLWpVjWDPSRQV3OQj
Quatre individus sont terminés par un petit tampon. Le premier bracelet, de section elliptique, 
en dispose de formes bouletés et vasiformes simples (1992-US 00), rappelant d’ailleurs la mor-
SKRORJLHGHFHUWDLQVSLHGVGHÀEXOHVVHUSHQWLIRUPHV8QDXWUHHVWPXQLG·XQHVHFWLRQGHMRQF
rectangulaire, terminée d’un tampon mouluré, précédé d’un décor en forme de croix incisé 
$486Q
3OXVpYDVpHTXHODSLqFHSUpFpGHQWHXQH[HPSODLUHHVWPXQLGHTXHOTXHVLQFLVLRQVWUDQVYHU-
sales, placées juste avant l’extrémité. La différence majeure tient dans la section du jonc qui, 
GDQVFHFDVHVWORVDQJLTXH886/HEUDFHOHWVXLYDQWHVWG·DLOOHXUVWUqVSURFKH%*
US 141-n°1). Le tampon terminal est cependant moins distinct, donnant l’impression d’avoir 
affaire, à une imitation moins réussie ou volontairement différente dans la forme de l’extrémité 
"'HVSUREOqPHVWHFKQLTXHVWHOOHO·XVXUHG·XQPRXOHSRXUODIDEULFDWLRQGHVSLqFHVHQVp-
rie, ont pu jouer un rôle pour expliquer les différences formelles entre les deux individus. Un 
H[HPSODLUHGXPrPHW\SHDpWpLGHQWLÀpj%UDJQ\VXU6D{QH*XLOORWÀJQ
Malgré des différences de morphologies du tampon, ce genre de bracelet est associé aux ni-
YHDX[DQFLHQVGH/7$jO·pFKHORQHXURSpHQ+DWW5RXDOHW.DHQHOHWGDQVOHV
ensembles francs-comtois et bourguignons (Piningre, Ganard 2004, p. 266). Présents dans les 
niveaux supérieurs de la stratigraphie de Bourguignon-les-Morey, ces bracelets ont d’ailleurs 
été utilisés comme jalon pour la datation de ceux-ci.
/HVEUDFHOHWVPDVVLIV3OQ
Deux bracelets massifs sont présents à Bourguignon-les-Morey. L’un de section elliptique 
comporte une extrémité arrondie, décorée d’incisions transversales (AN24-US 84-n°12). Le 
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VHFRQGGLVSRVHG·XQGpFRUG·LQFLVLRQVGLDJRQDOHVFRXYUDQWO·HQVHPEOHGXEUDFHOHW86
n°10). Faute de comparaisons probantes, leur datation ne peut être corrélée qu’au travers de 
ODVWUDWLJUDSKLHVRLW+D'SRXUODSUHPLqUHSLqFHHW+D'SRXUODVXLYDQWH(QHIIHWSOXW{W
caractéristiques du Ha C, les bracelets massifs ont tendance à disparaître des ensembles funé-
raires du Ha D.
Les bracelets fermés  :
8QEUDFHOHWjSHWLWHVERVVHWWHV3OQ
8QVHXOPRGqOHGHEUDFHOHWHVWIHUPpFHOXLjSHWLWHVERVVHWWHVUDSSURFKpHV086Q
dont un exemplaire semble d’ailleurs brut de fonte (Cf.1.1.1).
Bien représentés en Suisse nord orientale et dans le Jura, ils sont généralement représentatifs 
de la période du Ha D1 (Schmidt-Sikimic 1996, p. 100). Néanmoins, ils ont pu comme le mon-
tre une sépulture des Moidons (4/4), être associés à des éléments plus récents, dans un ensem-
ble datable du Ha D3 (Piningre, Ganard 2004, p. 262). À Bourguignon-les-Morey, il provient 
justement d’un niveau du Ha D3-LTA.







qui s’échelonnent durant toute l’occupation du site.
b. Les boucles d’oreilles
Parmi la parure annulaire, les boucles d’oreilles sont bien représentées à Bourguignon-les-Mo-
rey, ce qui n’est pas toujours le cas sur les autres sites d’habitats.
Nous en dénombrons dix exemplaires répartis en cinq types différents.
Les mieux représentées sont les boucles d’oreilles crescentiformes, réalisées à partir d’une tôle 
HQURXOpHGRQWOHVH[WUpPLWpVRQWpWpHIÀOpHV(OOHVDSSDUDLVVHQWDXQRPEUHGHFLQT+86
Q -86Q -86Q$086Q$+863O Q
j&HW\SHGHSLqFHVHVW ODUJHPHQWUpSDQGXHQ)UDQFHGHO·(VWHQ6XLVVHHWGDQVOH%DGH
Würtemberg (Piningre et alii 1996, p. 104). En Franche-Comté, les ensembles funéraires in-
GLTXHQWOHXUSUpVHQFHGqVOH+D'MXVTX·DX+D''3LQLQJUH*DQDUGS4XD-
VLPHQWLGHQWLTXHVOHVSLqFHVSUpVHQWHVj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\SHXYHQWrWUHFODVVpHVSDUPL
les exemplaires de petites dimensions (13 à 15 mm) mieux représentées, semble-t-il, dans 
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les niveaux les plus récents du Ha D2-D3 (Piningre, Ganard 2004, p. 298). Sur l’habitat, un 
exemplaire provient des couches les plus anciennes du site (Ha D1-D2), trois autres sont plutôt 
DVVRFLpHVDX+D''HWXQHGHUQLqUHHVWSUpVHQWHGDQVXQFRQWH[WHSOXVUpFHQWGX+D'





dentales de ce type. W. Drack les place au Ha D1, à partir d’association, avec des brassard-ton-
QHOHWV'UDFNS/DSLqFHFRQFHUQpHDpWpDEDQGRQQpHGDQVXQQLYHDXSOXVUpFHQWGX





DSODWLHHW O·DXWUHpSRLQWpH'HX[H[HPSODLUHVGHERXFOHV VRQWGDQVFHFDV 3OQ/D
SUHPLqUHG·DVSHFWVLPSOHGHSHWLWHWDLOOHPHVXUHQHXIPLOOLPqWUHVGHGLDPqWUH$386
QE/DVHFRQGHSOXVPDVVLYHGLVSRVHG·XQGpFRUGHGHX[LQFLVLRQVWUDQVYHUVDOHVSUpFp-
dent l’extrémité aplatie (W26-US 12). Le jonc de celle-ci comporte aussi des dépressions à la 
IRQFWLRQRUQHPHQWDOH'·DSUqVOHXUFRQWH[WHGHGpFRXYHUWHHOOHVSHXYHQWrWUHUHVSHFWLYHPHQW
associées au Ha D1-D2 et au Ha D2-D3.
(QÀQGpIRUPpXQGHUQLHUH[HPSODLUHVHFRPSRVHG·XQHWLJHpSRLQWpHGHVHFWLRQFLUFXODLUH
terminée à l’autre extrémité, d’une partie aplatie et perforée (AR25-US 108-n°2  : Pl. 9, n° 8). 
&RPSDUDEOHjXQHERXFOHG·RUHLOOHGpFRXYHUWHj%UDJQ\VXU6D{QH)HXJqUH*XLOORW
elle est abandonnée au cours du Ha D3.
c. Autres parures annulaires
Outre les bracelets et boucle d’oreilles, les autres types de parure annulaire apparaissent de 
PDQLqUHSOXVDQHFGRWLTXHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\
Les anneaux de jambe  :
,VVX GHV IRXLOOHV DQFLHQQHV XQ IUDJPHQW G·DQQHDX GH MDPEH 0$1  3O Q HVW
conservé sur moitié. Orné d’un décor d’incisions regroupées par panneaux de cinq et placé sur 
OHMRQFUpJXOLqUHPHQWFHWH[HPSODLUHHVWPXQLG·XQV\VWqPHGHIHUPHWXUHSDUULYHWHWJRXMRQ
HPERvWpFRPPHO·DWWHVWHO·XQHGHVH[WUpPLWpVFRPSRUWDQWXQHSHUIRUDWLRQ&HPRGqOHHVWSULQ-
cipalement réparti entre la Bourgogne et les plateaux du Jura et plutôt associé à des contextes 
GX+D'3LQLQJUH*DQDUGS





Un disque ajouré à anneaux mobiles  :
8QIUDJPHQWG·DQQHDXGHVHFWLRQRYDODLUHDSODWLH086Q3OQSHXWrWUHUDWWD-
ché à un disque ajouré à anneaux mobiles. Dans ce cas, il comporte un décor de lignes incisées 
en diagonale. Parure typique du domaine jurassien, « le bouclier de pudeur » est généralement 
associé au Ha D1. Sur le site Bourguignon-les-Morey, il semble avoir été abandonné lors de la 
période suivante.
Une parure torsadée  :
(QÀQXQHGHUQLqUHSLqFH.86Q3OQGRQWODIRQFWLRQQ·HVWSDVFODLUHSHXW
être rattachée à cet ensemble. Il s’agit d’un fragment de jonc de section circulaire torsadée dont 
OHGLDPqWUHHVWLQGpWHUPLQDEOH'XUDQWOH+D'GLYHUVHVSDUXUHVSHXYHQWrWUHWRUVDGpHVGHV
bracelets, des torques ou encore des boucles d’oreilles. Les datations varient d’un support à 
l’autre, selon les régions. On remarque toutefois, que les parures torsadées sont absentes des 
QpFURSROHVGX-XUDHWGHOD&KDPSDJQH$QHFGRWLTXHVGDQVOH%DGH:XUWHPEHUJ=UQ
7DI  HOOHV VRQW FHSHQGDQW SUpVHQWHV HQ$OVDFH 6FKDHIIHU  )LJ
Koenig et alii 1993, Fig. 5), HQ6XLVVH'UDFN6FKPLGW6LNLPLF7DIHWHQ%RXU-
JRJQH%DUD\/·DSSDUWHQDQFHGHFHWWHSLqFHDX[QLYHDX[VXSHUÀFLHOVGXVLWHQHSHUPHW
pas de préciser sa datation.
d. Les pendeloques
6LWRXWHVOHVSLqFHVYXHVSUpFpGHPPHQWVRQWH[FOXVLYHPHQWHQDOOLDJHVFXLYUHX[OHVSHQGHOR-
ques sont souvent constituées d’éléments composites en différents matériaux (os, corne, fer, 
alliages cuivreux).
3HQGHORTXHVHQPDWLqUHGXUHDQLPDOH
(QFDVWUpH GDQV XQ FDGUH ORVDQJLTXH HQ IHU XQH SUHPLqUH SLqFH FRQVLVWH HQ XQH GpIHQVH GH
sanglier, (I25-US 23-n°1, Pl. 9, n° 16). Présent dans diverses sépultures du Bade Wurtemberg 
3DXOL $EE HQ SDUWLFXOLHU GDQV OD WRPEH FHQWUDOH GX WXPXOXV GH OD +RFKPLFKHOH
5LHN+XQGW7DIFHW\SHGHSHQGHORTXHDSSDUDvWGqVOH+D'­%RXUJXLJQRQOHV
Morey, il est abandonné au cours du Ha D2-D3.
8QHDXWUHSHQGHORTXHHQIRUPHGHS\UDPLGHjpWDJHV86Q3OQUDSSHOOHFHU-
tains éléments, généralement fabriqués en ambre. Répartis essentiellement dans les ensembles 
IXQpUDLUHVGX6XG2XHVWGH O·$OOHPDJQH 3DXOL$EEQRX$EEQ
QRXVFRQVWDWRQV ODGLIIXVLRQGHFHPRGqOHj%RXUJXLJQRQ WRXWHIRLV IDEULTXpGDQVXQDXWUH
matériau.
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Une pendeloque panier  :
Une pendeloque en forme de panier (M44-US 13-n°31  : Pl. 9, n° 14) compte aussi parmi les 
trouvailles de ce site. De forme arrondie, elle est rehaussée d’un décor de lignes incisées, 
SODFpDXFHQWUHGHODSDQVH/·DLUHGHUpSDUWLWLRQGHFHW\SHGHSLqFHHVWODUJHGX7HVVLQMXV-
qu’en Champagne, avec une place de choix pour le domaine jurassien qui semble concentrer 
une bonne partie des découvertes en France (Piningre, Ganard 2004, p. 294). Les habitats ne 
VRQWG·DLOOHXUVSDVH[FOXVGHFHWWHGLIIXVLRQ UHSUpVHQWpHj6DOLQV&KDVVH\7KHYHQRW
)LJQ%UDJQ\VXU6D{QH)HXJqUH*XLOORW)LJQRXVXUOH0RQW/DVVRLV
(Chaume 2001, pl. 38, n° 690) et à Messein (Lagadec et alii ÀJQ'DQVFHU-
WDLQVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVFHVSHQGHORTXHVVRQWDVVRFLpHVDX+D'RHOOHVSHUVLVWHQWSDUIRLV
MXVTX·DX+D'6FKLQGOHUS3LQLQJUH*DQDUGS­%RXUJXLJQRQOHV
Morey, elle semble apparaître au Ha D2.
Aiguillettes, passe-lacet ou pendeloques  :
Aussi largement répandues que le type précédent, les pendeloques appelées communément 
« aiguillettes » ou « passe-lacet », sont au nombre de deux à Bourguignon-les-Morey. En al-
OLDJHV FXLYUHX[ OHVGHX[SLqFHVGLIIqUHQW FHSHQGDQWGDQV OD IRUPHGH OHXUV IWV HW GH OHXUV
H[WUpPLWpV/DSUHPLqUHGHVHFWLRQFLUFXODLUHHVW WHUPLQpHSDUXQHH[WUpPLWpERXOHWpHHWEL
WURQFRQLTXH$186Q3OQDORUVTXHODVHFRQGHHVWPDUTXpHSDUXQIWGH
section en D dont l’extrémité est ovale (AL23-US 84-n°41  : Pl. 9, n° 13). Réparties sur vaste 
aire géographique (de la France centrale à l’Autriche), leur fonction n’est pas toujours claire 
FRPPHOHPRQWUHQWOHVGLYHUVHVGLVFXVVLRQVVXUFHWKqPH6LHYHUV.XU]&KDXPH




En fer, une petite pendeloque bouletée est prolongée d’un œillet de suspension (K26-US 23-
Q 3O  Q 6D WDLOOH UpGXLWH ODLVVH VXSSRVHU TX·HOOH pWDLW OLpH j G·DXWUHV DFFHVVRLUHV
comme des éléments de ceinture ou apposée sur des vêtements en tant qu’élément décoratif. 
/·HPSORLGXIHUSRXUVDIDEULFDWLRQHVWLQWpUHVVDQWjUHOHYHUSXLVTXHG·XQHPDQLqUHJpQpUDOH
ce matériau est rare pour les pendeloques (excepté les pendeloques « passe-lacets » vus précé-
demment) (Dubreucq sous presse). De même, sa forme renvoie plutôt aux régions orientales 
de la zone hallstattienne, lui conférant une valeur originale. À Bourguignon-les-Morey, elle est 
issue d’un niveau daté du Ha D2-D3.
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e. Les épingles




le site. Les dimensions de ces épingles sont également variées (de 34 à 108 mm), présumant de 
différences d’utilisation ou de la qualité des tissus.
Les épingles à col de cygne
&DUDFWpULVpV SDU XQ IW WRUVDGp GHX[ H[HPSODLUHV G·pSLQJOHV j FROGHF\JQH VRQW DWWHVWpV j
%RXUJXLJQRQOHV0RUH\ /·XQH G·HOOHV HVW G·DLOOHXUV FRPSOqWH )RXLOOHV DQFLHQQHV 3O 
QHWVH WHUPLQHSDUXQHWrWHGHIRUPHFRQLTXH/DVHFRQGHSLqFHSOXVIUDJPHQWpHQ·HVW
FRQVHUYpHTXHVXUXQHSDUWLHGHVRQIW%(86Q3OQ
Ces épingles sont typiques du Ha D1. Leur répartition est principalement centrée sur le Jura 
(Piningre, Ganard 2004, p. 255) même si quelques exemplaires, tel celui du Britzgyberg (Cf. 
Supra) ou celui des Sources de la Douix (Buvot 1998) sont plus excentrés et septentrionaux.
Les épingles à tête sphérique creuse
Bien reconnaissables, les épingles à tête sphérique creuse sont présentes sous deux formes 
GLIIpUHQWHV,VVXHGHVIRXLOOHVDQFLHQQHVXQHSLqFHFRPSOqWHHVWPXQLHG·XQHWrWHFRPSRVpH
GHGHX[GHPLVSKqUHV SURORQJpHG·XQ WHQRQ HQÀOp VXU O·H[WUpPLWp SUR[LPDOHGX IW 0$1











plus original, doit également provenir des périodes les plus anciennes du site.






d’ailleurs avoir été encore employées au cours du premier âge du Fer (Audouze, Gaucher 
S&HODVHPEOHOHFDVSRXUDXPRLQVO·XQHGHVSLqFHVSUpVHQWHVj%RXUJXLJQRQOHV
Morey. Elle se trouve d’ailleurs associée au Ha D1-D2. Le doute peut subsister pour la seconde 
car elle provient d’un niveau disposant de quelques objets plus anciens.





Toujours en fer, un autre exemplaire, de petite dimension est terminé par un enroulement en 
deux spires rajouté et placé à son extrémité proximale (RE43) (Pl. 10, n° 6).
3DUPLOHVLQGLYLGXVHQIHUO·XQG·HX[HVWPXQLG·XQHWRUVLRQVXUVRQIWUDSSHODQWODIRUPHGHV
épingles à col-de-cygne vues plus haut (AU23-US 282-n°12) (Pl. 10, n° 8). Néanmoins cette 
courbe n’est pas aussi marquée et son extrémité a été aplatie. Il peut s’agir d’un aménagement 
pour le sertissage de la tête. Sa datation est assurée par son contexte de découverte correspon-
dant à un niveau du Ha D1-D2.
En alliages cuivreux, une épingle dont la tête est conique, comporte un décor de lignes incisées 





comprend un espace à son sommet, désormais vide. Il devait permettre d’accueillir un autre 
matériau de type corail.
Le manque de comparaison précise à la fois dans le monde funéraire et sur les autres habitats 
GHODPrPHSpULRGHHVWODGLIÀFXOWpPDMHXUHGHO·pWXGHGHFHVpSLQJOHV
Contrairement à d’autres sites comme celui de la Heuneburg (Sievers 1984), la standardisation 
et la production en série n’ont pas été de mise à Bourguignon-les-Morey. Peu présent dans les 
ensembles funéraires du Jura et de la Bourgogne, ce type de mobilier n’a pas connu l’ampleur 
SHUFHSWLEOHGDQVG·DXWUHVUpJLRQVWHOOHVOH%DGH:XUWHPEHUJRHOOHVVHPEOHQWDYRLUpWpLPSRU-









Ce sont 63 individus en alliages cuivreux dénombrés (pour 102 fragments) et 13 exemplaires 








Le principe du disque d’arrêt repose sur l’élasticité du métal, en particulier de la zone renfor-
FpHSDUOHGLVTXHRVHSRUWHQWWRXWHVOHVWHQVLRQVORUVGHRXYHUWXUHIHUPHWXUHGHODÀEXOH
3DUPLFHOOHVjGLVTXHG·DUUrWOHVÀEXOHVVHUSHQWLIRUPHVVRQWPDMRULWDLUHV7URLVW\SHVSULQFL-
paux sont présents  : S1-S4 et S5.
/HVÀEXOHVVHUSHQWLIRUPHV6
Sept exemplaires de ce type ont été découverts, caractérisés par un arc plat martelé, orné de 
lignes incisées, un pied bouleté vasiforme et la présence d’un disque d’arrêt à manchon (Pl. 
Qj/DPDMRULWpGHFHVÀEXOHVVRQWTXDVLPHQWGHPrPHVGLPHQVLRQV6HXOOHGpFRU
de l’arc peut varier de deux à quatre lignes incisées, ainsi que la présence ou non, d’incisions 
WUDQVYHUVDOHVSODFpHVMXVWHDYDQWOHSLHG086Q'HX[SLqFHVVRQWFHSHQGDQWSOXV
RULJLQDOHV 686 Q HW 286 Q /D SUHPLqUH FRPSRUWH XQ DUF PDVVLI GH
section circulaire à l’extrémité duquel un ardillon a été martelé et un disque à manchon par-
WLFXOLqUHPHQWpSDLVUDMRXWp/DPRUSKRORJLHGHO·DUFUDSSHOOHSOXW{WOHVÀEXOHVjSLHGGpFRUp
ce dernier ayant d’ailleurs disparu. V. Merle a d’ailleurs bien remarqué l’originalité de cette 
SLqFH TX·HOOH LQWHUSUqWH GHGHX[PDQLqUHV SRVVLEOHV IDEULTXpHSDU XQ DUWLVDQG·XQJURXSH
FXOWXUHO GLIIpUHQW RX G·XQH IDEULFDWLRQ VXU OH VLWH SURSUHPHQW GLW 0HUOH  S 3RXU
QRWUHSDUWQRXVSHQFKHULRQVSRXUXQHVRUWHGH©EULFRODJHªUpDOLVpjSDUWLUG·XQHDXWUHÀEXOH
Sa conception à Bourguignon est probable, d’autant qu’elle est issue des niveaux associés aux 
ateliers métallurgiques.
/DVHFRQGHSLqFHUHPDUTXDEOHGLIIqUHGHVDXWUHVH[HPSODLUHVSDUODIRUPHGHVRQSLHGFRPSRVp




Ganard 2004, p. 246). À Bourguignon-les-Morey, leurs contextes de découvertes sont variés. Le 
PpODQJHDYHFG·DXWUHVpOpPHQWVSOXVUpFHQWVFRPPHGHVÀEXOHVjGRXEOHVWLPEDOHVSHUPHWG·HQ






est muni d’un arc rubané orné de deux lignes incisées, muni d’un disque simple, rajouté en 










HVW WHQWDQW G·HQ DWWULEXHU OD IDEULFDWLRQ DX VLWH G·KDELWDW ELHQ TX·DXFXQH ÀEXOH HQ FRXUV GH
IDEULFDWLRQQ·\DLWpWpGpFRXYHUWH2QSHXWQpDQPRLQVVUHPHQWFRQVLGpUHUOHXUIDEULFDWLRQj
proximité des deux sites.
'·DSUqV OHV WURXYDLOOHV HQ FRQWH[WH IXQpUDLUH ODSUHPLqUHYDULDQWH j DUFÀOLIRUPH HVW SOXV
ancienne (phase 1 du tumulus) que les exemplaires à arc rubané plutôt associés à la phase 2 du 
tumulus (Piningre et alii 1996, p. 109). Le premier type est donc plutôt daté du Ha D1 (horizon 
GH3DU]LQJHUHWOHVHFRQGGX+D''VRLWKRUL]RQDGH3DU]LQJHU3LQLQJUHHWalii 1996, 
p. 111-112). Rapportés à leurs contextes de découverte, seul l’exemplaire à arc rubané est issu 
G·XQHFRXFKHVWUDWLÀpH86HQUHODWLRQDYHFOH+D''
8QHÀEXOHVHUSHQWLIRUPH6
,VVXH GHV IRXLOOHV DQFLHQQHV 0$1  3O  Q XQH ÀEXOH GH W\SH 6 FRPSOqWH OD
JDPPHGHVÀEXOHVVHUSHQWLIRUPHV$YHFVRQDUFÀOLIRUPHHOOHFRPSRUWHXQGLVTXHG·DUUrWj
manchon, décoré de petites incisions sur le bord du disque et sur le manchon lui-même.
Ce type est tout à fait original à Bourguignon-les-Morey car sa répartition est généralement 
centrée sur l’Allemagne du Sud-Ouest, la Suisse et la région de Haguenau (Schaeffer 1930, 
)LJ)LJ)LJ0DQVIHOG0HUOHS ,O V·DJLW GH O·H[HPSODLUH OH




'LYHUV IUDJPHQWVGHÀEXOHVVHUSHQWLIRUPHVVRQWDXVVLGLVSHUVpVj WUDYHUV OHVFRXFKHVVWUDWL-
ÀpHVGXVLWH,OV·DJLWGHGLVTXHVG·DUUrWSURORQJpVGHOHXUDUGLOORQ-86Q$.86



















peut s’agir d’une tôle incisée repliée, enserrant le fragment de corail ou d’un cylindre mouluré 




p. 248) a tantôt été attribuée au Nord-Ouest des Alpes, tantôt au Sud. Les découvertes récen-
tes de nouveaux exemplaires sur le Mont Lassois (fouilles sous la direction de A. Haffner et 
U. Müller) et sur le site extérieur du Britzgyberg (Cf. Supra) WHQGHQWjUHQIRUFHUO·K\SRWKqVH
G·XQHIDEULFDWLRQGHFHUWDLQHVSLqFHVGDQVO·HVWGHOD)UDQFHYRLUHGDQVOH-XUDRVHFRQFHQ-
trent la majorité des trouvailles (Piningre, Ganard 2004, p. 248).
/DGDWDWLRQGHFHW\SHFRwQFLGHG·DLOOHXUVGHSDUWHWG·DXWUHGHV$OSHVjO·KRUL]RQGH3DU]LQ-
ger, soit le Ha D2 de nos régions (Piningre, Ganard 2004, p. 248). À Bourguignon-les-Morey, 
O·XQHGHVÀEXOHVVHUWjFDUDFWpULVHUODFRXFKHGRQWHOOHSURYLHQWO·86/HVGHX[DXWUHV





de section en C, prolongé d’un pied creux en forme de bobine. Des incisions transversales or-







Piningre et alii 0HUOH6DUpSDUWLWLRQHVWHVVHQWLHOOHPHQWFHQWUpHVXUO·$OOHPDJQH
GX6XG2XHVWHW OD6XLVVH0DQVIHOG3%UXQDG·DLOOHXUVSURSRVpODUpJLRQGXODFGH
Constance comme zone de production (Brun 1988, p. 138). Les exemplaires de Bourguignon-
les-Morey et de Courtesoult apparaissent ainsi parmi les éléments les plus occidentaux (Pinin-
gre et aliiS0HUOHS&KURQRORJLTXHPHQWLOVVRQWDWWULEXpVjO·KRUL]RQ
DGH3DU]LQJHUGDQVOH%DGH:XUWHPEHUJHQ6XLVVHHWGDQVODUpJLRQGH+DJXHQDX3DU]LQJHU







décor composé de chevrons et de hachures incisés couvrant toute la surface conservée.
&HWWHÀEXOHQHSHXWrWUHDWWULEXpHj O·XQGHV W\SHVGpÀQLVSDU0DQVIHOG(OOHSRXUUDLWDYRLU
FRQVLVWpHQXQSURWRW\SHHQWUHOHVÀEXOHVjWLPEDOHHWjDUFFUHX[/DSUpVHQFHG·XQGLVTXHG·DU-




Issue d’un contexte perturbé, sa datation ne peut être précisée. Néanmoins, la présence du dis-





l’intermédiaire d’un axe horizontal, amoindrissant ses chances de fragmentation. L’aspect esthé-




l’ajout de fausses cordes à bouclettes à leur extrémité. Comme nous l’avons précisé plus haut, 
GLYHUVHVFRQVWUXFWLRQVGXUHVVRUWVRQWSRVVLEOHVUHÁpWDQWGHVWUDGLWLRQVHWLQQRYDWLRQVDUWLVDQDOHV
YDULpHV0DQVIHOG/HV\VWqPHOHSOXVDQFLHQFRQVLVWHHQXQUHVVRUWjXQHRXGHX[VSLUHV







res transversales couvrant l’ensemble de l’arc. Le ressort unilatéral est composé de deux spires 
SURORQJpHVG·XQHSDUWLHGHO·DUGLOORQ8QHÀEXOHGHPRUSKRORJLHWUqVSURFKHDpWpGpFRXYHUWH
jOD+HXQHEXUJDVVRFLpHVDQVFHUWLWXGHjODSpULRGH,90DQVIHOG7DIQ(OOHDS-
partient à un type italique essentiellement représenté à Este et à Padoue, en particulier durant 
le milieu du VIIeVLqFOHDYDQW-&9RQHOHV0DVLS7DYQ ,O
s’agit d’une importation probablement plus ancienne, abandonnée pourtant dans un niveau du 
Ha D2-D3.
8QHVHFRQGHÀEXOHFRPSRUWHXQDUFGHVHFWLRQWULDQJXODLUH,OHVWSURORQJpGHVRQSRUWHDUGLOORQ
et d’un pied bouleté, terminé d’un petit tenon cylindrique (K35-US 52-n°1). Par la forme de 
son arc en demi-cercle, cet exemplaire peut être associé au type B1. Le ressort n’est conservé 
que sur quelques spires, placées sur le côté opposé à celui du porte-ardillon. Il est donc de type 
\F·HVWjGLUHELODWpUDOHWQRQGHW\SH[FRPPHF·HVWJpQpUDOHPHQWOHFDVSRXUOHVÀEXOHVGH
FH W\SH'HX[SLqFHV VRQW FRPSDUDEOHV O·XQH LVVXHGH%UDJQ\VXU6D{QH )HXJqUH*XLOORW
)LJQHWXQHDXWUHGH&KDVVH\7KHYHQRW)LJQ/DUpSDUWLWLRQGH
FH PRGqOH PRQWUH WRXWHIRLV VD UDUHWp j O·RXHVW GX 5KLQ 0DQVIHOG  3LQLQJUH *DQDUG
0HUOH*pQpUDOHPHQWFDUDFWpULVWLTXHGX+D'0DQVIHOGSODSLqFH
de Bourguignon, de par son ressort bilatéral semble avoir été fabriquée plus récemment. Son 
FRQWH[WHGHGpFRXYHUWHLQGLTXHG·DLOOHXUVVRQDEDQGRQORUVG·XQHSKDVHUpFHQWHjODFKDUQLqUH
du Ha D3 et de LTA ancienne.
8QHGHUQLqUHSLqFH HVW WUqV IUDJPHQWpH $:86Q6RQDUFGH VHFWLRQ HQ' HVW
PXQLG·XQGpFRUG·LQFLVLRQVHQSDQQHDX[ORQJLWXGLQDX[HWWUDQVYHUVDX[,GHQWLTXHjODÀEXOH
G·XQWXPXOXVGX%DGH:XUWHPEHUJ=UQ7DI'QHOOH\HVWDVVRFLpHjXQH
épingle à tête bouletée massive. Correspondant à son contexte de découverte à Bourguignon, 








Le dernier élément est attribuable au type K3 de Mansfeld (AK22-US 84c-n°51). Entier, son 
ressort unilatéral a été déroulé provoquant ainsi une déformation remarquable. Son pied de 
forme bi-tronconique creux a été rajouté en surcoulée et accueille à son extrémité un fragment 
GHFRUDLO8QSDUDOOqOHSHXWrWUHIDLWDYHFGHVSLqFHVLVVXHVGHVVpSXOWXUHVG·2KOXQJHQQpFUR-




















Morey réside dans la présence d’éléments identiques dans la nécropole de Courtesoult, comme 









Q 3OQj(OOHVSHXYHQWrWUH UDWWDFKpHVDX W\SH)$HQ UDLVRQG·XQSLHG
bouleté.
/·DUFGHFHVÀEXOHVVHGLIIpUHQFLHGDQVOHXUVHFWLRQHQ'FLUFXODLUH«3RXUO·XQHGHVSLqFHV





A Bourguignon-les-Morey, le type F2A1 recoupe donc des réalités différentes, comme 












dolt 2004, Fig. 42). Parfois le pied est également perforé pour y accueillir un autre matériau 
FRPPHSRXUOHVH[HPSODLUHVGH&KDLOORQ/DQGROW)LJGH%UDJQ\)HXJqUH*XLOORW
 ÀJ RX GH OD 5LYLqUH'UXJHRQ %LFKHW 0LOORWWH  )LJ Q 0DOJUp OHV
comparaisons proposées, nous constatons que les exemplaires de Bourguignon-les-Morey ne 
SHXYHQWrWUHDVVRFLpVjWRXWHVOHVSLqFHVFLWpHVSOXVKDXW0HUOHS1pDQPRLQVFHV
ÀEXOHV)$VRQWOHSOXVVRXYHQWDVVRFLpHVjGHVFRQWH[WHVGHODÀQGX+D'RXGX+D'
(Piningre et alii 1996, p. 86). La remise en situation sur le site de Bourguignon correspond à 
GHX[W\SHVGHFRQWH[WHVHQDGpTXDWLRQDYHFOHVGDWDWLRQVSURSRVpHVGHX[ÀEXOHVVRQWLVVXHV
de couches associées au Ha D2-D3, les deux autres dont celle en fer, sont abandonnées au 









rement centrés sur la Bourgogne (trois à Vix, une à Bragny, deux à Bressey-sur-Tille) (Chaume 
3OQ3OQHW3OQ)HXJqUH*XLOORW)LJQOD
Franche-Comté (une à Courtesoult) (Piningre et alii 1996, Fig. 33, n° 2) et la Champagne avec 
XQH[HPSODLUHGDQVODQpFURSROHGHV-RJDVVHV+DWW5RXDOHWQ%RXUJXLJQRQOHV




ce dernier est orné d’une ligne incisée. Mesurant environ 25 mm de long, les dimensions par-
WLFXOLqUHPHQWUpGXLWHVGHFHWWHÀEXOHVRQWQRWDEOHV­FHMRXUDXFXQHFRPSDUDLVRQQHSHXWrWUH
proposée. Pour sa datation, l’association avec un fragment de bracelet aux extrémités à petits 




de Bourguignon est exclusivement de type A2, c’est-à-dire convexe.
'HX[ H[HPSODLUHV VRQW SUpVHQWV VXU O·KDELWDW IUDQFFRPWRLV $/86 Q$-86





des types les mieux représentés dans l’est de la France, en particulier en Bourgogne, avec une 
diffusion jusque dans le Bade Wurtemberg et le Sud de la France (Chaume 2001, Fig. 94). 




2001, p. 114). Leur présence est également bien attestée durant le Ha D3 comme à Courtesoult 
(Piningre et alii 1996, Fig. 33, n 3) ou à Salins (Piningre, Ganard 2004, p. 252). Une persis-
WDQFHDXGpEXWGH/7$HVWpJDOHPHQWSRVVLEOH&KDXPHS3LQLQJUH*DQDUG
p. 252).
Sur l’habitat de Bourguignon-les-Morey, elles sont associées au Ha D3.
8QHÀEXOH)jSLHGOLEUH3OQ
8QHÀEXOHGRQWO·DUFHVWDSODWLHWRUQpG·LQFLVLRQVGpFRUDWLYHVHVWWHUPLQpHSDUXQSLHGUHOHYp
en forme de S simple (BG18-US168-n°1). Cette morphologie demeure inédite. Son pied re-










celui-ci à partir de l’arc.
3DUPLOHVH[HPSODLUHVHQIHUTXDWUHSLqFHVGLVSRVHQWGHJDEDULWVVLPLODLUHVGDQVODFRXUEXUH
GH O·DUFHWGHVHVGLPHQVLRQV186Q*86886Q686
53b-n°9). Une production en série, par le même artisan peut être supposée.
(QRXWUHOHVGDWDWLRQVSURSRVpHVSRXUFHVÀEXOHVVRQWpWURLWHPHQWOLpHVjOHXUFRQWH[WHGHGp-
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/DGpWHUPLQDWLRQSUpFLVHGH FHWWHSLqFHGHPHXUHGLIÀFLOH FDU HOOH WLHQW SULQFLSDOHPHQW j OD
forme des éléments rivetés manquants. Le site de Courtesoult, en a livré deux exemplaires 
appartenant à des variantes différentes. Les deux sont d’ailleurs munies d’une fausse corde 
(Piningre et alii )LJQ)LJQ
&HPRGqOHGHÀEXOHDSSDUDvWDX+D'GDQVGLYHUVHQVHPEOHV3DU]LQJHU3LQLQJUHHW
DOLLS&KDXPHSDYHFFHUWDLQVH[HPSODLUHVVHSURORQJHDQWDXFRXUVGH
la période de transition du Ha D3-LTA (Piningre et aliiS
/HVÀEXOHV3RXGH©:HLGDFKª3OQj
Fibule à timbale hypertrophiée, le type P4 est aussi désigné sous le terme de « Weidach » (Chaume 
2001). Elle a pour particularité de posséder un pied sous forme de timbale, recouvrant l’arc de 
WDLOOHWUqVUpGXLWH6RQV\VWqPHGHÀ[DWLRQHVWXQUHVVRUWELODWpUDOGHW\SH\3RXUOHVSLqFHVSUpVHQ-






En raison d’une construction toujours identique de l’arc et du ressort, il nous semble plus cohérent 
GHGLVVRFLHUOHVGLIIpUHQWVPRGqOHVjSDUWLUGHODPRUSKRORJLHGHODWLPEDOH5pYpODWHXUVGHODPD-




0DOJUp FHV YDULDWLRQV W\SRORJLTXHV FHV GLYHUVHV IRUPHV GH ÀEXOHV VRQW VRXYHQW DVVRFLpHV VXU
un même vêtement, comme à Courtesoult (Piningre et alii, Sép.5), à Haguenau (Schaeffer 1930, 
Fig. 90, b-d), à Bressey-sur-Tille (Chaume 2001, Sép. 52-65) ou encore à Meloisey (Nicolardot 
(OOHVVHPEOHQWGRQFVHSRUWHUSDUGHX[HWIRUPHUXQHVRUWHGHGLVV\PpWULHHQWUHODÀEXOHj
cupule et celle de forme conique. Issus des fouilles anciennes, deux exemplaires de Bourguignon-
les-Morey, pourraient présumer de la même association sur le site d’habitat.
3DUDLOOHXUVFHVÀEXOHVVRQWO·XQGHPDUTXHXUVHVVHQWLHOVGHODWUDQVLWLRQ+D'HW/7$DYHFXQH








/D UDUHWp GH FH PRGqOH HVW j VRXOLJQHU FRPPH O·RQW SUpFLVp GLYHUV DXWHXUV &KDXPH 
Piningre, Ganard 2004, p. 255). Elle est plutôt typique du tout début de LTA (Parzinger 1988, 
7DIFHTXHFRQÀUPHG·DLOOHXUVVRQFRQWH[WHVWUDWLJUDSKLTXH
&RPPHQRXV O·DYRQV VXJJpUp ORUV GH O·DSSUpKHQVLRQGHVGLIIpUHQWHVÀEXOHV OD SUpVHQFHGH
SLqFHVSDUIRLVLGHQWLTXHVVXUOHVLWHOXLPrPHRXFRPSDUDEOHVGLUHFWHPHQWjG·DXWUHVHQVHP-
bles (Courtesoult notamment), est un élément important dans la compréhension des zones de 
SURGXFWLRQVGHFHVÀEXOHV,OHVWWRXWG·DERUGSRVVLEOHGHSURSRVHUXQHSURGXFWLRQHQVpULHGH
TXHOTXHVPRGqOHV66G3HW3/DTXHVWLRQGHVDWHOLHUVHVWQpDQPRLQVSOXVGLIÀFLOHj
aborder et il n’est pas évident d’assurer que le site de Bourguignon-les-Morey en soit l’ori-
JLQH/HVVLPLOLWXGHVHQWUHOHVÀEXOHVGH&RXUWHVRXOWQpFURSROHWXPXODLUHWRXWHSURFKHHWOH
site d’habitat nous permettent de supposer au moins un approvisionnement commun pour les 
GHX[ SRSXODWLRQV /D SUpVHQFH G·pOpPHQWV FRPSOqWHPHQW RULJLQDX[ FRPPH OD ÀEXOH j SLHG
OLEUHVRXOqYHDXVVLODTXHVWLRQGHOHXUSURYHQDQFHLQFLWDQWSRXUFHUWDLQVPRGqOHVjSURSRVHU
GHVSURGXFWLRQVHQGRJqQHV
g. Les éléments de ceinture
/HVFURFKHWVGHÀ[DWLRQ
Six pLqFHVRQWSXrWUHGpWHUPLQpHVHQWDQWTXHFURFKHWGHÀ[DWLRQGHFHLQWXUH'HX[G·HQWUH
elles sont en fer, les autres en alliages cuivreux.
/D SOXSDUW RQW pWp À[pHV SDU XQ V\VWqPH GH ULYHWDJH VDXI XQ H[HPSODLUH VDQV SHUIRUDWLRQ
emboîté sur son support (S41-US 53-n°3) (Pl. 19, n° 3). Leurs morphologies oscillent entre 
la forme rectangulaire allongée ou trapézoïdale. Les extrémités crochetées ont parfois disparu 
.86Q3OQ(OOHVSHXYHQWrWUHERXOHWpHV$<86/86
Q3OQVRXVIRUPHGHWLJHGHVHFWLRQFLUFXODLUH686Q0$1






sépulture de la nécropole de Chaillon dans la Meuse (Landolt 2004). Les datations de ces di-




été apposées sur le revers, destinées semble-t-il à renforcer l’adhérence lors de son rivetage 
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sur le support.
Les plaques en tôle décorées au repoussé  :
Plus ou moins fragmentées, les plaques de tôle de ceinture sont exclusivement en alliages cui-
YUHX[3OQj/·XQHG·HOOHV086QSRVVqGHHQFRUHXQGpFRUHQSDQQHDX[
qu’il est possible de discerner plus ou moins précisément. Les motifs principaux sont formés 
d’ocelles, de croissants ou encore de points encadrés par des lignes placées horizontalement 
ou verticalement. Un exemplaire issu du tumulus de Kurzgeland peut s’en rapprocher (Kilian-
'LUOPHLHUQ,ODSSDUWLHQWDXW\SHGH'DUPVKHLPFHQWUpVXUODIRUrWGH+DJXHQDX
XQHSDUWLHGX%DGH:XUWHPEHUJHWGHOD6XLVVHRFFLGHQWDOH.LOLDQ'LUOPHLHU
Un fragment de plus petite taille (L25-US 23-n°2) comporte un autre type de décor. Il est com-
SRVpGHWURLVOLJQHVGHSRLQWVHQFDGUpHVSDUGHX[OLJQHVKRUL]RQWDOHV$VVRFLpDXW\SH&XGUHÀQ
.LOLDQ'LUOPHLHUQFHJHQUHGHSLqFHVHVWUpSDUWLVXUOD6XLVVHHWOH-XUDIUDQoDLV
Un exemplaire identique est également présent à Courtesoult (Piningre 1996, Fig. 96, n° 36), 
HQ+DXWH0DUQHWXPXOXVGX©0RXOLQEUOpªj&RXUFHOOHVVXU$XMRQ/HSDJH)LJ
QRXHQFRUHj9L[&KDXPHQ
D’autres éléments sont aussi représentés à Bourguignon sans qu’il soit possible de les intégrer 
jODV\QWKqVHGH,.LOLDQ'LUOPHLHU,OV·DJLWVXUWRXWG·H[WUpPLWpVGHSODTXHVPXQLHVGHSHUIR-
UDWLRQVSRXUOHXUÀ[DWLRQ.86Q:86486EQ
La plupart de ces ceintures ne sont pas dissociables précisément. Leur datation est donc étroite-
ment liée à leurs contextes de découverte. La majorité est associées aux niveaux du Ha D2-D3 
ou Ha D3. Seule la plaque la mieux conservée provient du Ha D1-D2.
Les éléments appliqués  : (Pl. 21, n° 1 à 16)




longent parfois durant le Ha D2 (Piningre, Ganard 2004, p. 280). Leur dispersion à travers les 
couches du site de Bourguignon-les-Morey nous entraîne à devoir les associer à des niveaux plus 
récents que ceux auxquels ils ont probablement été portés.
/DUpSDUWLWLRQGHFHPRGqOHVHVLWXHHVVHQWLHOOHPHQWHQ)UDQFKH&RPWpGDQVOHVQpFURSROHVVD-
linoise et de Courtesoult ainsi qu’en Suisse dans la région de Berne (Hennig 1992) ou en Haute-
Marne (Lepage 1984). On peut aussi relever la présence de petits cabochons convexes sur le site 
alsacien du Britzgyberg (Dubreucq 2005).
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(QÀQXQHSHWLWHDJUDIHHQIHUFRPSOqWHODJDPPHGHVpOpPHQWVGHFHLQWXUH<863O
22, n° 6). Composée d’une bande de tôle dont les deux extrémités sont repliées, elle était utili-
sée pour enserrer les liens de cuir de la ceinture comme l’atteste un exemplaire d’une tombe en 
&KDPSDJQH5R]R\3O3RXUODSLqFHGH%RXUJXLJQRQXQHGDWDWLRQDX+D''SHXW
être proposée.
h. D’autres éléments de vêtement
Associés aux costumes, d’autres éléments, plus fugaces apparaissent néanmoins sur le site 
franc-comtois.
Un crochet de chaussure  : (Pl. 22, n° 3)





+HXQHEXUJ 6LHYHUVÀJQ'·DSUqV OHVGLYHUVFRQWH[WHVGHGpSRVLWLRQV FH
W\SHGHSLqFHVHPEOHDVVRFLpVXUWRXWDX[SpULRGHVGX+D''OHXUIRUPHVHPRGLÀDQWGqVOH
début de LTA (Verger 1994, p. 449).
Les chaînettes  :
/HVpOpPHQWVGHFKDvQHWWHFRPSOqWHQWOHVDFFHVVRLUHVGHYrWHPHQW3OQj­%RXU-
guignon-les-Morey, nous en dénombrons au moins deux différentes et de nombreux petits an-
QHDX[LVROpVGRQWOHGLDPqWUHHVWFRPSULVHQWUHHWPP/HVFRQWH[WHVGHGpFRXYHUWHVVRQW
variés s’échelonnant du Ha D2 à LTA.
Autres  :
4XHOTXHVSLqFHVGRQWODGpWHUPLQDWLRQQ·HVWSDVDVVXUpHRQWWRXWGHPrPHpWpDVVRFLpHVDX[















rée, elle se prolonge dans sa partie inférieure de deux « pattes » qui semblent la terminer. Un 
ULYHWHVWHQFRUHSUpVHQWGDQVVDSDUWLHVXSpULHXUHDWWHVWDQWGHVRQPRGHGHÀ[DWLRQ3RXU OH
moment, aucune comparaison n’a pu être proposée à cet objet, exclusivement à vocation déco-
rative. Il peut être daté du Ha D3.
L’étude des éléments de parure et vêtement sur l’habitat, a été essentielle à la mise en place des 
grands cadres chronologiques du site.
Par ailleurs, elle a permis d’observer les nombreux contacts entre le site et le reste du monde 
KDOOVWDWWLHQ3LQLQJUH*DQDUGS0HUOHS(QHIIHWGXUDQWOHVSUHPLqUHV
SKDVHVG·RFFXSDWLRQFHUWDLQVPRGqOHVGHÀEXOHV%63pSLQJOHVERXFOHVG·RUHLOOHRXHQ-
core pendeloques semblent attester de relation privilégiée avec le domaine hallstattien central 
F·HVWjGLUHOH6XG2XHVWGHO·$OOHPDJQHHWOD6XLVVHRULHQWDOH3LQLQJUH*DQDUGS
C’est à ces époques que le corail est également présent sous forme de cabochons aux extrémi-
WpVGHTXHOTXHVÀEXOHV,PSRUWDWLRQPpGLWHUUDQpHQQHFHPDWpULDXDGUHKDXVVHUODYDOHXUGH
ces éléments de parure.




Majoritairement liés aux costumes féminins, les éléments de parure corroborent par leur di-
versité à Bourguignon-les-Morey, la représentativité des femmes déjà largement visible dans 
le monde funéraire (Piningre, Ganard 2004, p. 253). Seuls quelques accessoires peuvent être 
assurément liés aux hommes, comme par exemple le crochet de chaussure en fer, retrouvé 
VHPEOHWLOH[FOXVLYHPHQWGDQVGHV WRPEHVPDVFXOLQHV9HUJHU3LQLQJUHHWalii 1996, 
p. 130).
1.1.3 Les éléments de toilette  :
a. Les éléments de trousse de toilette (Pl. 33, n° 1 à 4-6)
À Bourguignon-les-Morey, on compte une pince à épiler en fer (O52-US 2006), un cure-ongles 
en bronze (L28-US 42-n°3) et trois autres instruments en fer dont la partie terminale est frag-
PHQWpH486Q286:86Q&·HVWODIRUPHGHOHXUPDQFKH
HWODSUpVHQFHGHOLJQHVGpFRUDWLYHVWUDQVYHUVDOHVTXLRQWSHUPLVOHXULGHQWLÀFDWLRQ
Le cure-ongles présente une soie de section carrée terminée en pointe, rehaussée d’un manche en 
matériau périssable. Pour ce type de mobilier, ce genre d’emmanchement est rare au premier âge 
du Fer (Piningre, Ganard 1994, p. 40).
L’association dans la même couche de la pince à épiler et de l’un des instruments décorés d’inci-
sions peut laisser présumer de l’appartenance à une seule et même trousse de toilette.
(QÀQQRXVDYRQVGLVWLQJXpXQFHUWDLQQRPEUHGHSHWLWVDQQHDX[RXYHUWVGRQWOHGLDPqWUHRV-
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cille entre 5 et 8 mm. Ils sont généralement utilisés pour relier entre eux les divers ustensiles 
FRPPHj&KDVVH\RXQHWURXVVHFRPSOqWHDSXrWUHUHFRQVWLWXpH&ISupra) (Pl. 24, n° 10 




ajoutés aux éléments de toilette. Il s’agit d’un rasoir (sect.2) et d’une petite lame de force en 
IHU.866LODSUHPLqUHSLqFHHVWGHPRUSKRORJLHFODVVLTXH/DVHFRQGHHVWWRXWjIDLW
RULJLQDOH'·DSUqVVDWDLOOHUpGXLWHHOOHVHPEOHDYRLUpWpVSpFLÀTXHPHQWGHVWLQpHjODFRXSHGHV
cheveux ou de la barbe. Pour le moment, elle demeure unique.
1.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture des alliages cuivreux
Parmi les activités artisanales, la paléomanufacture des alliages cuivreux est l’une des mieux 
représentées à Bourguignon-les-Morey. Quasiment chaque étape de la chaîne opératoire est 
perceptible au travers du mobilier métallique, complété dans ce cas, par la présence de struc-
tures artisanales mises en évidence lors de la fouille (US 12 majoritairement).
/DPDWLqUHSUHPLqUH
­%RXUJXLJQRQOHV0RUH\OHVUHVWHVGHPDWLqUHVSUHPLqUHVDSSDUDLVVHQWVRXVGHX[IRUPHVSULQ-
cipales. Déjà travaillées, de petites barres de section rectangulaires semblent être les reliquats 
GH SLqFHV SUREDEOHPHQW SOXV DOORQJpHV $086 Q 186 Q VRQG86
3OQ/HXUPRGXOHVHUDSSURFKHG·DXWUHVpOpPHQWVHQFRXUVGHIDEULFDWLRQ
Elles ont été destinées à la confection d’objets de petites tailles par martelage. Leur abandon 
correspond aux niveaux les plus anciens du site (Ha D1-D2) et atteste de paléomanufacture du 
EURQ]HGqVOHGpEXWGHO·RFFXSDWLRQGHO·KDELWDW
5HODWLYHPHQW PDVVLI SHVDQW J XQ IUDJPHQW GH OLQJRW KpPLVSKpULTXH Q 3O
25, n° 1) comporte une trace de découpe bien nette, indiquant de son utilisation partielle. La 
FRXUEXUHGXFXOGHFHWWHSLqFHODLVVHVXSSRVHUTX·HOOHDpWpFRXOpHGDQVXQUpFLSLHQWDXIRQG
quasiment plat. Un autre fragment (AO 26-US 84-n°9) (Pl. 25, n° 2) comporte, quant à lui, 
GHX[F{WpVPXQLVG·XQDQJOHGURLWHWELHQUHFWLOLJQH'HSHWLWHWDLOOHPPLOSqVHJ
Les déchets de fabrication liés à la fonte  :
/·XWLOLVDWLRQGHODIRQWHSRXUODIDEULFDWLRQG·REMHWVEpQpÀFLHGHSXLVXQFHUWDLQQRPEUHG·DQ-





À Bourguignon-les-Morey, les vestiges associés à cette activité se présentent sous la forme de 
billes de coulée, expulsées lors du versement de l’alliage dans son moule. Des restes de coulée 
sont également présents et attestent de l’étape suivante, consistant à verser le trop plein de 
PpWDOGXFUHXVHWjF{WpGXPRXOHRXGDQVGHVOLQJRWLqUHVSUpYXHVjFHWHIIHW/·XWLOLVDWLRQGH
OLQJRWLqUHjIRQGURQGSHXWrWUHVXSSRVpHHQUDLVRQGHODIRUPHFRXUEHGHO·XQHGHFHVSLqFHV
(U26-US 14-n°6). Un fragment de canal et d’un cône de coulée (AV26-US 139-n°21) (Pl. 25, 
QFRPSOqWHQWODJDPPHGHFHVGpFKHWV
(QÀQGHX[EUDFHOHWVHWDQQHDX[EUXWVGHIRQWHWpPRLJQHQWG·XQHSDUWLHGHVSURGXFWLRQVUpDOL-
sées par cette technique. Le premier est un bracelet à petites bossettes dont l’une des extrémités 
FRPSRUWHXQHWUDFHGHGpFRXSH$)863OQ/·DXWUHSLqFHHVWXQEUDFHOHWGH
section en D à jonc simple, déformé (K25-US 23) (Pl. 26, n° 10) expliquant probablement les 
raisons de son abandon.





ments ont été prélevés, attestent de la conception de petits objets en raison du volume assez 
réduit de leur contenance (environ 10 cm³) (Piningre, Ganard 2000, p. 42).
/HVSUHPLqUHVSLqFHVVRQWDEDQGRQQpHVGqVOH+D''SXLVDSSDUDLVVHQWGDQVOHVGLIIpUHQWHV
couches jusqu’à LTA ancienne, dans des niveaux généralement détritiques.
Les déchets de fabrication en cours de martelage  :
'HVSLqFHVHQFRXUVGHPDUWHODJHWpPRLJQHQWDXVVLGXIDoRQQDJHG·REMHWVSDUFHWWHWHFKQLTXH






étaient déjà dissociés. Il ne peut être attribué avec certitude à un type de support. Il rappelle, 
FHSHQGDQWOHVSLqFHVG·DVVHPEODJHVGHYDLVVHOOH/HVGHX[DXWUHVDUWpIDFWVVRQWGHVWLJHVGH
section circulaire, évoquant des bracelets en cours de fabrication. L’un d’eux comporte une 
extrémité de section carrée, qui n’a pas été encore arrondie.
À Bourguignon-les-Morey, quelques bracelets, rivet ont été assurément produits sur place par 
martelage. La présence de déchets aux formes variés (en particulier AN24-US 84 et O48-US 
01-n°1) laisse supposer la production d’autres mobiliers, désormais non dissociables.
Certains de ces déchets apparaissent au cours du Ha D1-D2 mais sont aussi présents dans des 
niveaux plus récents.
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Les chutes de découpe  : 3OQ3OQ
Quelques tôles peuvent être considérées comme des chutes de découpe. Elles apparaissent 
sous la forme de petites bandes, de tailles variées et comportant une ou plusieurs traces de 
GpFRXSH$486$/86Q
Autres déchets  : (Pl.26, n° 6)
/HVFKXWHVGHÀOFRPSOqWHQWDXVVLODJDPPHGHVGpFKHWVOLpVjFHWWHDFWLYLWpDUWLVDQDOH/HSOXV
souvent déformées, enroulées, elles ont pu être employées dans la fabrication des armilles, 
SDUWLFXOLqUHPHQWQRPEUHXVHVVXUOHVLWHRXUHQWUHUGDQVODFRQIHFWLRQGHVUHVVRUWVGHÀEXOH&HV
éléments sont remarquables car ils évoquent des productions qui n’apparaîtraient pas autre-
ment.
Les éléments prêts au recyclage  :
(QÀQTXHOTXHVpOpPHQWVSHXYHQWrWUHFRQVLGpUpVFRPPHSUrWVDXUHF\FODJH ,O V·DJLWG·XQH
part, d’un bracelet, déplié, comportant une trace de découpe, et rendu inutilisable volontai-
rement (AF21-US 00) (Pl. 26, n° 3). D’autre part, deux tôles enroulées dont l’une d’elles, 
FRPSRUWHXQHWUDFHG·DSODWLVVHPHQWjVRQH[WUpPLWp186-863OQ
Replié en deux, un autre fragment de ruban est muni d’une trace de découpe, présente sur l’un 
de ses bords longitudinaux (U22-US 12) (Pl. 26, n° 2). Son association à des structures et dé-
FKHWVDUWLVDQDX[86SHUPHWGHFRQÀUPHUO·LGpHG·XQHSLqFHHQFRXUVGHUpFXSpUDWLRQ
b. La paléomanufacture du fer
Alors que les indices pour la paléomanufacture des alliages cuivreux sont relativement nom-
breux, les découvertes liées à celle du fer sont beaucoup plus ténues.
Ce sont majoritairement des scories qui permettent d’attester de cette activité. Elles ne sont 
représentées que par 180 g environ, ce qui demeure peu pour proposer une véritable produc-
tion d’objets. Toutefois, ce type de déchet, encombrant, était généralement nettoyé et a pu être 
GpEDUUDVVpGHOD]RQHIRXLOOpH8QHDXWUHSLqFH886QSRXUUDLWFRUUHVSRQGUHjXQH
FKXWHGHWUDYDLO3OQ3DUWLFXOLqUHPHQWpSDLVVHHOOHFRPSRUWHpJDOHPHQWXQHWUDFHGH
découpe à l’une de ses extrémités.
Associées aux structures métallurgiques placées le long du rempart sud, les quelques scories de 
fer ont permis à J.-F. Piningre de proposer la localisation des activités liées aux deux métaux  : 
alliages cuivreux et fer dans la même zone (Piningre, Ganard 2000, p. 41). Le fait qu’un cer-
WDLQQRPEUHG·REMHWVHQIHUVRLHQWGpMjELHQSUpVHQWVGqVOH+D''SRXUUDLWODLVVHUVXSSRVHU
TX·XQHSURGXFWLRQpWDLWHIIHFWLYHGqVFHWWHpSRTXHVXUOHVLWH/HSHXGHGpFKHWVUHWURXYpVSRXU-
rait s’expliquer par une récupération systématique des demi-produits et de leur transformation 
HQREMHWVÀQLVTXLHX[VRQWDEDQGRQQpVSOXVODUJHPHQW'HSOXVO·DEVHQFHGHPDWLqUHSUHPLqUH
à Bourguignon-les-Morey n’est pas un cas unique.
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c. L’outillage lié la paléomanufacture métallique
Associés au travail des métaux, quelques outils ont pu être employés pour les activités métal-




ciseau pour couper à froid ou à chaud le métal. Son niveau d’abandon correspond au début de 
LTA.
/D VHFRQGH SLqFH SRVVqGH XQH PRUSKRORJLH UHODWLYHPHQW ÀQH DVVRFLpH j XQ WUDQFKDQW SHX
large, terminée à son extrémité distale par une tête bouletée. Elle a pu être employée comme 
ciselet pour couper des éléments métalliques de faible épaisseur comme les tôles ou effectuer 
certains décors ciselés. Deux modes d’utilisation étaient possibles  : par simple pression de la 
PDLQRXSDUSHUFXVVLRQLQGLUHFWHDYHFXQPDUWHDXSDUH[HPSOH'·DSUqVVRQFRQWH[WHGHGpFRX-




différentes et fragmentées, elles peuvent toutes être rattachées à un même module, représenté 
par l’un des exemplaires complets (K39-US 53-n°1). La présence de demi-produits peut être 
ainsi, à nouveau évoquée à travers cette standardisation de l’outillage. Pour l’instant, ce phéno-
PqQHUHVWHSDUWLFXOLHUDXVLWHGH%RXUJXLJQRQ/DSUpVHQFHGHQRPEUHX[JLVHPHQWVGHIHUGDQV
la vallée supérieure de la Saône (Piningre, Ganard 1992, p. 20) et leur exploitation a pu jouer 
un rôle dans la mise en place de certains types de demi-produits, diffusés peut être localement 
ou régionalement. Un approvisionnement proche permettrait, aussi d’expliquer le nombre non 
QpJOLJHDEOHG·REMHWVHQIHUj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\GqVOH+D''YRLUVXSUDHWOD
UpFXUUHQFHGHFHVRXWLOVVSDWXOLIRUPHVDEDQGRQQpVGqVOH+D''MXVTX·j/7$DQFLHQQH





En fer, un autre fragment, comporte une extrémité marquée par le tassement du métal laissant 
supposer de son emploi pour frapper, marteler sur un autre matériau (M38-US 53-n°2) (Pl. 28, 





Certaines activités n’ont été décelées qu’à travers l’outillage qui leur était destiné. Cela concer-
ne tous les matériaux périssables tels le bois, le cuir, le textile pour ne citer que les plus cou-
rants.
L’un des outils les mieux connus au premier âge du Fer, la hache, n’apparaît à Bourguignon-
les-Morey que sous la forme d’un fragment de tranchant en fer (L39-US 53-n°6) (Pl. 28, n° 5). 
C’est assez caractéristique de ce type d’outil, qui subit des chocs relativement violents et a ten-




de sabotiers actuels. Sa taille relativement réduite laisse supposer son utilisation pour des tra-
YDX[G·XQHFHUWDLQHÀQHVVH6RQDEDQGRQFRUUHVSRQGjODSKDVHGX+D'
'HX[DXWUHVRXWLOVVRQWpJDOHPHQWUHPDUTXDEOHVSDUOHXURULJLQDOLWpHWOHXUVSpFLÀFLWp,OV·DJLW
d’une petite gouge (L21-US 29-n°1) (Pl. 29, n° 1) et d’un couteau-râpe en fer (M48-US 2006) 
(Pl. 29, n° 2).
Ce sont des matériaux tendres, comme le bois et l’os par exemple qui ont pu être travaillés avec 
ces derniers. Des chutes de bois de cerf ont été relevées lors de la fouille et peuvent nous nous 
FRQÀUPHUGHODSUpVHQFHGHFHWWHDFWLYLWpVXUOHVLWH3LQLQJUH*DQDUGS
L’étude de ces quelques outils fait ressortir la spécialisation de leur partie active et de leur ga-
EDULWLQGXLVDQWOHXUHPSORLGDQVOHFDGUHG·DFWLYLWpVWUqVVSpFLÀTXHVQpFHVVLWDQWODIDEULFDWLRQ
d’outils adaptés et originaux, destinés dans le cas de Bourguignon-les-Morey, à la production 
d’objets de petites tailles.
e. Le textile et vannerie, cuir et peaux
Nous avons aussi volontairement regroupés les activités liées au textile, à la vannerie et au 
FXLUFDULOVSDUWLFLSHQWjODSUpSDUDWLRQGHVYrWHPHQWVRXHQFRUHGHGLYHUVFRQWHQDQWVVDFV«
utilisés dans la vie quotidienne. De plus, la couture tient une place de choix dans la confection 
HWO·DVVHPEODJHGHVGLYHUVHVSLqFHVGHWH[WLOHRXGHFXLUHQHPSOR\DQWXQPrPHW\SHG·LQVWUX-
ment pour les deux matériaux  : les aiguilles, qu’il n’est d’ailleurs pas toujours évident d’attri-
buer à l’une ou l’autre des activités.
À Bourguignon-les-Morey, ces aiguilles sont majoritairement en alliages cuivreux (douze 
exemplaires pour une en fer) (Pl. 31, n° 1 à 11). Leur taille varie largement (de 58 à 110 mm 
de longueur) de même que la forme du chas : ovalaire, circulaire ou losangique. Si dans la 
PDMRULWpGHVFDVOHFKDVHVWSRVLWLRQQpjO·H[WUpPLWpGHO·DLJXLOOHFHUWDLQHVSLqFHVSRVVqGHQW
toutefois, une ouverture placée aux deux tiers de la longueur de l’instrument. Cette position 
SDUWLFXOLqUHpWDLWSHXWrWUHOLpHjXQHPHLOOHXUHSULVHHQPDLQ'·DSUqVO·pSDLVVHXUTX·DIÀFKHQW
les divers exemplaires d’aiguilles (de 1 à 3 mm), elles ont été utilisées pour le textile, ou 
DYHFFHUWDLQVPDWpULDX[ÀQVFRPPHO·pFRUFHRXODSHDX/HFXLUQpFHVVLWHJpQpUDOHPHQWGHV
DLJXLOOHVSDUWLFXOLqUHPHQWpSDLVVHV 'XYDXFKHOOHS/HIDLWTXH OHV IWVG·DLJXLOOH
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soient rectilignes ou incurvés n’est certainement pas le fruit du hasard mais devait aussi avoir 
un sens dans le type de couture réalisé et/ou concernant le type de support. Par ailleurs, l’une 
GHVSLqFHVjFKDVFLUFXODLUHVDQVQXPpUR3OQVHPEOHDYRLUpWpFRQoXHjSDUWLUG·XQH
armille remartelée, comme l’attestent les quelques incisions transversales encore visibles sur 
ODSDUWLHVXSpULHXUHGHODSLqFH
Un outil un peu particulier (BA18-n°1) (Pl. 30, n° 6) se compose d’une petite barre de section 
FDUUpHGRQWXQHH[WUpPLWpDIÀQpHHVWUHFRXUEpHIRUPDQWDLQVLXQSHWLWFURFKHW­PLORQJXHXU
cette barre est divisée en deux, laissant ressortir une tige et un espace entre les deux parties. 
/DSLqFHVHSURORQJHHQVXLWHSDUXQHH[WUpPLWpGHVHFWLRQFLUFXODLUH WHUPLQpHHQSRLQWH/D





L’activité textile n’est représentée que partiellement à travers le mobilier métallique, d’autres 
éléments comme des fusaïoles, des poids de métier à tisser sont également attestés sur le 
VLWH3LQLQJUH*DQDUGS7RXWHIRLV OHVVWUXFWXUHVTXLSRXUUDLHQW\rWUHDVVRFLpHV
contrairement aux activités métallurgiques, ne laissent que peu de vestiges archéologiques et 
ne permettent pas d’expliciter les modes de productions de ce dernier.
3RXUOHWUDYDLOGXFXLUOHVDOqQHVFRPSOqWHQWOHVSDQRSOLHVSUpFpGHQWHV
4XDWUH SLqFHVGH WDLOOHV YDULpHV RQW pWp LGHQWLÀpHV HQ WDQW TXH WHOOHV'HX[ VRQW HQ DOOLDJHV
FXLYUHX[$<86Q$)863OQ OHVGHX[DXWUHVHQIHU$6
86Q086Q 3OQ6L OD ORQJXHXUGHFHVRXWLOVHVWGLIIpUHQWH
ODSRLQWHSHUoDQWHHVWTXDQWjHOOHjSHXSUqVGHPrPHGLDPqWUHSRXUFKDFXQHGHFHVSLqFHV
La taille des petits outils résulte donc plutôt de l’usure et du reforgeage de ces derniers. Une 
utilisation intense peut être supposée comme c’est le cas pour les outils d’artisans du cuir ac-
WXHOV/·XWLOLVDWLRQHWO·DEDQGRQGHFHW\SHG·RXWLOODJHGpEXWHQWGqVOH+D''DYHFO·HPSORL
d’instruments en alliage cuivreux et en fer.




29, n° 3-4) et une virole, destinée à la protection des manches en bois (Q20-US 12) (Pl. 29, n° 6). 
L’une des deux soies, épointée, peut d’ailleurs être mise en relation avec les outils spatules, 
vus précédemment. La virole en fer est quant à elle intéressante à travers le cadre évolutif de 
l’outillage. En effet, elle semble apparaître comme une innovation du premier âge du Fer, per-
PHWWDQWG·XQHSDUWXQHÀ[DWLRQSOXVHIÀFDFHGXPDQFKHVXUODVRLHGHO·RXWLOHWG·DXWUHSDUW
de le protéger de l’éclatement lorsqu’il subit un choc. Issue de l’atelier de bronzier daté du Ha 
D2-D3, son appartenance à un outil en en lien avec ces activités est fort probable.

/D SDOpRPDQXIDFWXUH GHV PpWDX[ WLHQW XQH SODFH SDUWLFXOLqUH GDQV OHV SUDWLTXHV DUWLVDQDOHV
effectuées à Bourguignon-les-Morey. Les indices en sont variés et attestent surtout de la pa-
léomanufacture des alliages cuivreux, la production d’objet en fer semblant moins perceptible, 
en tout cas, dans la zone fouillée. Néanmoins, la présence d’autres matériaux travaillés  : bois, 
WH[WLOHFXLUHWSUREDEOHPHQWRVSHDX[RXHQFRUHpFRUFHVRQWUHPDUTXDEOHVFDULOVRQWEpQpÀFLp
G·XQRXWLOODJHSDUIRLV WUqVVSpFLDOLVp&HODVRXVHQWHQGOHXU LPSRUWDQFHVXU OHVLWHSRXUGHV




autres éléments, destinés à la composition de meubles, d’ustensiles de la vie quotidienne.
a. Les clous  :
Les clous apparaissent en fer et en bronze. Ces derniers sont au nombre de cinq pour un nom-
EUHpTXLYDOHQWGHSLqFHVHQIHU3OQj
Nous pouvons d’emblée, remarquer le nombre assez faible de ce type d’artéfact sur le site, fait 





Peu nombreux, aucun d’eux n’est identique, excluant leur production en série pour un type de 
mobilier.
(QRXWUHO·XQG·HX[HVWSDUWLFXOLqUHPHQWLQWpUHVVDQW$8863OQFDULOFRP-
porte un décrochement situé sur la partie supérieure de sa tige. Ce dispositif devait permettre 
de bloquer le clou lors de son enfoncement et de laisser sortie une partie de celui-ci. Cet amé-
QDJHPHQWVSpFLÀTXHODLVVHVXSSRVHUXQHIRQFWLRQSDUWLFXOLqUHTXHOHFRQWH[WHGHGpFRXYHUWHj
SUHPLqUHYXHQHSHUPHWGHSUpFLVHU&HW\SHGHWUDLWHPHQWHVWG·DXWDQWSOXVUHPDUTXDEOHTXH






de matériau périssable tel le cuir, est envisageable.
D’un point de vue chronologique, ces éléments sont disséminés à travers les différents niveaux 















nous sont parvenus. Les deux types d’éléments n’ont cependant pas fonctionné ensemble : les 
ULYHWVSRVVpGDLHQWXQV\VWqPHGHÀ[DWLRQSDUUHIRXOHPHQWGHOHXUWLJH/·XQHGHVSLqFHV$/
US 84) rappelle par sa structure les éléments d’assemblage de la vaisselle métallique. Nous ne 
pouvons toutefois l’assurer en raison de l’absence de récipient en métal parmi le mobilier de 
la zone fouillée.




férents types de supports, composés de matériaux distincts  : métal, bois ou cuir par exemple.
c. Les anneaux  :





fermés et la section de leur jonc peut être ovalaire, circulaire, triangulaire ou losangique. Parmi 
FHVSLqFHVQRXVDYRQVDMRXWpXQIUDJPHQWGHÀOHQURXOpGRQWOHVH[WUpPLWpVVHFKHYDXFKHQW,O
semble constituer un maillon rapide (AJ20-US 86-n°2). Sa fonction devait permettre de relier 
facilement et rapidement deux autres chaînes ou objets suspendus.
Si l’on s’intéresse à leur datation, ils sont également présents à travers les diverses périodes 
G·RFFXSDWLRQGXVLWHH[FHSWpDXGpEXWGH/D7qQH
d. Les éléments appliqués  :
/H WHUPHG·DSSOLTXHFRUUHVSRQGjGLYHUVHVSLqFHV DSSRVpHV VXUXQDXWUH VXSSRUW DÀQGH OH







est également à souligner.
/HVGHX[DXWUHVpOpPHQWVVRQWHQDOOLDJHVFXLYUHX[/DSUHPLqUHSLqFHHVWGHIRUPHFLUFXODLUH
et perforée en son centre (AN26-US 105) (Pl. 34, n° 5). Elle a probablement eu une fonction 
décorative. L’autre élément est une bande de tôle repliée, formant un angle droit avec une per-
IRUDWLRQjO·XQHGHVHVH[WUpPLWpV2863OQ'·DSUqVVDIRUPHHQpTXHUUHHOOH
GHYDLWrWUHSODFpHjO·DQJOHG·XQFRIIUHG·XQHERvWHDÀQGHOHVGpFRUHURXGHOHVSURWpJHU
1.1.6 Les activités culinaires
a. Les couteaux
/HVFRXWHDX[UHOqYHQWSULQFLSDOHPHQWGHVDFWLYLWpVFXOLQDLUHV
Quatre lames en fer ont été dénombrées sur le site. Deux fragments dont la section est trian-
JXODLUHQHSHUPHWWHQWSDVGHTXDOLÀHUSUpFLVpPHQWOHXUW\SH/HXUFRQVHUYDWLRQHVWWURSOLPLWpH
$:86 QD 086  8QH DXWUH TXDVLPHQW FRPSOqWH 86 Q 3O 
n° 5), est composée d’un dos rectiligne avec une lame de section triangulaire en partie droite, 
LQFXUYpH YHUV VRQ H[WUpPLWp GLVWDOH &HWWH PRUSKRORJLH QH VHPEOH SDV VSpFLÀTXH j XQ W\SH
d’activité et peut donc laisser supposer une utilisation variée pour des usages domestiques  : 







b. Les attaches d’anses et anses de récipients
Les attaches d’anses et les anses permettent d’attester de la présence de récipients en métal ou 
en bois.
8QHDQVHHQIHU$686Q3OQHVWFRPSRVpHG·XQHH[WUpPLWpUHFRXUEpH
destinée à être encastrée dans l’attache d’anse. Elle est prolongée d’une partie de la tige en 
GHPLFHUFOHGRQWODIRQFWLRQpWDLWODSULVHHQPDLQRXODVXVSHQVLRQGXUpFLSLHQW/HGLDPqWUH
du contenant peut être évalué environ à 90 mm. Il s’agit d’une anse destinée à un petit récipient 
SUREDEOHPHQWGHW\SHVHDX6RQDEDQGRQGjVDIUDJPHQWDWLRQHVWjVLWXHUDXGpEXWGH/7$
En fer également, une attache d’anse (P24-US 33-n°3) (Pl. 32, n° 2) comportait un œillet cen-
tral prolongé, de part et d’autre, d’une tige rectiligne, bouletée et symétrique. Elle peut être 
FRQVLGpUpHFRPPHDPRYLEOHFDUHOOHQ·pWDLWSDVÀ[pHDXUpFLSLHQWSDU ULYHWDJHSURFpGpTXL
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jusqu’à la cassure est irrémédiable. Elle pouvait être incluse dans le bord du contenant proba-
blement replié, permettant son blocage, renforcé par les extrémités bouletées. On peut égale-
PHQWLPDJLQHUXQHÀ[DWLRQSDUGHVOLHQVHQPDWpULDX[SpULVVDEOHVQpFHVVLWDQWODSHUIRUDWLRQGH
WURXVVXUOHUpFLSLHQWHQPDWpULDXSpULVVDEOHGHW\SHERLVRXpFRUFH3DUDLOOHXUVFHWWHSLqFH
est fracturée au niveau de l’œillet de suspension de l’anse, laissant supposer de son utilisation 
en surcharge pondérale. L’avantage d’ailleurs d’une anse amovible est son remplacement plus 
aisé, sans avoir à toucher à l’intégrité du contenant. L’utilisation du fer dans ce cas, devait as-
VXUHUXQHPHLOOHXUHVROLGLWp&HWWHSLqFHDpWpDEDQGRQQpHDXFRXUVGX+D'
Une autre attache d’anse en alliages cuivreux a pu être distinguée (K26-US 22-n°2) (Pl. 32, 
Q&RPSRVpHGHGHX[©RUHLOOHVªSHUIRUpHVHWGLVSRVpHVGDQVXQPrPHSODQFHWWHSLqFHHVW
SURORQJpHG·XQHSDUWLHSODWHPDUTXDQWXQGpFURFKHPHQWQHW6RQV\VWqPHGHÀ[DWLRQUHSRVDLW
ainsi sur son encastrement dans le support. Cette attache d’anse devait également fonctionner 
avec une anse dédoublée au moins au départ de l’attache, probablement pour répartir sur les 




À travers l’étude des éléments d’assemblages et des activités culinaires, nous pouvons appré-
KHQGHU OHTXRWLGLHQGHVSRSXODWLRQV pYRTXpVSDUXQHSLqFHHQPpWDO VHXOYHVWLJHTXLQRXV
VRLWSDUYHQX8QFHUWDLQQRPEUHGHPHXEOHVSOXW{WGHSHWLWHWDLOOHVHPEOHQWDYRLUEpQpÀFLpGH
WHOOHVSLqFHVj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\'HVUpFLSLHQWVGRQWODIRQFWLRQQ·HVWSDVUpVROXHDSSD-
raissent également. Il semble s’agir d’éléments suspendus, soit pour la préparation culinaire, 
soit pour le transport de diverses denrées notamment liquides.
1.1.7 Les éléments de transport
$%RXUJXLJQRQOHV0RUH\KXLWSLqFHVSHXYHQWVHUDSSRUWHUDX[pOpPHQWVGHWUDQVSRUW
a. Clous de roue de char
Facilement reconnaissables, deux clous de roues de char en fer, sont munis d’une tête de forme 
UHFWDQJXODLUH$.86Q-86Q3OQ/HXUWLJHQ·HVWFRQVHUYpH




cation commun pour ces différents véhicules. Proposer Bourguignon-les-Morey comme centre 
de fabrication serait peut-être trop audacieux, puisque l’ (ou les) habitat(s) associé(s) aux tom-
bes prestigieuses de la vallée de la Saône, ne sont pour l’instant pas connus.
De dimensions distinctes, ces clous pourraient aussi témoigner de la présence de deux chars 
GLIIpUHQWVVXUO·KDELWDW/DSUHPLqUHSLqFHHVWSHUGXHDXFRXUVGX+D'/DVHFRQGHHVWLVVXH





Un premier objet est un élément de blocage de timon (P34-US 53b-n°6) (Pl. 35, n° 5). L’exem-
SODLUHGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\HVWUHODWLYHPHQWVLPSOHVDQVÀRULWXUHHWVHPEOHXVpFRPPH
OHPRQWUHOHFUDQGHEORFDJHDXPLOLHXGHODSLqFH
Issus de la même couche, deux autres éléments massifs, se composent d’une tige à œillet 
(R40-US 53b-n°6) (Pl. 35, n° 6) et d’un anneau fermé de section rectangulaire, aux angles 
chanfreinés (Pl. 35, n° 8). Nous pensons qu’ils ont pu être placés sur la caisse du char pour 
GLYHUVHVXWLOLVDWLRQVOLpHVjODÀ[DWLRQGHGpFRUVRXG·XQHVXSHUVWUXFWXUHHQWRLOHSDUH[HPSOH
&HW\SHGHSLqFHVHUHWURXYHGDQVXQFHUWDLQQRPEUHWRPEHFRPPHFHOOHGH%UHLVDFKDP5KHLQ
« zwölferbuck » ou de Dittenheim 3DUH3O%Q3OQ2ULJLQDLUHVGHOD




ancienne du site est aussi notable.
c. Éléments décoratifs








gnant d’un savoir-faire déjà bien maîtrisé entre les artisans du fer et du bronze. Typologique-




La présence d’au moins deux chars différents à Bourguignon-les-Morey est remarquable car ce 
type de mobilier est relativement rare sur les sites d’habitats. Le char est sans nul doute l’ar-
téfact le plus complexe à fabriquer au premier âge du Fer, alliant les compétences des artisans 
GXERLVHWGXPpWDO6HXOHO·pOLWHSRXYDLWHQEpQpÀFLHUH[SULPDQWDLQVLVRQVWDWXWVRFLDOHWVRQ
insertion dans les réseaux économiques et aristocratiques de l’époque. Comme cela semble 
le cas pour la fabrication des épées et poignards (Dhennequin 2005), seuls quelques artisans 
spécialisés devaient posséder les compétences techniques pour réaliser les véhicules si prisés. 
La présence de clous de roue de char de même type à Apremont et à Bourguignon-les-Morey 
152
SHXWSHUPHWWUHG·DYDQFHUO·K\SRWKqVHG·XQDWHOLHUFRPPXQRIXUHQWIDEULTXpVOHVGLIIpUHQWV
véhicules. Dhennequin a supposé que les zones principales de consommation de l’armement 
étaient étroitement liées à la possibilité de trouver à proximité du minerai de fer de qualité, 
permettant ainsi le développement d’un artisanat de haut niveau (Dhennequin 2005, p. 246). 
(QUDLVRQGHVDULFKHVVHHQPDWLqUHSUHPLqUH3LQLQJUH*DQDUGSFHWWHSURSRVLWLRQ
pourrait s’appliquer à la région qui nous intéresse ici. La localisation précise de l’atelier de-
PHXUHLQFHUWDLQHPDLVLOHVWSRVVLEOHTXHFHUWDLQHVSLqFHVRXOHPRQWDJHGHVYpKLFXOHVDLHQWpWp
réalisés au moins en partie sur le site de Bourguignon-les-Morey.
1.1.8 La serrurerie
Sur le site franc-comtois, une clef (U26-US 14-n°5), un élément de cadenas (?) (M24-US 23-
n°10) et une tige à œillet (U28-US 14-n°1) peuvent être rattachés aux éléments de serrurerie.
a. Une clef
/DFOHIHQIHUUHWURXYpHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\pWDLWFRPSRVpHG·XQHORQJXHWLJH OpJqUH-
ment courbe, de section circulaire terminée d’un œillet de forme arrondie (Pl. 36, n° 3). La 
présence d’une partie intermédiaire moulurée avec soin entre l’œillet et la tige, permet la mise 
en évidence de l’esthétisme mis en œuvre lors de sa fabrication.
Cette clef est dite « à aiguille » et la serrure associée, devait fonctionner par translation du 
pêne (Guillaumet, Laudes à paraître).
Si la présence de serrure est logique sur tous les habitats, l’originalité à Bourguignon-les-Mo-
rey, réside dans l’utilisation du métal, en particulier du fer pour confectionner l’une de ces 
SLqFHV
b. Un ressort de cadenas (?)
'pMjDERUGpHGDQVOHGpWDLO&I,,$XQHSLqFHVHPEOHSRXYRLUrWUHLQWHUSUpWpHFRPPH
un ressort de cadenas (Pl. 36, n° 1). Son originalité pour l’époque hallstattienne laisse entendre 
VDFRQFHSWLRQSDUGHVDUWLVDQVKDXWHPHQWTXDOLÀpVjO·DWWHQWLRQSUREDEOHG·XQHFODVVHVRFLDOH
privilégiée. Son abandon correspond au Ha D2-D3.
c. Autre élément de serrurerie
(QÀQGDQVOHFDGUHGHVpOpPHQWVGHVHUUXUHULHXQHÀFKHj±LOOHWSHXWrWUHLQWHUSUpWpHFRPPH
pOpPHQWGHIHUPHWXUHGHSRUWH-DFREL3OQ(OOHGHYDLWrWUHHQIRQFpHSHUSHQ-
diculairement dans le mur mitoyen de l’ouverture. Elle permet de mettre en évidence d’autre 
V\VWqPHGHIHUPHWXUHSOXVVLPSOHPDLVTXLSURÀWHWRXWHIRLVG·XQHSLqFHHQIHU
Issue de la même couche que la clef vue juste avant, elle peut être associée au Ha D.
/HVSLqFHVGH VHUUXUHULHGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\ VRQW LQWpUHVVDQWHV j DSSUpKHQGHU jSOX-
sieurs égards. Elles sont tout d’abord, exclusivement fabriquées en fer, en raison probablement 
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de ses qualités techniques (dureté et élasticité) mais aussi pour l’aspect encore prestigieux et 
esthétique de ce métal. Comme nous l’avons vu, elles nécessitent aussi l’emploi de technolo-
JLHVDGDSWpHVHWQRYDWULFHV$XPrPHWLWUHTXHOHVDUPHVGHSRLQJHWOHVSLqFHVGHFKDUVHOOHV
témoignent de la présence d’une élite résidant sur l’habitat, mais pose aussi la question d’ate-
OLHUVVSpFLÀTXHVSRXUOHXUIDEULFDWLRQHQSDUWLFXOLHUSRXUODSLqFHGHFDGHQDV
1.1.9 Mesure
Un élément de forme parallélépipédique rectangle est interprété comme un poids (Q40-US 






pour les périodes plus anciennes, une certaine homogénéité semble de mise à travers l’Europe 
FHQWUDOHHWPpGLWHUUDQpHQQH3DUHOHPDQTXHGHYHVWLJHSRXUODÀQGXSUHPLHUkJHGX





importance soit moindre et apporte peu d’informations supplémentaires sur le site, sauf dans 
OHFDGUHGHODTXDQWLÀFDWLRQ&Isupra).
a. Les tiges
En fer ou en alliages cuivreux, ce sont quatorze fragments de tiges qui n’ont pu être attribuées. 
Les exemplaires en bronze comportent généralement une section circulaire et une extrémité 
pSRLQWpH3OQj,OVQ·RQWSXrWUHGLVVRFLpVHQWUHOHVDLJXLOOHVRXOHVpSLQJOHVHQUDL-
VRQGHO·DEVHQFHG·XQHH[WUpPLWpSUR[LPDOH&HVGLYHUVHVSLqFHVVRQWGLVSHUVpHVjWUDYHUVOHV
couches du Ha D2 et Ha D3-LTA.
Les tiges en fer, quant à elles sont de sections variées  : circulaire ou rectangulaire, et sont pré-
sentes dans les niveaux du Ha D1-D2 au Ha D3.
8QHDXWUHSLqFHHQIHU$*86Q3OQVHGLVWLQJXHQpDQPRLQVGHVDXWUHV
tiges. De section circulaire, elle s’épaissit et devient de section trapézoïdale. Elle se poursuit 
et se termine ensuite par un enroulement. Son attribution comme épingle à tête enroulée ou 
comme soie d’outil est possible mais n’est pas assurée. Son contexte de découverte permet, en 
outre, de la dater du Ha D2.
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b. Les tôles
23 fragments de tôles ont été dénombrés avec une majorité d’éléments en alliages cuivreux 
VRLWSLqFHV/DFDUDFWpULVWLTXHGHFHVSLqFHVHVWODIUDJPHQWDWLRQpOHYpHGHFHOOHVFLSXLV-
qu’elles ne mesurent jamais plus de 28 mm de long.
Leur dispersion dans le temps est plus étendue que les tiges puisqu’elles se retrouvent du Ha 
D1-D2 à LTA ancienne.
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4XDQWLÀFDWLRQGXPRELOLHUPpWDOOLTXHGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\
Aborder les aspects quantitatifs du mobilier métallique repose essentiellement sur l’étude du 
nmi et de la masse de métal, répartis à travers les différentes périodes d’occupation du site.
Basées sur les données de fouilles de J.-F. Piningre et V. Ganard (Piningre, Ganard 1992 à 




se présente aussi deux autres distinctions : « Ha D3 ou LTA » et une phase générique du « Ha 
'ª3RXUFHWWHGHUQLqUHLOQHV·DJLWSDVGHODUpXQLRQGHWRXWHVOHVDXWUHVSpULRGHVDSSDUDLV-
sant sous la dénomination « Total »), mais plutôt d’un regroupement du mobilier assurément 
du premier âge du Fer mais dont la chronologie ne peut être détaillée plus précisément. Elle 
est d’ailleurs volontairement isolée sur les diverses représentations graphiques car elle ne peut 
être utilisée pour observer les évolutions de la quantité de métal au cours du temps. Toutefois, 
il est indispensable de la prendre en compte car elle représente une part non négligeable du 
matériel (Cf. Supra).
1.2.1 Les dénombrements et la masse du mobilier  :
501 nmi d’objets ont été dénombrés à Bourguignon-les-Morey, dont 391 en alliages cuivreux 
et 112 en fer.
Certaines périodes apparaissent avoir livrée plus de mobilier que les autres (Tab. 18) : le Ha 
D1-D2 est muni de 91 objets, le Ha D2-D3 de 95 objets et le Ha D3 de 98 artéfacts. Le mobilier 
GX©+D'ªQ·HVWSDVQRQSOXVLQVLJQLÀDQWSXLVTX·LOUHSUpVHQWHSUqVGHREMHWV
alliages cuivreux fer Nmi total
Ha D1-D2  15 91
Ha D2 42 14 56
Ha D2-D3  22 96
Ha D3  26 98
Ha D3 ou LTA 15 5 20
LTA 22  29
Ha D 88 23 111
Total 389 112 501
Tab. 18 : Tableau synthétique des dénombrements par période à Bourguignon




sent brusquement au cours du Ha D2. Leur maximum est cependant atteint au Ha D2-D3 et se 
PDLQWLHQWGXUDQWOH+D'SRXUFRQQDvWUHXQHQRXYHOOHFKXWHDXFRXUVGHVSKDVHVÀQDOHV
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Ha D1-D2 100,8 149 249,8
Ha D2 48 54 102
Ha D2-D3 94 105,4 199,4
Ha D3 111,5  309,2
Ha D3-LTA 21,4 24,1 45,5
LTA 35,2 43,8 79
Ha D 249,5  425,6
Total 660,4 750,1 1410,5
Tab. 19 : Tableau synthétique des masses par période à Bourguignon
Le fer et le bronze même s’ils apparaissent dans des proportions différentes connaissent une 
évolution similaire de leur masse au cours du temps  : c’est-à-dire une forte proportion des 
deux métaux au Ha D1-D2 avec une chute assez brutale au cours du Ha D2 suivie d’une re-
montée progressive jusqu’au Ha D3 (plus marquée pour les objets en fer) (Fig. 100).
Généralement, la masse du mobilier en fer est toujours plus élevée que celle des artefacts en 
bronze dans des proportions qui varient selon les périodes (soit 1 fois à 1,5 fois plus élevée), 
H[FHSWpSRXUOH©+D'ªROHUDSSRUWHVWLQYHUVp6DQVFRQWH[WHSUpFLVOHVREMHWVHQDOOLDJHV

cuivreux sont plus aisément attribuables à la période hallstattienne que certains objets en fer 
qui n’ont pas été comptabilisés.
Fig. 100 : Évolution des masses d’objets en fer et alliages cuivreux par période
1.2.2 Répartition du mobilier métallique par catégories fonctionnelles  :
/DUpSDUWLWLRQGXPRELOLHUSDUFDWpJRULHVIRQFWLRQQHOOHVSHUPHWG·DIÀQHUSDUW\SHVG·REMHWVOHV
données livrées par la masse et le nmi.
Pour les alliages cuivreux, les deux tiers des objets sont attribuables aux éléments de parure et 
GHYrWHPHQWQPL)LJ6XLYHQWOHVSLqFHVLVVXHVGHODSDOpRPDQXIDFWXUHGXEURQ]H
QPL/HVpOpPHQWVG·RXWLOODJHHWGHTXLQFDLOOHULHVRQWpJDOHPHQWUHPDUTXDEOHVFRPSRVpV
respectivement de 15 et 20 nmi. L’absence de mobiliers en alliages cuivreux dans certaines 
catégories telles que la serrurerie et le transport, est relativement classique. Pour le fer, la si-




en alliages cuivreux, les éléments de parure et de vêtement en fer sont plus rares. Ils forment 
un nmi conséquent de vingt et un, meilleure « performance » de toutes les catégories pour le 
fer. Du point de vue de leur masse, s’agissant d’objets de petites tailles, cette catégorie n’est 
cependant pas à la hauteur de celle de l’armement, des éléments de transport ou de l’outillage 
(Fig. 102).
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Fig. 101 : Répartition de la masse de métal selon les catégories fonctionnelles et le matériau
(QQRPEUHUHODWLYHPHQWVWDEOHDXÀOGX WHPSV OHVRXWLOVFRQQDLVVHQWGHVYDULDWLRQVGDQV OD
quantité de métal employée, avec une augmentation de la masse moyenne au Ha D3. Repré-
sentés aussi au cours de cette période, les éléments de transport constituent aussi la catégorie 
la plus importante du point de vue de la masse des objets.
Fig. 100 : Répartition des nmi selon les catégories fonctionnelles et le matériau
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1.2.3. Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et en fer  :
$%RXUJXLJQRQOHV0RUH\XQREMHWHQEURQ]HSqVHHQPR\HQQHJORUVTX·LOHVWDEDQGRQQp
$XFRXUVGXWHPSVFHWWHPDVVHPR\HQQHFRQQDvWDVVH]SHXGHÁXFWXDWLRQV)LJ









relation avec le mobilier en fer. Le nombre mais également la masse de ce dernier augmentent 
DXÀOGXWHPSVDORUVTXHOHVpOpPHQWVHQDOOLDJHVFXLYUHX[RQWXQHPDVVHPR\HQQHTXDVLPHQW
invariée.
1.2.4 Longueur moyenne des objets  :
Lors de leur abandon sur le site, les objets en fer mesure en moyenne 50,2 mm avec des don-
QpHVTXLV·pFKHORQQHQWGHPPjPP)LJ
Les artéfacts en alliages cuivreux sont munies d’une moyenne moins élevée de 30,1 mm pour 
des données variant de 21,9 mm à 42 mm.
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Fig. 104 : Longueurs moyennes des objets en fer et alliages cuivreux par catégories
La comparaison des longueurs des deux métaux nous indique que les mobiliers en fer sont 
IRLVSOXVORQJVTXHOHVSLqFHVHQDOOLDJHVFXLYUHX[/HVHXLOGHUpFXSpUDWLRQGHVREMHWVHQ
EURQ]HHVWGRQFSOXVEDV6HXOV OHVDUWpIDFWVYUDLPHQWSHWLWV HQYLURQFPSRXUJ VRQW
véritablement abandonnés, ce qui permet d’ailleurs d’expliquer la prédominance de la parure, 
objets de dimensions modestes et de faibles masses.
3RXUOHIHUOHVHXLOVHÀ[HjPP&HGHUQLHUGpSHQGGHODTXDOLWpGXPpWDOjUHF\FOHUGXGH-
gré de technicité du forgeron et des besoins ou de l’accessibilité plus ou moins aisée du métal. 
Sur les sites de la Heuneburg et de Salins par exemple, elle est une fois et demi plus importante 
qu’à Bourguignon-les-Morey (Cf.II.B.2.2 et II.B.3.1.2).
Seuls les éléments de serrurerie dépassent largement les longueurs moyennes des autres do-
PDLQHV&HTXHFRQÀUPHODPDVVHGHFHVREMHWVTXLRVFLOOHHQHWJGpSDVVDQWOHVPDVVHV
moyennes des autres mobiliers en fer généralement abandonnés sur le site. L’aspect original 
GHFHWWHFDWpJRULHHVWGRQFVRXOLJQpSDUODPDVVHHWODORQJXHXUGHFHVSLqFHV&RPPHQRXV
DYRQVGpMjSXOHSURSRVHUSUpFpGHPPHQWOHFDUDFWqUHH[FHSWLRQQHOGHFHVREMHWVHVWVDQVGRXWH
à mettre en relation avec une classe sociale privilégiée (Cf. Infra).
Certaines autres catégories (éléments de toilette, outillage ou armement) disposent aussi de 
ORQJXHXUVG·REMHWVOpJqUHPHQWSOXVpOHYpHVTXHODPR\HQQHJpQpUDOH/HVGLPHQVLRQVjO·RULJL-
ne, plus importantes sont l’une des raisons de ces différences. C’est d’autant plus remarquable 
SRXUO·RXWLOODJHTXLSDUIRLVWUqVVSpFLDOLVpQ·DSRXUWDQWSDVIDLWO·REMHWG·XQUHF\FODJHGDQVXQ





pation hallstattienne, il occupe une place de choix. Sa progression dans le nombre et la masse 
GHVSLqFHVDEDQGRQQpHVMXVTX·DX+D'HVWpJDOHPHQWUHPDUTXDEOH6DSUpVHQFHVHUDUpÀHDX
début de LTA, en relation avec la baisse de fréquentation du site. Si l’on observe le mobilier 
en bronze, la quantité des découvertes est relativement stable durant les trois principales pé-
riodes du Ha D1-D2, du Ha D2-D3 et du Ha D3. Le site semble connaître une situation socio-
pFRQRPLTXHUHODWLYHPHQWVWDEOH2QSHXWGRQFHQGpGXLUHTXHFHQHVRQWSDVOHVSKpQRPqQHV
socio-économiques liés à l’habitat dont dépend la quantité de fer (ou en tout cas pas seulement) 
PDLVSOXW{WG·XQSKpQRPqQHJpQpUDOGHSURSDJDWLRQGHFHPpWDO/HIDLWTXHFHUWDLQVREMHWVWHOV
TXHGHODSDUXUHSOXVJpQpUDOHPHQWHQDOOLDJHVFXLYUHX[RXGHVSLqFHVGHTXLQFDLOOHULHHQIHU
apparaissent plus nombreuses au Ha D3 peut permettre d’illustrer cette idée. En effet, le fer a 
d’abord, comme c’est le cas aussi dans les ensembles funéraires (Dhennequin 2005), été privi-
légié pour des objets de prestige (armement, char, clef) pour s’ouvrir ensuite à d’autres types 
GHPRELOLHUV/DGLVSDULWLRQGHVRXWLOVHQDOOLDJHVFXLYUHX[GqVOH+D'VXUOHVLWHSRXUUDLW
également aller dans ce sens, puisque désormais ils ne seront plus qu’en fer, entraînant ainsi 




ce en raison de l’ampleur des recherches qui y ont été menées et de la richesse de l’ensemble 
du matériel archéologique. Il nous a paru indispensable de l’intégrer à nos données, tout en y 
ajoutant la dimension quantitative, absente des diverses publications la concernant.
2.1 Les types de mobiliers présents à la Heuneburg
Du fait d’une monographie destinée aux mobiliers métalliques de la Heuneburg (Sievers 1984), 
nous n’aborderons pas dans le détail chaque type d’objets comme c’est le cas pour d’autres 
sites. Nous insisterons sur certains artéfacts dont la valeur sociale et technique nous a semblé 
SDUWLFXOLqUHPHQWLQWpUHVVDQWH
2.1.1 L’armement







6XG2XHVW 'KHQQHTXLQ  S /D ERXWHUROOH GH IRXUUHDX GX W\SH ,QQHULQJHQ VHP-






grecque ou scythe (Sievers 1984, p. 66). A la Heuneburg, ces armes sont liées à la période III 
correspondant au Ha D2.
Divers exemplaires de douilles, généralement composées d’une feuille de tôle enroulée, sont 
également bien représentés. Si la plupart peuvent être interprétées comme talon protecteur de 
la hampe et contrepoids pour le lancer, certaines ont cependant subi un traitement particulier. 
(QHIIHWVXUGL[VHSWSLqFHVDXPRLQVOHVERUGVGHODGRXLOOHRQWpWpEUDVpVDXFXLYUHDXOLHX
d’une soudure des deux bordures plus classiquement effectuées (Drescher 1984). Comme nous 












proviennent des niveaux du Ha D3.
6LODSOXSDUWGHVSLqFHVG·DUPHPHQWQHVRQWPDOKHXUHXVHPHQWSDVVWUDWLÀpHVHOOHVUHSUpVHQWHQW




et d’armement défensif rarement repérés sur les autres sites d’habitats méritent aussi d’être 
relevés.
2.1.2 Les éléments de parure et de vêtement
$ERQGDQWVHWGLYHUVLÀpVOHVpOpPHQWVGHSDUXUHHWGHYrWHPHQWFRQVWLWXHQWODEDVHGHODPLVH
HQ SODFH GX FDGUH FKURQRORJLTXH GX VLWH 0DQVIHOG  6LHYHUV $YHF SUqV GH 
LQGLYLGXVGpQRPEUpV SRXU IUDJPHQWV OHFRUSXVGH OD+HXQHEXUJHVW OHSOXV ULFKHGHV
pWDEOLVVHPHQWVpWXGLpVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU
a. Les bracelets : 




Les bracelets munis d’un dispositif de fermeture :
'HX[SLqFHVGLVSRVHQWG·XQV\VWqPHjFURFKHWHWj±LOOHW6LHYHUVQ3O
Q5HODWLYHPHQWVLPSOHLODSSDUDvWGqVODSpULRGH,9VXUOHVLWH5DUHGDQVOH%DGH:UWHP-
berg, il semble plus fréquent en Suisse (Sievers 1984, p. 9) mais aussi à Haguenau, au cours du 
Ha D3 (Koenig et alii 1993, p. 185).
'HVHFWLRQFLUFXODLUHHWPXQLG·XQV\VWqPHjHPERvWHPHQWjJRXMRQXQEUDFHOHWFRPSOHWHVW
toutefois déformé (Sievers 1984, n° 151) (Pl. 38, n° 2). Ce type apparaît sur divers sites : à 
0HVVHLQ9L[SDUIRLVGpFRUpFRPPHj6DOLQVRXVXUXQHDXWUHSLqFHGX&DPSG·$IIULTXH&I
Supra). Sur la plupart des établissements, il est lié au Ha D3 comme c’est le cas à la Heune-
burg.
(QÀQGLYHUVH[HPSODLUHVGHVHFWLRQFLUFXODLUHFUHXVHSRVVqGHQWXQV\VWqPHSDUHPERvWHPHQW




récents du Ha D2 ou Ha D3.
Les bracelets fermés sans dispositif particulier : 
D’autres bracelets sont également fermés mais sans un dispositif particulier. Ils sont ainsi 
composés d’un jonc de section circulaire pleine plus ou moins épais (Sievers 1984, n° 130, 
3OQ3UpVHQWGDQVTXHOTXHVWRPEHVGX-XUD%LFKHW0LOORWWH
1992, Fig. 45, n° 14), ou en Suisse par exemple (Schmidt-Sikimic 1996, Taf. 29, n° 263, 264), 
XQHSLqFHEUXWHGHIRQWHDWWHVWHWRXWHIRLVGHODIDEULFDWLRQGHFHW\SHGHSDUXUHVXUOHVLWH6L
ODSOXSDUWGHVH[HPSODLUHVSURYLHQQHQWGHFRQWH[WHVPDOVWUDWLÀpVTXHOTXHVSLqFHVVRQWSOXW{W
abandonnées au cours du Ha D3.
8Q IUDJPHQW GH EUDFHOHW j SHWLWHV ERVVHWWHV 6LHYHUV  Q FRPSOqWH OD JDPPH GHV
parures fermées. Bien représentés en Suisse nord orientale et dans le Jura, ces objets sont 
généralement caractéristiques de la période du Ha D1 (Schmidt-Sikimic 1996, p. 100). Néan-
PRLQVTXHFHVRLWj9L[RXGDQVXQHVpSXOWXUHGHV0RLGRQVFHVSLqFHVSHXYHQWrWUHDXVVL
DVVRFLpHVjGHVpOpPHQWVSOXVUpFHQWVGX+D'3LQLQJUH*DQDUGS1RQVWUDWLÀp
sur le site allemand, sa chronologie ne peut être précisée.
Les bracelets ouverts : 
3DUPLOHVEUDFHOHWVRXYHUWVGHQRPEUHXVHVSLqFHVPXQLHVG·XQMRQFGHVHFWLRQFLUFXODLUHRX
carré sont ornées d’incisions transversales continues ou organisées en panneaux (Sievers 1984, 
Q/HXU IUpTXHQFHHW OHXU UpSDUWLWLRQVRQW ODUJHVGX%DGH
:XUWHPEHUJ 6SLQGOHU  7DIHO  Q RX HQFRUH =UQ  j O·$OVDFH 6FKDHIIHU
ÀJ.U]JHODQGVpS,ÀJ+DUWKRXVHVpS;jOD)UDQFKH&RPWp%LFKHW
0LOORWWHÀJQ3LQLQJUH HWalii 1996), en passant par la Haute-Marne (Lepage 
ÀJQRXOD&KDPSDJQHFUD\HXVH+DWW5RXDOHW3OQ
Ils appartiennent à des ensembles datés du Ha D1-D2, comme à la Heuneburg.
b. Les torques et anneaux de jambe :
En raison d’une forte fragmentation, la différenciation entre anneaux de jambe et torques n’est 
SDVWRXMRXUVpYLGHQWHjREVHUYHU6LHYHUVQ
Excepté ces éléments, neuf torques ont été dénombrés, dont deux en fer (Sievers 1984, n° 13, 
6HXOXQH[HPSODLUHFRPSRUWHXQV\VWqPHGHIHUPHWXUH
SDUVHJPHQWDPRYLEOHQ'HVHFWLRQFLUFXODLUHOHXUPRUSKRORJLHHVWVLPSOH'·DSUqVOHXU
contexte de découverte, la plupart sont issus des niveaux les plus anciens du site, abandonnés 
ORUVGHODSpULRGH,91HXISLqFHVVXSSOpPHQWDLUHVEUXWHVGHIRQWHDWWHVWHQWDXVVLGHOHXUID-
brication sur place.
7RXV DEDQGRQQpV DX FRXUVGX+D' WURLV H[HPSODLUHVG·DQQHDX[GH MDPEHFRPSOqWHQW FH
SUHPLHUHQVHPEOH6LHYHUVQ/·XQHGHVSLqFHVHQWLqUHHVWIHUPpHVDQV
dispositif particulier. Quelques fragments de ce type d’objets sont aussi bruts de fonte.
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Ces parures, simples, massives et fermées sont bien représentées dans le Bade Würtemberg, 
FDUDFWpULVWLTXHVGHVSpULRGHV,,,,,,9HW9GHFHWWHUpJLRQGDQVOHV\VWqPHFKURQRORJLTXHGH
Parzinger (Parzinger 1988, Taf. 59-60-61-62). Leur fréquence dans les nécropoles de Hague-
QDXSHXWrWUHDXVVLVRXOLJQpH3DU]LQJHU7DI'DQVFHVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVOHXU
DSSDULWLRQGpEXWHjODÀQGX+D'MXVTX·DX+D'





Largement bien représentés dans le tumulus du Magdalenensberg, quelques fragments de bou-
cle d’oreille côtelée, apparaissent aussi à la Heuneburg (Sievers 1984, n° 85, n° 151) (Pl.38, 
Q&DUDFWpULVWLTXHVGX+D'6SLQGOHU7DIQjHOOHVVRQWDEDQGRQQpHV




Heuneburg, son contexte permet de lui attribuer une datation au Ha D1-D2.
(QÀQODGpFRXYHUWHG·XQIUDJPHQWGHPRXOHHQSLHUUH*HUVEDFK$EESHUPHWG·DW-
tester de la fabrication sur le site de boucles d’oreilles rubanées, toutefois non retrouvées dans 
le matériel métallique. Les dimensions de ce type sont beaucoup plus réduites que l’étaient 
celles retrouvées dans la région (dans le tumulus du Magdalenenberg par exemple). W. Kim-
PLJSURSRVHG·\YRLUODIDEULFDWLRQG·H[HPSODLUHVHQRU.LPPLJSFHTXLSRXUUDLW
H[SOLTXHUOHXUDEVHQFHVXUOHVLWHG·KDELWDW$EDQGRQQpORUVGHODSKDVH,,,DFHPRXOHDGrWUH
employé au cours du Ha D2.
d. Les épingles :
Les épingles à la Heuneburg sont au nombre de 208 individus en alliages cuivreux (pour 222 
IUDJPHQWVFRPSOpWpVGHSLqFHVHQIHU
La majorité est constituée d’épingles à tête bouletée dont les dimensions ont, toutefois évolué 
dans le temps. Leur découverte dans des ensembles funéraires a permis d’observer leur utilisa-
tion dans les coiffures féminines, agencées pour maintenir le couvre-chef dont la ou les forme(s) 
QRXVpFKDSSHQWFKDSHDXEDQGHDXYRLOHpSDLV«FRPPHGDQVODVpSXOWXUHGXWXPXOXVGX
0DJGDOHQHQEHUJ6SLQGOHU$EE)LJ/HXUDERQGDQFHVXUOHVLWHQRXVLQGLTXH
leur perte fréquente. Des fragments de moules destinés à leur conception sur l’établissement 
H[WpULHXUDWWHVWHQWDXVVLGHOHXUSURGXFWLRQVXUSODFH6LHYHUV.XU]&HODSHUPHW
de comprendre aussi leur nombre élevé sur les deux habitats. Typiques du Bade Wurtemberg 
=UQOHVpSLQJOHVjWrWHSOXVPDVVLYHVRQWFDUDFWpULVWLTXHVGHVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVOHV
plus anciens de la région (horizon 6) (Parzinger 1988, Taf. 65). Surtout associées aux périodes 
IV et III à la Heuneburg, elles sont plutôt datées du Ha D1-D2 sur le site (Sievers 1984, Abb. 
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19). Leur répartition jusqu’en Alsace (Haguenau, 
%ULW]J\EHUJQRXVPRQWUHDXVVLOHVUDSSRUWVWUqV
étroits existants entre les deux régions. Quant aux 
exemplaires à têtes plus réduites, leur association 
aux couches les plus récentes (II et I) laisse sup-
SRVHUGHOHXUXWLOLVDWLRQVXUWRXWGqVOH+D''
(Sievers 1984, p. 35).
Notamment bien représentées dans cette région, 
les épingles à tête sphérique creuse sont au nom-
bre de dix sept. Considérées comme fossile di-
UHFWHXUGHODSpULRGH,,KRUL]RQDGH3DU]LQJHU
(Parzinger 1988), elles sont plutôt typiques du 
+D''6XUOHVLWHHOOHVDSSDUDLVVHQWGqVOHV
niveaux les plus anciens (période IV) et durant 
les périodes III (Sievers 1984, p. 32). Leur nom-














Toutefois, il est dommageable que la plupart de ces épingles ne soient pas en contexte bien 
VWUDWLÀp8QHSLqFHVHXOHPHQWHVWLVVXHG·XQQLYHDXGX+D'SpULRGH,,,DQ
Le choix du fer comme métal de fabrication des épingles semble avoir un sens, en raison du 
QRPEUHUHODWLYHPHQWUpGXLWHWG·XQHW\SRORJLHVSpFLÀTXHGHFHVpOpPHQWV/HXUVGLPHQVLRQV
généralement plus importantes pourraient aussi supposer d’une autre utilisation, en rapport 
avec un vêtement particulier ou le statut social de la personne. Absente des ensembles funérai-
UHVRQQHSHXWSUpFLVHUVLFHWWHGLIIpUHQFHQ·pWDLWSDVDXVVLOLpHDXJHQUHGXEpQpÀFLDLUH
7UqVQRPEUHXVHVHQDOOLDJHVFXLYUHX[OHVpSLQJOHVGHOD+HXQHEXUJRQWpWpGHVWLQpHVHVVHQ-
tiellement aux coiffures des femmes. L’évolution vers des têtes moins massives, laisse sup-




d'après Spindler 1976, Abb. 27
Fig. 105 : Position des épingles à têtes bouletées dans 





qu’elles devaient alors posséder.
H/HVÀEXOHV
$YHFSOXVGHQPLGHÀEXOHVSRXUIUDJPHQWVOD+HXQHEXUJHVWGHQRXYHDXOHVLWH




tions animales (Kimmig 1980). En raison de ces différents travaux, nous ne présentons ici que 
TXHOTXHVDVSHFWVSOXVVSpFLÀTXHVGHFHW\SHGHSDUXUH
0DUTXHXUVWHUULWRULDX[HWFXOWXUHOVOHVÀEXOHVSHUPHWWHQWG·HQWUHYRLUHQWUHDXWUHVOHVUHODWLRQV

















de quelques-unes d’entre elles, ont été discutées par W. Kimmig (Kimmig 1980). La plus clas-
VLTXHHVWODÀEXOHjWrWHGHFDQDUG6LHYHUVQVXUODTXHOOHQRXVUHYLHQGURQVGDQV
le cadre du site de Salins (Cf. B.3.1.1). Découverte dans un niveau associé à la période Ib, sa 
datation au Ha D3 correspond aux contextes observés dans l’Est de la France (Cf. Supra). Dans 
OHPrPHHVSULWXQHÀEXOHGRQWO·DUFHVWWUqVUDPDVVpHWPDVVLIFRPSRUWHXQSLHGPXQLG·XQH
tête d’oiseau (?) (Sievers 1984, n° 2319). De nombreux interstices étaient prévus pour ajouter 




n° 640) (Pl. 39, n° 1). Quatre tenons creux latéraux dépassent de cet arc, comme probable 
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évocation des pattes de l’animal, destinées à accueillir un autre matériau de type corail. Le 
motif du bélier est plutôt rare. Il se retrouve sur un certain nombre d’exemplaires situés dans 
la région du Trentin (Adam 1996, n° 62), inspirés semble-t-il des régions des Alpes orientales 
(Adam 1996, p. 94). C’est également à la même conclusion qu’arrive W. Kimmig vis-à-vis de 
FHWWHSLqFH.LPPLJS$EDQGRQQpHDXFRXUVGHODSpULRGH,,XQHGDWDWLRQDX+D
'SHXWrWUHSURSRVpHSRXUFHWWHÀEXOH
Excepté le bélier, le cheval apparaît également sur deux autres éléments, sous une forme tou-
WHIRLVGLIIpUHQWHVHORQOHVSLqFHV/DSUHPLqUHjWLPEDOHPDVVLYHHVWPXQLHG·XQSLHGUHOHYp
orné d’une tête d’animal qui pourrait être un équidé (Sievers 1984, n° 500) (Pl. 39, n° 2). La 
VHFRQGHGLVSRVHTXDQWjHOOHG·XQDUFGLUHFWHPHQWIDoRQQpHQFRUSVGHFKHYDOQpDQPRLQVWUqV
fragmenté (Sievers 1984, n° 640). Malgré des variations, W. Kimmig propose de les associer 
toutes les deux aux régions orientales du domaine sud-alpin, en corrélant le type de construc-
WLRQGHODÀEXOHHWOHPRWLIGXFKHYDO.LPPLJS
$WWHVWDQWSOXW{WGH UHODWLRQVDYHF OD)UDQFHGH O·(VW %RXUJRJQHGXQRUG/RUUDLQHXQHÀ-
bule dispose d’un pied relevé en forme de bobine (Pl. 39, n° 3). Rehaussée d’un décor réalisé 
au burin balancé (ou trémoloHOOHHVWHQHIIHWWUqVSURFKHGHVH[HPSODLUHVGH0HVVHLQHQ
particulier pour l’ornementation sur le pied (Cf. Supra/·LQWpUrWGHFHWWHSLqFHUpVLGHpJDOH-
ment dans sa chronologie puisqu’elle est abandonnée durant la période IIIa (Ha D2) datation 
SUpFRFHSRXUFHJHQUHG·pOpPHQW&RQÀUPDQWFHVOLHQVOHVÀEXOHVjWLPEDOHVFRQYH[HVGHW\SH
dP4A2 ou F4A2 sont plutôt rares à la Heuneburg par rapport à l’ensemble du corpus (Sievers 
Q,OHQHVWGHPrPHSRXUXQHÀEXOHGHW\SH)$DX





bules aux pieds rivetés, munis d’un arc massif, creusé d’interstices (Sievers 1984, n° 539, 622, 
'·DSUqVOHVFRPSDUDLVRQVHIIHFWXpHVSDU*0DQVIHOGFHW\SHGHÀEXOH
HVWHVVHQWLHOOHPHQWUHSUpVHQWpHQ%DYLqUH0DQVIHOG/LVWHFRQÀUPDQWGHV
contacts entrevus avec d’autres mobiliers comme la céramique peinte (Kimmig 1983, p. 129). 
/RUVTXHFHVÀEXOHVVRQWVWUDWLÀpHVHOOHVVRQWSOXW{WDEDQGRQQpHVDXFRXUVGX+D'
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Ha D1 Ha D1-D2 Ha D2 Ha D2-D3 Ha D3 LTA anc. Ha D









































- 4 dP1B2 ou F1B2























































les contacts à plus ou moins longues distances tissés entre le site de la Heuneburg et diverses 
régions : l’Italie du nord, la Slovénie, la France de l’Est, le Sud de la Gaule-l’Espagne et la 
%DYLqUH/HVWUqVIRUWHVDIÀQLWpVHQWUHOD6XLVVHO·$OVDFHHWOH6XG2XHVWGHO·$OOHPDJQHSHU-




ont été retrouvées pour 245 en alliages cuivreux. Exclusivement à pieds décorés (type F), elles 
sont surtout abandonnées à partir du Ha D3. Déjà mis en évidence pour le site de Bourguignon-
les-Morey, le contraste dans l’utilisation de l’un ou l’autre des matériaux apparaît plus marqué 
VXU FH FRUSXV SOXV FRQVpTXHQW 3DUPL FHV SLqFHV O·XQH G·HOOHV GLVSRVH G·XQ GpFRU RULJLQDO
composé d’incrustations d’alliages cuivreux (Sievers 1984, n° 2280) (Pl. 39, n° 5). Comme 
nous avons eu l’occasion de l’aborder (Cf. II.A.3.2), l’utilisation du damasquinage demeure un 
SURFpGpGpFRUDWLIUDUHQRXVLQFLWDQWjSHQVHUTXHFHWWHSLqFHGHYDLWSDUWLFLSHUjO·pTXLSHPHQW
d’un personnage de plus haut statut.
0XQLHG·XQDUFFUDQWpXQHÀEXOHHQEURQ]HDDXVVLEpQpÀFLpGHO·DMRXWG·XQDOOLDJHFXLYUHX[
SUREDEOHPHQWWUqVULFKHHQFXLYUHjO·HPSODFHPHQWRSOXVJpQpUDOHPHQWpWDLWVHUWLGXFRUDLO








EUXWH GH IRQWH JDUDQWLW OD FRQFHSWLRQ GH ÀEXOH ) VXU SODFH 6LHYHUV  Q 3O 
n° 1). Le pied et le ressort étaient ensuite rajoutés, permettant d’ailleurs une certaine variabilité 
GHVPRGqOHVFRPPHVHPEOHQWOHFRQÀUPHUOHVQRPEUHX[W\SHVGHSLHGVGpFRXYHUWV
/HVÀEXOHVGHOD+HXQHEXUJIRUPHQWHQFRUHDFWXHOOHPHQWXQFRUSXVGHUpIpUHQFHSDUOHXUQRP-
bre mais aussi par la diversité des types représentés. Elles sont parmi les meilleurs indicateurs 
des contacts à plus ou moins longue distance que le site a noué au cours du temps. Elles nous 
renseignent également sur les activités artisanales et les types de productions réalisées sur le 
même établissement.
f. Les pendeloques : 
Quelques pendeloques arborent des formes d’objets comme l’un des exemplaires en forme de 
FKDXVVXUH6LHYHUVQ3OQ'HX[DXWUHVSLqFHVGHPRUSKRORJLHSURFKH
VRQWpJDOHPHQWSUpVHQWHVGDQVODUpJLRQj9HOOEHUJ*URVVDOWGRUI=UQ7DIQ
16). Dans cette sépulture, trois triangles aux angles bouletés et deux pendentifs annulaires 

FRPSOqWHQWODSDQRSOLHGHVSHQGDQWVGHODGpIXQWH'HVSLqFHVDQDORJXHVVRQWpJDOHPHQWUHSUp-
sentées sur le site d’habitat (Sievers 1984, n° 1129, 1134), nous incitant à penser qu’il s’agit 
d’éléments fonctionnant en assemblages, avec la pendeloque chaussure, en tout cas dans cette 
région.
De formes variées, les pendentifs terminés d’une extrémité bouletée sont également bien repré-
VHQWpV6LHYHUVQ3OQj&HJHQUHGHSLqFHVHPEOH
WUqVFRXUDPPHQWSRUWpGDQVOHVUpJLRQVVXGDOSLQHVHWRULHQWDOHVGX+DOOVWDWW:DUQHNH
mais également, en Espagne comme nous le montre J. Neumaier (Neumaier 1995). L’une des 
SLqFHVLVVXHGHO·KDELWDWDOOHPDQGSRXUUDLWG·DLOOHXUVDYRLUXQHRULJLQHLEqUHQ1HX-
maier 1995) (Pl. 40, n° 4).
Les pendeloques en tôle de forme trapézoïdale décorée ou non, apparaissent aussi parmi ce 
FRUSXV6LHYHUVQ3OQ(QDOOLDJHVFXLYUHX[HWHQ
fer, elles semblent essentiellement attachées aux régions orientales de la zone hallstattienne 
DYHFXQH FRQFHQWUDWLRQ HQ6ORYpQLH HW GH O·$OOHPDJQHGX VXGRXHVW j OD%DYLqUH :DUQHNH
$EE  7UqV UDUHV j O·RXHVW GX 5KLQ HOOHV DSSDUDLVVHQW WRXWHIRLV DX %ULW]J\EHUJ
(M88-06) et sur le Mont Lassois (Chaume 2001, n° 692) (Cf. Supra). Le développement de ces 
SHQGDQWVGpEXWHGqVOH+D&MXVTX·j/7$DYHFXQHSUpSRQGpUDQFHDX+D':DUQHNH
p. 91). A la Heuneburg, leur abandon est situé au cours de la période IV c’est-à-dire durant la 
phase principale d’extension de ce type.
(QÀQTXHOTXHVSHQGHORTXHVjWLJHVERXOHWpHVDFKqYHQWO·pQXPpUDWLRQGHVSHQGHQWLIV6LHYHUV
Q 3OQ'H IRUPDWVGLIIpUHQWV OHVH[HPSODLUHVSUpVHQWVj
la Heuneburg ne peuvent être distingués dans leur fonction en tant que pendeloque ou passe-
ODFHW /HXUV IWV GH VHFWLRQ FLUFXODLUH UHFWLOLJQHV SHUPHWWHQW GH OHV UHOLHU SOXW{W DX[ SLqFHV
largement abandonnées dans la partie occidentale du Hallstatt sur les différents sites tels que 
0HVVHLQ9L[HW%RXUJXLJQRQOHV0RUH\«&I,,$
g. Les éléments de ceinture : 
Les éléments de ceinture de la Heuneburg sont majoritairement représentés par des crochets 




ture à la taille de son propriétaire (Sievers 1984, n° 1092, 1104).
La distinction claire d’avec les crochets de chaussure n’a d’ailleurs pas toujours été évidente 
à réaliser. De même morphologie, c’est souvent leur taille plus réduite qui a permis ou non de 
faire la différence entre les deux types d’objets.
La plupart des exemplaires ont été retrouvés dans des niveaux du Ha D3, bien que quelques 
SLqFHVDSSDUDLVVHQWGqVOH+D'(WF·HVWPrPHGqVODSpULRGH,9TXHFHUWDLQHVG·HQWUHHOOHV
VRQWIDEULTXpHVVXU OHVLWHFRPPHO·DWWHVWHXQHSLqFHEUXWHGHIRQWHHQFRUHDVVHPEOpHjVRQ




de points semble alterner avec des plages vides de motifs. En raison de sa fragmentation, il 
DSSDUDvWGLIÀFLOHGHSRXYRLUODUDWWDFKHUjXQW\SHSUpFLV
(QÀQGHX[pOpPHQWVFRPSRVpVG·XQIWPRXOXUpHWGHGHX[±LOOHWVWHUPLQDX[RQWGMRXHUOH






aux attaches de ceinture. Leur taille, plus réduite, est adaptée à leur fonction (Sievers 1984, 
Q  ,GHQWLÀpV VXU G·DXWUHV KDELWDWV TXHOTXHV pOpPHQWV VRQW DXVVL SUpVHQWV GDQV












site de la Heuneburg, ce qui est d’ailleurs valable pour l’ensemble des habitats de cette pé-
riode.




2.1.3 Les éléments de toilette
Les ustensiles de toilette sont composés de trois grands types d’instruments : cure-ongles, pin-
ces à épiler et cure-oreilles (Pl. 41, n° 1 à 3). Si les deux premiers sont relativement courants 
sur les autres habitats, les cure-oreilles n’ont pour l’instant été repérés qu’à la Heuneburg.
La variété des décors réalisés sur les manches de ces ustensiles nous indique, au contraire 
d’autres sites, le peu d’uniformisation que leur production semble connaître. Il s’agit d’une 
probable volonté des ateliers de productions de se différencier les uns des autres en proposant 
une gamme variée de produits ou d’une volonté des commanditaires de posséder des mobiliers 
individualisés. Certaines de ces ornementations semblent plus soignées (décors d’oves et de 
cannelures) et plus ou moins complexes (décor d’incisions transversales simples par exemple). 
L’emploi du fer ou du bronze pour leur confection répond vraisemblablement à des choix 
d’ordre esthétique et social plutôt que technique. La provenance plus ou moins lointaine de 
l’ustensile a pu aussi participer à augmenter sa valeur. Issu de la zone Golasecca, un cure-ongle 
muni d’un décor de palmette pourrait en être l’exemple (Sievers 1984).
4XHOTXHVDXWUHVSLqFHVGLVSRVHQWG·XQPDQFKH UHFWDQJXODLUH UHKDXVVpG·LQFLVLRQVj FKDTXH
extrémité. Ils se rapprochent de celles découvertes au Camp d’Affrique de Messein (Sievers 
Q/DJDGHFHWalii 1989, Fig. 26). Le site lorrain est généralement consi-
déré comme le centre producteur de ce type d’élément en raison du nombre d’exemplaires qui 





dos arqué en forme de quartier de lune (n° 1906). Les deux autres, aux dos plutôt concaves se 
prolongent d’une partie destinée au rivetage du manche.
2.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture des alliages cuivreux
L’artisanat des alliages cuivreux a fait l’objet d’une étude approfondie par H. Drescher. Il y a 
combiné des analyses métallographiques à ses observations archéologiques (Drescher 1984, 
Drescher 1995). Il reprend les différents types de vestiges : chutes, objets en cours de fabrica-
WLRQPDWLqUHVSUHPLqUHVPRXOHV«(WOHXUORFDOLVDWLRQGDQVOHEXWGHUHSpUHUOHVDWHOLHUVHWGH
tenter de comprendre leurs modes de fonctionnement.
L’emplacement des zones d’ateliers semble avoir évolué dans le temps. Durant les périodes les 
SOXVDQFLHQQHVSpULRGH,9XQHSDUWLHGHFHVGHUQLHUVpWDLWORFDOLVpHSUqVGHODSRUWHVXGHVW
du site ainsi que sur les bords occidentaux du plateau. Pour les périodes plus récentes (période 
II-I), c’est le nord qui semble avoir été privilégié.




bule de type F1 (Pl. 42, n° 1), épingle à tête bouletée, bracelets, torques ou crochet de ceinture 
6LHYHUVQD'HVDQQHDX[





Toutefois, un certain nombre d’objets en cours de martelage témoignent aussi de la fabrication 
G·DXWUHV W\SHV GH PRELOLHUV ,O V·DJLW G·DLJXLOOHV GH ÀEXOH VHUSHQWLIRUPH SRXU OHV pOpPHQWV
LGHQWLÀpVPDLVDXVVLGHQRPEUHXVHVWLJHVIUDJPHQWVGHW{OHVRXGHSHWLWHVEDUUHVGRQWODÀQD-






maîtrise de savoir-faire complexe dont ne devaient disposer que quelques artisans.
L’association dans les mêmes dépotoirs des vestiges liés à la fonte et au martelage a laissé 
pensé à H. Drescher que les artisans pratiquaient les deux techniques conjointement (Drescher 
/·XWLOLVDWLRQGHVGHX[SURFpGpVSRXUODIDEULFDWLRQG·XQPrPHREMHWSRXUUDLWFRQÀUPHU
cette idée.
En outre, une baisse dans le nombre et dans la masse de bronze lié à la manufacture d’objets est 
également perceptible pour les périodes III (Drescher 1995), marquées par une réorganisation 
de l’habitat.
b. La paléomanufacture du fer
La paléomanufacture du fer est bien attestée à la Heuneburg sous la forme de différents ves-
tiges. Ils sont constitués de scories, de chutes et de fragments de barres. Quelques objets en 
FRXUVGHIDEULFDWLRQRQWpWpUHSpUpVPDLVODPDMRULWpGHPHXUHGLIÀFLOHPHQWDWWULEXDEOHFDULOV
ont subi le feu (Sievers 1984, n° 2025, 2122, 2135, 2142, 2144). Des chutes de tiges en partie 
DUURQGLHVVRQWpJDOHPHQWQRPEUHXVHVSDUH[HPSOH6LHYHUVQ
attestant de la préparation du métal pour une destination qui ne peut être précisée. Un anneau 
GRQWODVRXGXUHGHVGHX[H[WUpPLWpVQ·DSDVIRQFWLRQQpHVWODVHXOHSLqFHYpULWDEOHPHQWLGHQWL-
ÀDEOH6LHYHUVQ
L’abandon de tous ces éléments peut poser question car ils représentent une quantité de métal 
non négligeable. Deux raisons peuvent être invoquées. D’une part, la qualité du métal qui ri-
ches en impuretés n’a pu être travaillé correctement. D’autre part, les incendies qui ont ravagé 
le site à diverses reprises, ont probablement aussi entraîné l’abandon sur place d’un certain 
QRPEUHGHSLqFHV/·DVSHFWVRXYHQWEUOpG·XQHSDUWLHGXPRELOLHUSRXUUDLWDOOHUGDQVFHVHQV
/DPDWLqUHSUHPLqUHjOD+HXQHEXUJDSSDUDvWpJDOHPHQWVRXVGLYHUVHVIRUPHV/DPLHX[FRQQXH






travail de martelage était donc encore nécessaire pour pouvoir travailler ce métal.
Complétant les demi-produits, des barres de section rectangulaire épaisse se terminent d’une 
extrémité arrondie et aplatie (Sievers 1984, n° 1999, 2000, 2001, 2002) (Pl. 43, n° 1 à 4). 
$EDQGRQQpHVGqVODÀQGX+D'HOOHVVRQWHPSOR\pHVMXVTX·DX+D'DWWHVWDQWG·XQDSSUR-
YLVLRQQHPHQWFRQVWDQWDXFRXUVGXWHPSVSRXUFHW\SHGHPDWLqUHSUHPLqUH/HXUSUpVHQFHVXU
le site extérieur mérite également d’être relevée avec l’un des fragments issus notamment de 
la période 3 (équivalente à la période IVb) (Kurz 2000, n° 530, 531, 532). Excepté ces deux 
grands types, il est probable que d’autres barres, de dimensions plus réduites aient circulé 
comme l’attestent certaines chutes en cours de martelage (par exemple Sievers 1984, n° 2105, 
2108, 2113) (Pl. 42, n° 3 à 6).
D’un point de vue quantitatif, la masse métallique liée à cet artisanat augmente largement lors 
GHODGHUQLqUHSpULRGHG·RFFXSDWLRQGXVLWH,DjODTXHOOHG·DLOOHXUVDSSDUWLHQWOHOLQJRWELS\-
ramidal.
Comme pour les alliages cuivreux, la localisation des zones de travail semble variée selon les 
périodes (Drescher 1995). Lors de la phase IV, les déchets ont été majoritairement abandonnés 
GDQVOD]RQHRFFLGHQWDOHHWG·XQHPDQLqUHPRLQVFRQFHQWUpHGDQVOD]RQHVXG'UHVFKHU
Pour les périodes plus récentes, le secteur à l’ouest de l’habitat est à nouveau privilégié.
c. L’outillage lié à la paléomanufacture métallique
8QFHUWDLQQRPEUHG·RXWLOVSHXYHQWrWUHDWWULEXpVSOXVVSpFLÀTXHPHQWDXWUDYDLOGXPpWDO,O
V·DJLW WRXWG·DERUGGH WURLVPDUWHDX[GRQW OHV WDEOHV H[WUpPLWpV IUDSSpHVVRQW OpJqUHPHQW
bombées (Sievers 1984, n° 1840-1841-2106) (Pl. 44, n° 3-4). Leur forme et leur taille permet-
tent de les associer au martelage de petits objets et à la chaudronnerie.
&RPSOpPHQWDLUHGXPDUWHDXXQHHQFOXPHPDOKHXUHXVHPHQWQRQVWUDWLÀpHHVWpJDOHPHQWSUp-
sente sur le site allemand (Sievers 1984, n° 1839) (Pl. 44, n° 1). De par sa forme allongée et 
sa table relativement étroite, elle rappelle les chaploirs, enclumes portatives employées par les 
paysans pour aiguiser leur faux (Duvauchelle 2005, p. 18).
Autres types d’outils, les ciseaux et ciselets apparaissent en nombre conséquent (Sievers 1984, 
Q«3OQ/HVWUDFHVGHGpFRXSHV
YLVLEOHVVXUOHVFKXWHVPpWDOOLTXHVSHUPHWWHQWDXVVLGHFRQÀUPHUOHXUXWLOLVDWLRQ







différente (ovalaire, triangulaire et rectangulaire). Ces variations sont en étroite relation avec 











méditerranéennes (Guillaumet, Henneberg 1999). Néanmoins, le dépôt de Nikolausberg en 
$XWULFKHHQDOLYUpXQH[HPSODLUHFRPSOHWGDWpGHODÀQ/7%0RRVOHLWQHU8UEDQHN/D
question de son utilisation lors de la période hallstattienne peut donc se poser.
De par la diversité et la quantité des types de vestiges abandonnées sur le site, les productions 
métalliques apparaissent comme une composante importante de la vie artisanale de l’habitat. 




d. Les autres activités : bois, textile, cuir et autres matériaux
Le reste de l’outillage présent à la Heuneburg est aussi révélateur de nombreuses autres acti-
vités réalisées sur le site.
/HWUDYDLOGXERLVHWGHVPDWpULDX[WHQGUHVFRUQHRV«
Le travail du bois, matériau essentiel de la vie quotidienne des populations de l’âge du Fer, est 
attesté par divers types d’outils.




du Ha D1, ce qui est rare pour les outils en fer sur le site.
Une herminette dont l’emmanchement à douille est également de forme rectangulaire peut 





FLUFXODLUH 6LHYHUV  Q  3O  Q /H SUHPLHU GRQW OD IRQFWLRQ pWDLW
GHFRXSHUQHSRVVqGHSOXVVRQWUDQFKDQW/DJRXJHHOOHSHUPHWWDLWHQWUHDXWUHVGHFUHXVHU
le bois. D’autres matériaux, tel le lignite, ont pu être travaillés avec cet outil comme le pro-

pose d’ailleurs S. Sievers (Sievers 1984, p. 60). De nouveau, découverts hors stratigraphie, la 
question de leur présence au cours de la période hallstattienne se pose. Ce type d’outil existe 
GpMj j OD ÀQ GH O·kJH GX %URQ]H IDEULTXp HQ DOOLDJHV FXLYUHX[ *DXFKHU 1LFRODUGRW 
L’apparition du fer et de son utilisation plus courante pour l’outillage permet de développer 
OHV\VWqPHGHVRLHSOXVFRPPXQpPHQWHPSOR\p&IInfra). L’emmanchement à douille est 
privilégié pour les haches, herminettes et pour les outils de grandes dimensions, ces derniers 
n’étant généralement pas abandonnés sur les sites, en particulier à cette période. Leur taille 
conséquente laisse supposer leur utilisation pour des travaux de gros œuvre (construction) ou 
de dégrossissage.
8QHDXWUHJRXJHSHXWDXVVLFRPSOpWHUODJDPPHG·RXWLOGHVWLQpjO·HQOqYHPHQWGHPDWLqUH6LH-
vers 1984, n° 2020). Au manche massif, elle a pu être utilisée par percussion indirecte. Non 
VWUDWLÀpHOHSUREOqPHGHVDGDWDWLRQGHPHXUH
Employées sur le bois, mais aussi sur d’autres matériaux, deux râpes et deux scies appartien-
QHQWDX[RXWLOVSRO\YDOHQWV6LHYHUVQ3OQ(QOHYHU
GHODPDWLqUHSDUDEUDVLRQRXFRXSHUSDUIURWWHPHQWFHVGHX[W\SHVG·RXWLOVRQWSXSURÀWHUj
des artisanats tels que celui de l’os ou du bois de cerf, bien attestés par ailleurs par de nom-
breux déchets (Sievers 1984). La râpe se différencie de la lime par la forme de ses dents en 
UHOLHI/HVVFLHVSDUFRQWUHVRQWSOXVUDUHV3OQ3UpVHQWHVGDQVOHVGpS{WVGHODÀQGH
l’âge du Bronze en alliages cuivreux (Guillaumet, Henneberg 1999), leur conservation pour les 
SLqFHVHQIHUHVWSOXVFRPSOH[H$OD+HXQHEXUJGHVVWLJPDWHVW\SLTXHVGHFHW\SHG·RXWLOVRQW
pWpUHSpUpVVXUFHUWDLQVERLVGHFHUIFRQÀUPDQWOHXUXWLOLVDWLRQjODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU
Le textile, le cuir et la peau
Les activités liées à la confection de tissus et de l’assemblage de ces derniers apparaissent à 
travers les aiguilles. Celles-ci essentiellement en alliages cuivreux (deux exemplaires en fer 
VXUYLQJWVL[VRQWSUpVHQWHVGqVOHVSpULRGHVOHVSOXVDQFLHQQHVGXVLWHSXLVGXUDQWWRXWHODGX-
rée de l’occupation. L’aspect artisanal de cette activité n’est pas assuré, malgré les nombreuses 
fusaïoles et poids de métier à tisser également découverts sur l’habitat (Sievers 1984).












domaines de productions peuvent être appréhendés à travers leur étude, malgré l’absence de 

FHUWDLQVPDWpULDX[FRPPHOHERLVRXOHFXLUSDUH[HPSOH/DVSpFLDOLVDWLRQGHFHUWDLQHVSLqFHV
est également remarquable, comme les limes ou la petite hache conçues dans des gabarits, 
GHVPRUSKRORJLHVDGDSWpVjGHVSURGXFWLRQVVSpFLÀTXHVSKpQRPqQHGpMjSHUoXSRXU OHVLWH
de Bourguignon-les-Morey. Nous pouvons souligner une certaine standardisation de quelques 
W\SHVG·RXWLOVWHOVOHVDOqQHVOHVFLVHOHWVODLVVDQWVXSSRVHUXQHIDEULFDWLRQHQVpULHSUREDEOH-
ment par le même atelier. La présence de petites barres standards, comme nous l’avons abordé 





2.1.5 Les activités culinaires
La catégorie regroupant les activités culinaires est riche de différents types d’objets. Il s’agit 
GHVFRXWHDX[G·XQIUDJPHQWSUREDEOHGHFUpPDLOOqUHG·pOpPHQWVGHYDLVVHOOHPpWDOOLTXHVDLQVL
que les broches à rôtir, et fourchettes à viande.
3DUWLFXOLqUHPHQW QRPEUHX[ DYHF SUqV GH WUHQWHVL[ LQGLYLGXV OHV FRXWHDX[ j OD +HXQHEXUJ
arborent des formes et des dimensions relativement variées. Quelques exemplaires peuvent 








partie de son dos et de son manche (Sievers 1984, n° 1913) (Pl. 48, n° 1). Il s’agit de lignes 
incisées transversalement dans lesquelles un alliage cuivreux a été incrusté par damasquinage. 
La morphologie de la lame se rapporte à celle des couteaux désosseurs, liés généralement à une 




Les autres couteaux, par leur nombre et leur forme, peuvent être associés à des activités me-
QpHVGDQVODYLHTXRWLGLHQQH,OQ·HVWSDVH[FOXTX·XQFHUWDLQQRPEUHGHFHVSLqFHVDLHQWDXVVL
appartenu à des bouchers professionnels. En outre, ce type d’objet se retrouve à toutes les 
phases d’occupation du site, attestant de son rôle bien établi dans la vie domestique des popu-
lations de l’habitat.
8QHFKDvQH WUqVRULJLQDOHHVW FRPSRVpHG·DQQHDX[VLPSOHV DOWHUQDQWDYHFGHVDQQHDX[DX[
corps droits, terminés par deux boucles. Elle comporte à l’une de ses extrémités une tige à 
œillet (Fig. 106 &HWWH GHUQLqUH GH VHFWLRQ UHFWDQJXODLUH DSODWLH PDUTXH XQH FRXUEXUH IRU-

mant un crochet (Sievers 1984, n° 1984). Comme 
le propose S. Sievers, il pourrait s’agir de la partie 
VXSpULHXUHG·XQHFUpPDLOOqUHÀ[pHGDQVVRQVXSSRUW
par l’intermédiaire de la partie crochetée (Sievers 
1984, p. 68). Elle peut être associée à la présence de 
FKDXGURQV DWWHVWpV SDU TXHOTXHV SLqFHV VXU OH VLWH
(Cf. Supra).
/HVFUpPDLOOqUHVVRQWH[WUrPHPHQWUDUHVDXSUHPLHU
âge du Fer puisque seul un exemplaire complet a été 
retrouvé à Salins (Cf. Supra). Issue de la couche Ia, 
HOOHDpWpDEDQGRQQpHORUVGHODGHUQLqUHSKDVHG·RF-
cupation du site, au début de LTA.
Les éléments de vaisselle métallique apparaissent 
VRXVGLYHUVHV IRUPHV4XHOTXHVSLqFHV VRQW UHFRQ-
naissables dans leur morphologie générale (Sievers 
Q8QHSHWLWHFRX-
pe, décorée de points réalisés au repoussé, a pu être 
reconstituée. S. Sievers émet un doute quant à sa 
fonction en tant que coupe à puiser ou tasse car une 
anse aurait pu être présente sur la partie manquante du récipient (Sievers 1984, p. 42). Plus 
IUDJPHQWpXQDXWUHFRQWHQDQWDUERUHXQSURÀOSOXW{WFRQLTXH,OPDQTXHWRXWHIRLVOHIRQGTXL
aurait permis de préciser son type (Sievers 1984, p. 42). Des décors de points et de guirlandes 
VHPLFLUFXODLUHVVRQWpJDOHPHQWSUpVHQWVjODEDVHGHFHWWHSLqFH
'HX[DXWUHVERUGVGHUpFLSLHQWVVRQWpJDOHPHQWLGHQWLÀDEOHV/HSUHPLHUFRPSRUWHXQGpFRU
gravé de chevrons et de lignes transversales disposés en bandeaux (Sievers 1984, n° 1231). Il 
s’agit de nouveau d’un petit réceptacle sous forme de tasse ou de bol (Jacob 1995, p. 40). Le 
second élément peut être associé à un chaudron (Sievers 1984, n° 1232) comparable avec un 
exemplaire présent dans une tombe proche du site (Talhau-Giessübel) (Sievers 1984, p. 42). 
&HJHQUHGHSLqFHHVWHQHIIHWOHSOXVVRXYHQWDVVRFLpDX[VpSXOWXUHVOHVSOXVSUHVWLJLHXVHVGX
tout début du Ha D1 et Ha D2 (Jacob 1995, p. 98). Une anse massive comprenant des pattes de 
À[DWLRQGHPLFLUFXODLUHV6LHYHUVQSRXUUDLWpJDOHPHQWDYRLUDSSDUWHQXDXPrPH
genre de récipient (Jacob 1995, p. 96).
D’autres attaches d’anses (Sievers 1984, n° 1162, 1163, 1159, 1161) témoignent aussi de la 
présence de situles sur le site, voire de leur réparation ou conception à la Heuneburg. En effet, 




sont surtout ses rivets à tête conique et sa massivité qui ont permis ce rapprochement (Sievers 
S-DFRESXQHDXWUHSLqFHUHODWLYHPHQWYRLVLQHPRUSKRORJLTXHPHQWD
été plutôt associée à une situle (Sievers 1984, n° 1161).
(QÀQIDEULTXpHQIHUXQIRQGGHUpFLSLHQWSOXW{WGHIRUPHFLUFXODLUHSRXUUDLWG·DSUqVVDWDLOOH
D'après Sievers 1984, n°1984
0 1 cm
Fig. 106 : Extrémité de crémaillère conservée sur le 





Q&RPPHOHSUpFLVH66LHYHUV OHVFKDXGURQVHQIHUVRQW WUqVUDUHVGXUDQW ODSpULRGH
KDOOVWDWWLHQQH6LHYHUVS1RXVSHQVRQVTX·LODSXV·DJLUG·XQHUpSDUDWLRQSUpYXH
juste pour le fond d’un récipient dont le reste devait être en alliages cuivreux.
D’un point de vue chronologique, la plupart des exemplaires sont abandonnés au cours des 
périodes les plus anciennes du site (Ha D1-Ha D2). Seul le fond de chaudron en fer est associé 
à une couche plus récente du Ha D3.
La fonction de tous ces récipients en métal semble étroitement liée à la consommation de bois-






ment représentés dans le monde grec et étrusque, la morphologie des éléments de la Heuneburg 
permet, toutefois, de les rapprocher des exemplaires découverts dans des sépultures du Nord-
(VWGHO·,WDOLHGHOD6ORYpQLHHWGHO·$XWULFKH.RKOHUS&HVSLqFHVDEDQGRQQpHV
j OD+HXQHEXUJSHUPHWWHQWDLQVLGHFRQÀUPHU OHVFRQWDFWVQRXpVDYHF OHV UpJLRQVRULHQWDOHV
KDOOVWDWWLHQQHVGpMjSHUFHSWLEOHVjWUDYHUVG·DXWUHVREMHWVÀEXOHV«/HIDLWUHPDUTXDEOHHVW










la nécropole de Hallstatt, un autre exemplaire en bronze est associé à un service de vaisselle 
métallique (Kromer 1959, Taf. 38-39). Accompagnée d’une épée de type Mindelheim à pom-
meau campaniforme, cette tombe peut être datée du Ha C (Dhennequin 2005). En fer sur le 
site d’habitat, nous pouvons nous demander s’il ne s’agit pas d’un objet récent inspiré par des 
PRGqOHVSOXVDQFLHQV
181
Les fourchettes à viande de la Heuneburg sont pour le moment des cas uniques puisqu’aucun 
DXWUHH[HPSODLUHQ·DpWpUHSpUpVXUOHVKDELWDWVGHFHFRUSXV)DXWHG·XQFRQWH[WHELHQVWUDWLÀp
une datation précise de ces artéfacts ne peut pas être avancée.
Les vestiges liés aux activités culinaires sont de deux grands types : ceux liés à la vie quoti-
dienne comme c’est le cas pour une probable majorité des couteaux et ceux qui témoignent 
de pratiques réservées semble-t-il à une minorité. En effet, dans le monde funéraire, les restes 
de vaisselles métalliques, les broches à rôtir et les fourchettes sont des ustensiles associés à la 
classe aristocratique. Symbole de la consommation de boissons et de viande dans le cadre du 
banquet, leur rareté sur l’habitat laisse supposer de leur emploi par cette même élite. La mise 
en évidence de telles pratiques (collectives ou non (?)) est également importante à souligner 
car seul le site de Salins semble en être aussi le témoin.
2.1.6 La quincaillerie
/HVpOpPHQWVGHTXLQFDLOOHULHHQPpWDOVRQWFRPSRVpVGHQRPEUHXVHVSLqFHVGRQWODIRQFWLRQ
n’est pas toujours claire. Si les anneaux sont nombreux et leurs formes variées, il demeure 
GLIÀFLOHGHOHVDWWULEXHUjOHXUVXSSRUWG·RULJLQH
Les éléments de rivetage nous parviennent aussi en quantité importante. Les supports ne sont 
SOXV UHFRQQDLVVDEOHV PrPH VL SDUIRLV FH VRQW OHV SLqFHV GH YDLVVHOOH RX YrWHPHQW TXL VRQW
pressenties.
Les clous en fer, par rapport, aux autres sites, sont relativement abondants (environ 36 indi-
vidus). On ne constate toutefois pas de standardisation qui aurait permis de les attribuer à des 
VXSSRUWVFRPPXQV/DPDMRULWpSRVVqGHGHV ORQJXHXUVFRPSULVHVHQWUHHWPPSOXW{W
liées à la menuiserie. La forme de la tête est le plus couramment circulaire plate ou à tête 
d’homme.
Plus rares, quelques agrafes à bois attestent de la propagation progressive du métal dans les 
pOpPHQWVGHFRQVWUXFWLRQ6LHYHUVQ'HX[G·HQWUHHOOHVVRQWKRUV
VWUDWLJUDSKLHODGHUQLqUHSURYLHQWGHODGHUQLqUHSKDVHG·RFFXSDWLRQGXVLWH
Liées à l’aménagement de bâtiments ou à l’ameublement, les ferrures ou appliques en métal 







ont été interprétés comme garnitures probables de meubles, dans un but essentiellement esthé-
WLTXH6LHYHUVQ«




s’il semble qu’elle se développe au cours du temps (avec la majorité des trouvailles associées 
au Ha D3), elle demeure rare et pourrait être limitée à quelques habitants.
2.1.7 Les éléments de transport
8QHWUHQWDLQHGHSLqFHVSHXYHQWrWUHUDWWDFKpHVDX[pOpPHQWVGHFKDUVRXGHKDUQDFKHPHQW
&HUWDLQHVVRQWELHQLGHQWLÀDEOHVFRPPHXQHFODYHWWH6LHYHUVQWURLVFORXVGH
roue de char (Sievers 1984, n° 2058, 2061, 2062) (Pl. 49, n° 2-3-5), une agrafe de jante (Sie-
vers 1984, 2039) ou deux fragments de bandages de roue (Sievers 1984, n° 2082, 2089). Deux 
IUDJPHQWVGHJDUQLWXUHGHPR\HXHWXQHSLqFHGHEORFDJHSHXYHQWpJDOHPHQWFRPSOpWHUFHWWH
OLVWH6LHYHUVQ3OQ'·DSUqVODIRUPHGHVWrWHVGHFORXVHW
la largeur différente des bandages de roue, deux véhicules au moins peuvent être différenciés. 
/HVQLYHDX[G·DEDQGRQGHFHVpOpPHQWVV·pFKHORQQHQWSULQFLSDOHPHQWHQWUHODÀQGX+D'HW
le Ha D3.
Un certain nombre de douilles aux extrémités moulurées ou discoïdales aplaties peuvent avoir 










PRXOXUpHVWTXDQWj OXL UHPDUTXDEOHSXLVTX·LOHVW LGHQWLTXHjFHUWDLQHVSLqFHV LVVXHVGH OD
tombe VI du tumulus de la Hochmichele (Riek, Hundt 1962, Taf. 6, n° 84 à 93). De nouveau, 
les similarités entre les deux sites peuvent être évoquées, observées déjà à plusieurs reprises. 
0DOVWUDWLÀpVXUO·KDELWDWFHW\SHGHERXWRQPRXOXUpHVWGpSRVpGqVODÀQGX+D'GDQVOD
tombe. Sa présence précocement à la Heuneburg peut être supposée.
Complétant la panoplie du char, deux autres douilles sont remarquables par la présence d’une 
SHUIRUDWLRQjOHXUH[WUpPLWp6LHYHUVQHW3OQ&HVSLqFHVRQWpWp
interprétées comme aiguillon, de par leur morphologie analogue à celles découvertes dans des 
tombes à Bologne (Italie) (Krausse 1992, p. 516). Elles permettent à nouveau d’entrevoir les 
OLHQVDYHFO·,WDOLHGX1RUGHWO·$OOHPDJQHGX6XG2XHVWHWFHODWUqVSUpFRFHPHQWHQUDLVRQ
GHO·DEDQGRQGHO·XQHGHVSLqFHVjODÀQGX+D'SpULRGH,9$VVRFLpDX[pOpPHQWVGHFKDU
l’aiguillon est un accessoire mal connu pour les régions occidentales du Hallstatt, en raison 
probablement de leur confection en bois (Krausse 1992, Koch 2003).
Les éléments de transport sont bien représentés sur l’habitat allemand sous des formes variées, 




atteste, des relations à longue distance tissées entre l’aristocratie de la Heuneburg et de ses 
homologues du sud des Alpes.
2.1.8 La serrurerie
$ OD +HXQHEXUJ FH VRQW TXDWUH FOHIV HQ IHU TXL RQW pWp LGHQWLÀpHV 6LHYHUV  Q
1989, 1990, 1991) (Pl. 50). Elles sont dites « à crochets » du fait de leur extrémité repliée. Les 
traces d’usure ou de cassure dans l’angle formé par l’objet, indiquent les zones de frottement 
émanant de leur utilisation (Sievers 1984, n° 1988 et 1989). Un cran de blocage situé juste 
avant la courbure extérieure devait également jouer un rôle dans la stabilité de la clef lors du 
mouvement d’ouverture.
Morphologiquement proches, deux exemplaires issus du site autrichien du Hellbrunnerberg 
6W|OOQHU  7DI  Q FRPSRVHQW OHV SULQFLSDOHV FRPSDUDLVRQV &HW KDELWDW
fouillé anciennement a essentiellement livré du mobilier du Ha D3 et de LTA, auxquels nous 
SRXYRQV DVVRFLHU OHV GHX[ SLqFHV UHFRQQXHV$ OD +HXQHEXUJ VHXOH XQH FOHI SURYLHQW G·XQ
FRQWH[WHVWUDWLÀpQLYHDX,DFRUUHVSRQGDQWjODGHUQLqUHSKDVHG·RFFXSDWLRQGXVLWH/HVFRU-
rélations faîtes entre les clefs de deux habitats pourraient témoigner des contacts déjà évoqués 
entre le site allemand et le monde hallstattien oriental.
3OXVJpQpUDOHPHQWODUDUHWpGHFHW\SHG·REMHWjODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUODLVVHSUpVXPHU
de leur appartenance à une frange réduite de la société.
2.1.9 Les indéterminés





Comme à Bourguignon-les-Morey, nous avons regroupé le mobilier métallique par périodes 
chronologiques, établies en rapport avec les données de fouilles et le propre phasage du site. 
Ainsi le Ha D1 comprend les artéfacts issus des couches IVc-IVb- et IVa, la phase du Ha D2, 
les couches IIIb et IIIa. Le Ha D3 est représenté par les niveaux II et Ib et le début de LTA par 
la période Ia (Fig. ). Parfois, certains mobiliers n’ont pu être associés à l’un ou l’autre des 

















Rempart en briques crues









Fig. 107 : Tableau chronologique des occupations successives de la Heuneburg 
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cuivreux fer Nmi total
Ha D1 208 23 231
Ha D1ou D2 60 6 66
Ha D2 121 15 136
Ha D2 ou D3 36 6 42
Ha D3 232  306
LTA 84 49 133
Ha D 408 229 637
Total 1149 402 1551
Tab. 21 : Tableau synthétique des dénombrements par période à la Heuneburg
La répartition du mobilier métallique par période nous montre que ce sont le Ha D1 et Ha D3 
qui sont les mieux représentés avec respectivement 231 et 306 nmi d’objets. Le matériel non 
VWUDWLÀpHVWpJDOHPHQWQRQQpJOLJHDEOHSXLVTX·LOFRPSWHSUqVGHDUWpIDFWVFig. 108).
Dans le détail, nous remarquons que le nombre d’objets en fer demeure relativement constant 
entre le Ha D1 et Ha D2 (Fig. 108). La véritable différence apparaît au Ha D3 avec une mul-
tiplication par trois du nmi des objets manufacturés. Le mobilier en alliages cuivreux connaît 
quant à lui une baisse au cours du Ha D2, puis une hausse associée au Ha D3.
Fig. 108 : Évolution des nmi d’objets en fer et en alliages cuivreux par période
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L’observation du rapport entre les nmi des deux métaux au cours du temps nous indique une 
baisse progressive de celui-ci (Tab. 22). Les objets en alliages cuivreux sont donc toujours les 
plus nombreux quelle que soit la période concernée, mais au cours du temps, la place du mo-
bilier en fer s’accentue dans l’ensemble du corpus.
Périodes 5DSSRUWHQWUHOHQPLEURQ]HIHU
Ha D1 9
Ha D1 ou D2 10
Ha D2 8
Ha D2 ou D3 6
Ha D3 3
LT A anc. 
Ha D 
Tab. 22 : Tableau de rapports entre le nombre d’objets en bronze et en fer au cours du temps
Donnée complémentaire du nmi, la masse de métal à la Heuneburg est intéressante car elle 
dépasse largement ce qui peut être observé sur les autres sites de la même période (Fig. 109).
(QHIIHWHOOHV·pOqYHDXPRLQVjJGRQWJSRXUOHVDOOLDJHVFXLYUHX[HWJSRXU
le fer (Tab. 23).
Étroitement liées au nombre d’objets, ce sont les périodes du Ha D1, du Ha D3 et le mobilier 
QRQVWUDWLÀpTXLVRQWOHVPLHX[IRXUQLHV)LJ/DSKDVHGXGpEXWGH/7$SRVVqGH
plus de la moitié de la masse de fer de tout le site, en raison de présence d’un lingot bipyrami-
GDOTXLSqVHSUqVGHJ
Les alliages cuivreux dominent les périodes du Ha D1 au Ha D2-D3. Puis le rapport s’inverse 
jSDUWLUGX+D'RODPDVVHGHIHUSUHQGOHGHVVXVELHQTX·HQQRPEUHG·REMHWVOHVDUWpIDFWV
en bronze soient toujours les plus nombreux.
alliages cui-
vreux fer masse totale
Ha D1 651 311 962
Ha D1 ou D2 144 94 238
Ha D2 355 80 435
Ha D2 ou D3 92 25 117
Ha D3 516 532 1048
LTA 154 8066 8220
Ha D 1104  3845
Total 3013 11849 14862
Tab. 23 : Tableau synthétique des masses d’objets par période à la Heuneburg









l’ensemble du corpus. De nouveau, le fer domine alors que le nombre d’artéfacts est deux fois 
PRLQVLPSRUWDQWTXHFHOXLGXEURQ]H/HIDFLqVPpWDOOLTXHVHUDSSURFKHSOXW{WGHVGHX[GHUQLq-
res phases du site (Ha D3 et LTA anc.) et pourrait peut-être sous-entendre qu’une bonne partie 
GHVPRELOLHUVQRQVWUDWLÀpVHQSDUWLFXOLHUOHIHUSURYLHQQHQWGHVpSRTXHVOHVSOXVUpFHQWHV
2.2.2 Le mobilier métallique par catégories fonctionnelles :
/DUpSDUWLWLRQGXPDWpULHOGDQVOHVGLYHUVHVFDWpJRULHVIRQFWLRQQHOOHVSHUPHWG·DIÀQHUOHVGRQ-
nées en les associant plus clairement à des domaines socio-économiques particuliers (Fig. 111-
112). Les alliages cuivreux sont dominés par les éléments de parure et de vêtement, particu-
OLqUHPHQWDERQGDQWVVXUOHVLWHDOOHPDQGDYHFQPL/HVpOpPHQWVG·DVVHPEODJHVOLpVjOD
TXLQFDLOOHULHVRQWpJDOHPHQWELHQUHSUpVHQWpVDYHFSLqFHV$SSDUDvWHQVXLWHODPDQXIDFWXUH
des objets en alliages cuivreux forts de 105 nmi. Un nombre non négligeable d’éléments de 




Quant aux mobiliers en fer, c’est la quincaillerie qui apparaît en plus grand nombre (92 nmi). 
Comme à Bourguignon-les-Morey, son développement important est notable à partir du Ha 
D3. L’outillage et la manufacture du fer tiennent une place de choix, indiquant le rôle essentiel 





techniques sont sans commune mesure. Seules les aiguilles demeurent en alliages cuivreux 
pour les mêmes raisons. De par leur nombre mais aussi leur masse, les activités culinaires sont 
pJDOHPHQWQRWDEOHV/·DERQGDQFHGHVODPHVGHFRXWHDXHWGHFHUWDLQHVSLqFHVSOXVUDUHVFRPPH
les broches à rôtir, indiquent l’utilisation du fer dans ce domaine pour une grande partie de la 
société : les élites mais aussi d’autres groupes sociaux.





Fig. 111 : Dénombrement des objets en fer et alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
Fig. 112 : Masse des objets en fer et en alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
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2.2.3 Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et en fer par période : 
/DPDVVHPR\HQQHGHVREMHWVHQDOOLDJHVFXLYUHX[FRQQDvWDVVH]SHXGHÁXFWXDWLRQVDXFRXUV
du temps (Fig. 113). Elle se situe aux alentours de 4,3 g, ce qui par rapport à l’ensemble des 
VLWHVpWXGLpVHVWLPSRUWDQWJSRXU%RXUJXLJQRQOHV0RUH\SDUH[HPSOH/HVSRSXODWLRQV
vivant à la Heuneburg abandonnent des objets en bronze relativement massifs. Néanmoins, au 
FRXUVGH ODGHUQLqUHSKDVHG·RFFXSDWLRQ/7$XQHGLPLQXWLRQGHFHWWHPDVVHPR\HQQHHVW
SDUWLFXOLqPHQWYLVLEOHJ&·HVWG·DXWDQWSOXVUHPDUTXDEOHTXHOHSKpQRPqQHHVWLQYHUVp
pour le fer dont la masse moyenne des objets progresse par rapport à la période précédente.
Fig. 113 : Évolution des masses moyennes du mobilier en fer et en alliages cuivreux de la Heuneburg
3RXU O·HQVHPEOHGXFRUSXV ORUVTX·LOHVWDEDQGRQQpXQREMHWHQ IHUSqVHHQYLURQJ OH
poids du lingot bipyramidal ayant été exclu). Il s’agit, au contraire du bronze, d’une donnée 
moyenne vis-à-vis des autres habitats pris en compte.
$X+D'RXWUHOHQRPEUHpOHYpG·DUWpIDFWVHQIHUFHVGHUQLHUVVRQWSDUWLFXOLqUHPHQWPDVVLIV
jXQHSpULRGHRFHPDWpULDXDSSDUDvWYpULWDEOHPHQWVXUOHVKDELWDWV
Au Ha D1-D2, l’impression d’une augmentation soudaine de la masse moyenne des objets en 
fer doit être relativisée car seuls six objets sont présents à cette période. À partir du Ha D3, un 
nouvel accroissement progressif est perceptible jusqu’au début de LTA, en corrélation avec les 
données de la masse et du nmi déjà abordés.
Une observation plus minutieuse à l’échelle de la catégorie fonctionnelle n’apporte pas plus de 
renseignements et n’est donc pas détaillée ici.
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2.2.4 Longueurs moyennes des objets : 
Lorsqu’il est délaissé, le matériel en bronze mesure en moyenne 34 mm avec des données qui 
V·pFKHORQQHQWGHjPPVHORQOHVFDWpJRULHVIRQFWLRQQHOOHV&HVRQWOHVSLqFHVG·RXWLOOD-
ge, de manufacture du bronze et d’activité culinaires qui disposent des dimensions les plus 
élevées (Fig. 114).
Fig. 114 : Longueurs moyennes du mobilier en fer et en alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
Pour les mobiliers en fer, les longueurs se répartissent entre 61 et 102 mm avec une moyenne 
GHPP,OVVRQWGRQFIRLVSOXVORQJVTXHOHXUVKRPRORJXHVHQEURQ]H
Comme à Bourguignon-les-Morey, les éléments de serrurerie dépassent les valeurs moyennes, 





recyclage plus élevé que les autres habitats, indiquant une récupération moins systématique du 
métal. Le fait que le site ait été ravagé à plusieurs reprises par des incendies pourrait expliquer 
l’abandon de mobiliers laissés sur place et ne pouvant plus être réutilisé.
L’évolution des dimensions des objets au cours du temps varie d’un métal à l’autre (Fig. 115). 
/DWDLOOHGXPRELOLHUHQEURQ]HGpFURvWGX+D'DX+D''SRXUUDXJPHQWHUOpJqUHPHQWDX
+D'3RXUOHIHUOHVÁXFWXDWLRQVVRQWSOXVLPSRUWDQWHVDYHFXQHDOWHUQDQFHGHEDLVVHHWGH
ressaut jusqu’au Ha D2-D3. Ensuite, une progression continue est notable au cours du Ha D3 
et du début de LTA, en corrélation avec l’accroissement du nombre et de la masse des objets 
déjà évoqués.
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Comme c’est toujours le cas pour les habitats de cette période, les artéfacts en alliages cui-
vreux sont toujours moins massifs et moins longs que ceux en fer, indiquant bien un recyclage 
des premiers plus aisé (notamment avec la refonte) et que seuls les objets aux dimensions ré-
duites sont délaissés.
Fig. 116 : Évolution des dimensions du mobilier en fer et en alliages cuivreux
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Conclusion : 
Par la quantité de métal qu’il a livré, le site de la Heuneburg demeure un habitat de référence 




renciation de ces phases ne peut en être la seule raison. La baisse des mobiliers associés aux 
pratiques artisanales (déchets de fabrication, outillage) marque un ralentissement clair des 
productions sur le site, qui pourrait indiquer une diminution de l’activité. Le remplacement 
GXUDQWODSpULRGH,,,DSUqVXQLQFHQGLHGHVTXDUWLHUVDUWLVDQDX[SDUXQEkWLPHQWSOXW{WG·KDEL-
tation privilégiée dans l’angle sud est du site montre les changements d’organisations qui ont 
lieu sur l’habitat à cette période. S. Sievers a même supposé la prise de contrôle du site par 
XQHQRXYHOOHG\QDVWLH6LHYHUV&HVPRGLÀFDWLRQVVRFLDOHVRQWDVVXUpPHQWERXOHYHUVp




ment dans les réseaux d’approvisionnements et dans la maîtrise des techniques le concernant. 
Il témoigne d’un dynamisme économique, distingué à travers d’autres vestiges. La progression 
de son utilisation au Ha D3 dans des domaines plus variés : quincaillerie, parure par exemple 
nous permet d’évaluer la diffusion progressive du matériau à l’intérieur de la société halls-
WDWWLHQQHRXG·XQHSDUWLHGHFHWWHVRFLpWp"1RXVSRXYRQVUDSSHOHUTXHFHSKpQRPqQHHVW
perçu sur le site de Bourguignon-les-Morey pour la même période. Une diffusion du fer au 
cours du Ha D est tout à fait vraisemblable et la période du Ha D3 semble en être le tournant.
'HSDUODTXDQWLWpGHPpWDOHPSOR\pjOHVFRQFHYRLUFHUWDLQHVSLqFHVFRQÀUPHQWOHXUDVSHFW





L’intérêt de proposer une étude systématique des autres habitats de hauteur, réside dans la di-
versité des occupations qui les concernent et des corpus dont ils disposent. Par ailleurs, la plu-
part d’entre eux n’ont été publiés que partiellement. C’est donc l’occasion de réunir la totalité 
de ces ensembles métalliques, désormais disponibles.
Nous abordons dans l’ordre le site jurassien de Salins, celui de Messein et du Britzgyberg, puis 
le site suisse de Châtillon-sur-Glâne, celui de Chassey et de Vix, dont les mobiliers sont issus 
de recherches anciennes.
3.1 Le site du Camp du Château à Salins-les-Bains (Jura)
Le mobilier métallique de Salins, est issu des fouilles menées par M. Piroutet au début du 
;;HVLqFOH,OHVWFRQVHUYpDFWXHOOHPHQWDX0XVpHGHV$QWLTXLWpV1DWLRQDOHVj6DLQW*HUPDLQ
en-Laye (Yvelines). Un travail de relecture des données anciennes, en particulier de la stra-
tigraphie, a été mené par J.-F. Piningre et V. Ganard dans le cadre de leur ouvrage sur les 
nécropoles des Moidons. Nous nous en inspirons (Piningre, Ganard 2004) (Fig. 116), tout en 
employant les indications fournies dans les différents articles par M. Piroutet et certaines noti-
ces des inventaires du musée, permettant parfois de préciser la provenance des mobiliers.
Fig. 117 : Périodisation du site de Salins d’après les fouilles menées par M. Piroutet
D'après Piningre, Ganard 2004, Fig. 131
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3.1.1 Les types de mobiliers métalliques présents à Salins
3.1.1.1 L’armement
a. Les poignards et éléments de fourreau
'HX[ERXWHUROOHVHQIHURQWpWpLGHQWLÀpHV3OQ([WUpPLWpGX
fourreau, elles sont souvent rajoutées à ce dernier par rivetage, brasure ou par pression, ce qui 
SHXWHQWUDvQHUOHXUSHUWHRXOHXUIUDJPHQWDWLRQSOXVIUpTXHQWH/DSUHPLqUHSLqFHHVWXQHVLPSOH
GRXLOOHHQW{OHGHIHUGHIRUPHWUDSp]RwGDOHÀ[pHVXUVRQpWXLHQIRUFH3DUVDIRUPHHOOHSHXW
être associée au type de Cazals représenté majoritairement sur des armes du Sud-Ouest de la 
France (Dhennequin 2005, p. 184) (Fig5HWURXYpHVVXUWRXWGDQVFHWWHUpJLRQODTXHVWLRQ
G·XQHLPSRUWDWLRQSHXWGRQFVHSRVHUSRXUODSLqFHUHWURXYpHj6DOLQV'DWpHVGX+D''
dans leur région d’origine (Dhennequin 2005, catalogue), l’exemplaire ci-dessus est issu de la 
couche A3 des fouilles Piroutet, correspondant à la période du Ha D3a sur le site.
Fig. 117 : Bouterolles de type Cazals comparées à celle retrouvée à Salins
Le second élément est composé d’une douille de forme triangulaire, dont la pointe est marquée 
par un disque à bouton central, probablement soudé au reste de la bouterolle. À ce jour, aucune 
FRPSDUDLVRQQHSHUPHWG·pWD\HU FHWWHSLqFH(OOHSRXUUDLW ODLVVHU VXSSRVHUGH VDFRQIHFWLRQ
dans la région salinoise avec le développement d’un type particulier de fourreau. Faute de 
découverte de ce type d’armes dans les tombes proches du site (Piningre, Ganard 2004), les 
ensembles funéraires de la région ne nous permettent pas de statuer (Fig. 118).
Fig. 118 : Autre type de bouterolle découverte à Salins
Salins : 54695-22Cazals (Tumulus 6)
(d'après Dhennequin 2005, Pl.145)
Cazals (Tumulus 1)





Un fragment de lame de poignard, en fer, est, néanmoins présent (50912-09) (Pl.51, n° 3). Il 
V·DJLWGHVRQH[WUpPLWpGLVWDOHWHUPLQpHHQSRLQWHGRQWODVHFWLRQHVWORVDQJLTXH,OHVWGLIÀFLOH
toutefois, de pouvoir préciser le type d’arme dont il est question. Il en est de même pour sa 
datation.
b. Les armes d’hast
Complémentaires des armes de poing, les armes d’hast sur le site de Salins apparaissent sous 
ODIRUPHGHGHX[IHUVGHODQFH3OQG·XQHSRLQWHGHMDYHORW
3OQHWGHGHX[SRLQWHVGHÁqFKHV3OQ
'HX[ WDORQV FRPSOqWHQW pJDOHPHQW OHVGpFRXYHUWHV HQSUREDEOH DVVRFLDWLRQDYHF OHV ODQFHV

&RPSRUWDQWXQHQHUYXUHFHQWUDOHFHVGHUQLqUHVVRQWWRXWHVOHVGHX[HQIHU(OOHVYDULHQWGDQV




vure centrale sur toute sa longueur. Il manque la douille d’emmanchement, conservée sur son 
GpSDUW3RXUO·LQVWDQWDXFXQHW\SRFKURQRORJLHÀDEOHQ·DpWpPLVHHQSODFHSRXUOHVODQFHVj
O·kJHGX)HU6HXOHODSUHPLqUHSLqFHDSXrWUHUHSpUpHGDQVOHVDUWLFOHVGH03L-
routet, permettant de l’associer à la couche C (Ha D3b).
Deux talons, l’un de forme conique et l’autre cylindrique, ont pu être liés aux fers vus précé-
GHPPHQW/HSUHPLHUSRVVqGHHQFRUHXQHWLJHGHULYHWHQDOOLDJHVFXLYUHX[HQFDVWUpjO·HQWUpH
GHODGRXLOOH/·DXWUHHVWIUDJPHQWpHDXQLYHDXGHVRQGpSDUW6HXOHODSUHPLqUHSLqFH
11) peut être mise en relation avec la stratigraphie du site, datée du début de LTA.
7UqVIUDJPHQWpXQIHUGHMDYHORWDSSDUDvWVRXVODIRUPHG·XQHIHXLOOHGHPpWDODSODWLHFRPSRU-
tant un tranchant sur chaque bord. Sa pointe manque et seul le départ de la douille est conservé. 
3KRWRJUDSKLpHHWDSSDUDLVVDQWjSOXVLHXUVUHSULVHVGDQVOHVDUWLFOHVGH03LURXWHWFHWWHSLqFH




Une datation au Ha D2 et Ha D3b peuvent être proposés.
/HVSLqFHVG·DUPHPHQW VRQW UHODWLYHPHQWELHQ UHSUpVHQWpHV VXU OHFDPSGX&KkWHDX WpPRL-
gnant de la diversité de celles-ci au premier âge du Fer. La présence d’armes de poing est par-
WLFXOLqUHPHQWUHPDUTXDEOH/HVDXWUHVDUPHVSRXYDLHQWFRPSOpWHUOHVSDQRSOLHVJXHUULqUHVRX
évoquer des classes sociales moins élevées.

3.1.1.2 Les éléments de parure et vêtement
Comme dans la majorité des cas, les éléments de parure et de vêtement apparaissent à Salins 
ELHQGLYHUVLÀpVHWHQQRPEUHLPSRUWDQWVRLWQPLVXUREMHWVFRPSWDELOLVpV
a. Les bracelets et armilles
Les armilles : 3OQj
/HVDUPLOOHVj6DOLQVIRUPHQWXQHQVHPEOHGHQHXISLqFHVGRQWOHVVHFWLRQVHWOHVGpFRUVSHX-
vent varier.
Typique du Ha D1-D2, dans les ensembles funéraires jurassiens et bourguignons (Piningre, 
Ganard 2004, p. 260), ce type de mobilier apparaît néanmoins jusqu’au Ha D3, sur quelques 
VLWHVG·KDELWDWFRPPHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\&IRXj%UDJQ\VXU6D{QH)HXJqUH
*XLOORW03LURXWHWFLWHjSOXVLHXUVUHSULVHVODGpFRXYHUWHGHFHVEUDFHOHWVÀOLIRUPHVGp-
corés (Piroutet 1933, p. 14), sans jamais toutefois préciser les couches dont ils proviennent.
Un bracelet ouvert :
Un seul élément est assurément un bracelet ouvert. De section circulaire, il comporte des ex-
trémités aplaties qui se chevauchent (50892-02) (Pl. 53, n° 2). Issue de la couche A3 du site, il 
peut être daté du Ha D3a.
Les bracelets fermés :
Les bracelets à petites bossettes :
Deux exemplaires comportent une section en D et sont ornés de petites bossettes rapprochées 
3OQ'HVFRPSDUDLVRQVGLUHFWHVVRQWSRVVLEOHVDYHFOHVQp-
FURSROHVGH0RLGRQVR VL[H[HPSODLUHVRQW pWp LGHQWLÀpV 3LQLQJUH*DQDUGS
Largement représentés dans le Jura et en Suisse nord orientale, ils sont associés, dans ces 
régions à des contextes du Ha D1 (Schmid-Sikimic 1996, p. 100). Néanmoins, à Bourguignon-
les-Morey (Cf. B.1.1) et dans l’une des tombes des Moidons (Piningre, Ganard 2004, p. 262), 
ces bracelets peuvent être issus de niveaux plus récents, notamment du Ha D3. Leur mise en 
UHODWLRQDYHFODVWUDWLJUDSKLHGX&DPSGX&KkWHDXOHFRQÀUPHFDULOVSURYLHQQHQWGHODFRXFKH
A3 et de la couche C, soit des contextes datés du Ha D3a et Ha D3b.
8QEUDFHOHWjV\VWqPHGHIHUPHWXUHSDUHPERvWHPHQWHQJRXMRQ
Orné d’incisions réparties par panneaux de trois, ce bracelet plein de section circulaire comporte 
XQV\VWqPHGHIHUPHWXUHIRQFWLRQQDQWSDUHPERvWHPHQWjJRXMRQ3OQ5HSUp-




Un fragment de tôle comporte une partie d’un décor incisé (54695-13) (Pl. 53, n° 3) composée 
d’une ligne de points et d’un bandeau dans lequel des diagonales se suivent. Au premier âge 
du Fer, peu d’éléments connaissent une telle ornementation. Il pourrait s’agir d’une portion de 
brassard tonnelet. Objet typique de la culture du Jura (Lambert, Millotte 1988), de nombreux 
exemplaires sont d’ailleurs présents dans les nécropoles des Moidons (Piningre, Ganard 2004). 
Bien que ce genre de mobilier se développe au cours du Ha D1, sa chronologie sur le site n’est 
pas assurée, faute d’un contexte précis de découverte.
Les autres bracelets :
&HUWDLQHVSLqFHVVRQWWURSIUDJPHQWpHVSRXUGLVVRFLHUOHXUV\VWqPHGHIHUPHWXUH
Un bracelet orné d’incisions transversales couvrantes :
Un fragment dispose d’une section circulaire et d’un décor d’incisions transversales, couvrant 
WRXWHODVXUIDFHGHODSLqFH3OQ$SULRULFHPRGqOHVHPEOHFRPPXQSRXU
ODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU7RXWHIRLVDXFXQHFRPSDUDLVRQSUpFLVHQ·DSXrWUHpWDEOLH
Un bracelet de section ovalaire creuse :
Illustrant la diversité des parures annulaires de Salins, un bracelet est composé d’une tôle 
HQURXOpHFUHXVHGHVHFWLRQRYDODLUH3OQ&HJHQUHGHSDUXUHVHUHWURXYH
dans diverses régions : en Allemagne du Sud-Ouest (tumulus proche de la Heuneburg) (Kurz, 
6FKLHNHQ$OVDFHVLWHGX%ULW]J\EHUJGDQVOH+DXW-XUDWXPXOXVGHOD5LYLqUH'UX-
geon) (Bichet, Millotte 1992, Fig. 33, Fig. 39) ou dans le Châtillonais (Tumulus des Banges à 
0LQRW:DPVHUS/RUVTXHFHVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVVRQWÀDEOHVLOVFRUUHVSRQ-
GHQWDX+D''pFRXYHUWHGDQVODFRXFKH$GXVLWHODGDWDWLRQGHODSLqFHGH6DOLQVFRUUHV-
pond aux contextes cités.





fouilles anciennes, elles peuvent être corrélées avec la période du Ha D3a.
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c. Les autres parures annulaires
Un torque :
Un fragment de torque est muni d’une section rectangulaire aux angles chanfreinés (56308-13) 
3OQ/DIRUPHWUqVSDUWLFXOLqUHGHVDVHFWLRQQ·DSDVWURXYpGHFRUUHVSRQGDQFHV/HV
WRUTXHVVLPSOHVFLUFXODLUHVVRQWJpQpUDOHPHQWSOXVUpSDQGXVHWFRXYUHQWODÀQGXSUHPLHUkJH
du Fer et le début du second (Piningre, Ganard 2004, p. 285). Issu de la couche D (Piroutet 




son d’une morphologie parfois analogue. L’exemplaire de Salins est justement constitué d’un 
DQQHDXIHUPpGHVHFWLRQHQ'GRQWOHGLDPqWUHHVWGHPP3OQ,VVXH
de la couche A3, elle peut être datée du Ha D3a.
Deux anneaux de jambes (?) :
Deux fragments de parure annulaire à jonc creux comportent un décor de lignes incisées trans-
YHUVDOHPHQW3OQ(QUDLVRQGHOHXUGpIRUPDWLRQRXIUDJ-
PHQWDWLRQ LO Q·HVWSDV DLVpGHGLVWLQJXHU OHXU IRQFWLRQ'·DSUqV O·RUQHPHQWDWLRQQRXVSHQ-
FKRQVSOXW{W SRXUGHV DQQHDX[GH MDPEH(Q HIIHW FHUWDLQHVSLqFHV UpSDUWLHV VXU XQHSDUWLH
GH OD%RXUJRJQHHWGX-XUDSRVVqGHQWFHJHQUHGHGpFRU*pQpUDOHPHQWDVVRFLpHVDX+D'
3LQLQJUH*DQDUGSFHWWHGDWDWLRQHVWDXVVLUHWHQXHSRXUFHVGHX[H[HPSODLUHV
Un annelet orné :
Un petit anneau, de section en D, comporte un décor de cercles sur sa face aplatie (50915-03) 
3OQ6RQGLDPqWUHGHQHXIPLOOLPqWUHVODLVVHVXSSRVHUXQHXWLOLVDWLRQDYHFGHVpOp-
PHQWVGHYrWHPHQWRXOLpVjGHVLQVWUXPHQWVGHWRLOHWWH3LqFHWRXWjIDLWRULJLQDOHHOOHVHPEOH
provenir de la couche A2 du site.
d. Les pendeloques





2004, p. 294). Issue de la couche A2 du site, sa datation au Ha D2 correspond aux chronologies 
du Tessin et des régions du Hallstatt occidental (Piningre, Ganard 2004, p. 294).
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Les pendeloques ou passe-lacets : (Pl. 54, n° 2 à 4)
Toutes les trois en alliages cuivreux, les pendeloques à œillet et extrémités bouletées se dif-
IpUHQFLHQWQpDQPRLQVOHVXQHVGHVDXWUHV/DSUHPLqUHFRPSRUWHXQGpFRUGHOLJQHVLQFLVpHV
transversalement juste avant l’œillet et la partie bouletée (56308-10). Ses dimensions sont 
SDUWLFXOLqUHPHQW UpGXLWHVSDU UDSSRUWDX[GHX[DXWUHVSLqFHV 0LVHQ
UHODWLRQDYHFODFRXFKH,,GXVLWHOHSUHPLHUpOpPHQWSHXWrWUHDWWULEXpDX+D'OHVDXWUHV
sans contexte précis, ne peuvent être associées à une période.
Autres pendeloques :
7URLVDXWUHVSLqFHV VRQWDXVVLFRQIHFWLRQQpHVHQ IHU3RXUGHX[G·HQWUHHOOHV OHXUH[WUpPLWp
GLVWDOHHVWPDQTXDQWH3OQ(OOHVVRQWWRXWHIRLVFRPSRVpHV




sont réunis car ils semblent avoir eu la même fonction. Les deux premiers doivent être issus 
d’un support identique en raison de leur morphologie analogue. Elles ont pu être employées 






Une épingle à col-de-cygne :
8QHpSLQJOHjFROGHF\JQHHVWPXQLHG·XQHWrWHFRQLTXHHWG·XQIWWRUVDGpELHQFDUDFWpULVWL-
TXH3OQ6SpFLÀTXHVGX-XUDFHVpSLQJOHVVRQWW\SLTXHVGHODÀQ+D'
(Piningre, Ganard 2004, p. 255). A Salins, elle est toutefois issue de la couche C, associée à des 
éléments plus récents du Ha D3b.
Les épingles à tête cylindrique creuse :
'HX[SLqFHVPRUSKRORJLquement proches, sont composées d’une tête cylindrique, destinée à y 
DFFXHLOOLUXQHWHUPLQDLVRQHQFRUDLO3OQ/DPLVHHQIRUPHGH
leur décor semble, néanmoins, avoir fait appel à des techniques différentes (Fig. 119) : lignes 
incisées concentriques (54695-01) ou moulures concentriques, obtenues par fonte (56308-06). 
&HVWUDGLWLRQVODLVVHQWVXSSRVHUODFRQIHFWLRQGHFHVSLqFHVSDUGHX[DUWLVDQVGLVWLQFWV(QRXWUH
celles-ci ont été abandonnées dans des niveaux différents soit la couche A3 et III (Ha D3a et b).
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Une épingle à tête sphérique creuse :
Cette épingle comporte une tête sphérique, rehaussée d’un petit col dans lequel était aussi en-
castré un élément rajouté (56308-05) (Pl. 55, n° 4). Cette partie de l’épingle a été confection-
née par surcoulée. Les deux incisions placées juste sous la tête permettent de cacher le léger 
raccord lié à cette technique. Comme pour les éléments précédents, nous ne disposons pas de 
FRPSDUDLVRQSRXUFHWWHSLqFH/DSOXSDUWG·HQWUHHOOHVVHPEOHQWSURSUHVjFKDTXHVLWHRHOOHV
RQWpWpSUREDEOHPHQWIDEULTXpHV6HXOVTXHOTXHVPRGqOHVVHPEOHQWHQHIIHWDYRLUFRQQXXQH
diffusion plus large. Issue de la couche A3, cette épingle peut être datée du Ha D3a.








des parties bouletées. Remarquée par M. Piroutet lors de ses fouilles, elle semble provenir de 
la couche E datée de LTA anc. (Piroutet 1933, p. 13). Comme il le précise déjà à l’époque, ce 
W\SHG·pSLQJOHUDSSHOOHFHUWDLQHVSLqFHVGX+D&HVVHQWLHOOHPHQWUHWURXYpHVGDQVOHVUpJLRQV
Fig. 119 : Utilisation des deux techniques dé-
coratives pour des épingles dont l’extrémité est 
munie d’un fragment de corail 
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RULHQWDOHV GX +DOOVWDWW QpDQPRLQV EHDXFRXS SOXV PDVVLYHV *XVWLQ  3DU]LQJHU 
([FHSWpFHVPRGqOHVDQFLHQVDXFXQHFRPSDUDLVRQQ·DSXrWUHGLVWLQJXpH
/HVpSLQJOHVjLQFLVLRQVGpFRUDWLYHVVXUOHIW3OQ
Quatre épingles comportent un décor d’incisions transversales placées 
MXVWHVRXVODWrWH&HWWHGHUQLqUHYDULHQpDQPRLQVGDQVVDIRUPHVHORQ
OHVH[HPSODLUHV(OOHDSSDUDvWERXOHWpH GH IRUPHFRQLTXH
  RX FRPSRVpH GH WURLV PRXOXUHV VXSHUSRVpHV
(50891-01). La répartition du décor d’incisions varie également dans 
son agencement (continue ou regroupé par deux incisions) et dans sa 
dispersion. Pour la plupart des exemplaires, la technique de mise en 
forme de ce décor a été réalisée au ciselet, associé à un tour comme l’in-
dique la régularité des incisions concentriques. Toutefois, pour l’épin-
gle à tête bouletée, les deux extrémités du panneau d’incisions et les 
lignes placées au centre se différencient (Fig. 120). Plus accentuées, ces 
GHUQLqUHVVRQWPLHX[FUHXVpHVHWGRQQHQWXQHIIHWGHUHOLHIGHW\SHPRX-
lure. À chaque extrémité, les lignes sont, par contre, faiblement incisées 
et semblent correspondre à une reprise, moins soignée. Pour celles juste 
sous la tête, un léger bourrelet semble indiquer qu’elles étaient desti-
QpHVjFDFKHUOHUDFFRUGGjODFRXOpHGHODWrWHHIIHFWXpHVGDQVFHFDV
DSUqVOHGpFRUGXIW
D’un point de vue chronologique, quelques-unes de ces épingles ont 
SXrWUHUDFFURFKpHVDX[FRXFKHVGpÀQLHVSDU03LURXWHW/·XQHG·HOOHV
se raccroche à la couche IIa, une autre au niveau A3, daté du Ha D3a 
ODWURLVLqPHSOXW{WjODFRXFKH&HVWDVVRFLpHDX
+D'E/DGHUQLqUHSLqFHSURYLHQWGHVQLYHDX[
hallstattiens sans qu’il soit possible d’en préciser la datation exacte. 
8QHSLqFHTXDVLPHQWLGHQWLTXHHVWSUpVHQWHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\
(Cf. Infra), mais elle ne provient pas non plus d’un contexte garantis-
sant sa datation.
Les épingles de petites dimensions : pour les parures de tête
'HX[SLqFHVVHGLVWLQJXHQWGHVDXWUHVH[HPSODLUHVHQUDLVRQGHOHXUSHWLWHGLPHQVLRQPP
GHORQJXHXUHQYLURQ/DSUHPLqUHSRVVqGHXQHWrWHGRXEOHPHQWERXOHWpHHWXQIWELHQUHF-
tiligne (50891-03) (Pl. 55, n° 10), comparable à un exemplaire du site de Bragny-sur-Saône 
)HXJqUH*XLOORW)LJQRXGH0HVVHLQ/DJDGHFHWalii 1989, Fig. 20, n° 21). À 
Salins, elle est associée à la couche C, permettant de la dater du Ha D3b.
La seconde épingle comporte une petite tête avec deux moulures placées juste sous celle-ci 
3OQ&RPPHODSLqFHSUpFpGHQWHVDIRQFWLRQSHXWrWUHPLVHHQUHODWLRQ
DYHFODÀ[DWLRQGHFRLIIXUH6RQFRQWH[WHGHGpFRXYHUWHQ·HVWSDVFHUWDLQPDLVQRXVVRPPHV
tentés de l’attribuer à la couche C du site. M. Piroutet décrit la présence d’un certain nombre 
Fig. 120 : Épingle dont le 




1933, p. 11). Notre exemplaire pourrait correspondre à cette description.
&RPPHF·HVWOHFDVVXUOHVLWHGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\OHVpSLQJOHVVRQWWUqVGLYHUVLÀpHV/D









elles sont composées d’un arc simple de section rectangulaire, rehaussé de lignes d’incisions. 
Les disques d’arrêt sont généralement à manchons et le pied de forme bouleté vasiforme. 
Comme à Bourguignon-les-Morey, ces éléments à arc plat semblent arborer des dimensions 








domaine jurassien et bourguignon.
'·DSUqV03LURXWHWWRXWHVFHVSLqFHVVRQWLVVXHVGHODFRXFKH$GDWpHVGX+D'jSDUWLUGH
FHVPrPHVÀEXOHV3LQLQJUH*DQDUGS3RXUOHPRPHQW6DOLQVHVWOHVLWHTXLHQD
livré le plus grand nombre.
8QHÀEXOH6
8QHÀEXOHGHW\SH6HVWpJDOHPHQWSUpVHQWH3OQ(OOHDSRXUSDUWLFX-
larité de posséder un pied bouleté terminé d’une extrémité vasiforme, dédoublée et un décor 
G·LQFLVLRQVHQWUH OHSLHGHW OHSRUWHDUGLOORQ&HWWHVSpFLÀFLWpHVWHQIDLWFDUDFWpULVWLTXHGHV
H[HPSODLUHVGHÀEXOHLVVXVGHODUpJLRQGH*RODVHFFDUHQVHLJQHPHQW9&LFRODQL/DSLqFH
de Salins appartient au type Benvenuti 111 de la typologie de R. De Marinis. Il est associé à 




et les populations sud alpines déjà perçus précédemment.
$XWUHVpOpPHQWVGHÀEXOHV6
'LYHUVpOpPHQWVIUDJPHQWpVLVVXVGHÀEXOHV6RQWpWpUHWURXYpVGLVSHUVpVVXUOHVLWH3O





l’arc. Comme nous l’avions déjà constaté pour Bourguignon-les-Morey, rares sont les exem-















est conservé. Deux lignes incisées concentriquement sont également présentes au centre de la 
timbale.
&HW\SHGHÀEXOHDIDLWO·REMHWGHGLYHUVHVpWXGHVGDQVOHEXWGHUpYpOHUOHVUHODWLRQVHQWUHO·(VW
de la France et l’Italie du Nord (Pare 1989). Les cartes de répartition indiquent une diffusion 




F. Piningre, les divers auteurs ont généralement choisi, entre le type dP1 ou P2 de Mansfeld, 
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même en l’absence de pied (Piningre, Ganard 2004, p. 249). En raison de la ressemblance avec 
XQHDXWUHSLqFH LVVXHGH ODQpFURSROHGHV0RLGRQV 3LQLQJUH*DQDUG)LJQ
nous proposons pour l’exemplaire de Salins, une interprétation en tant que dP1.
/HV GLIIpUHQFHV GH FRQÀJXUDWLRQ GH OD WLPEDOH HW GH O·RULHQWDWLRQ GX SRUWHDUGLOORQ SHUPHW-
WHQWDXVVLGHVXSSRVHUODIDEULFDWLRQGHVGHX[ÀEXOHVGH6DOLQVSDUGHVDUWLVDQVGLIIpUHQWV/D
FRQFHQWUDWLRQQpDQPRLQVGHFHPRGqOHGDQVOH-XUDSRXUUDLWODLVVHUVXSSRVHUG·XQHFRQFHSWLRQ
préférentiellement centrée dans cette région. Par ailleurs, elles apparaissent au cours du Ha D3, 
FHTXHFRQÀUPHOHXUSUpVHQFHGDQVODFRXFKH,,,GXVLWHHQDVVRFLDWLRQDYHFGHVÀEXOHVjDUF
cranté et F4 (Piningre, Ganard 2004, p. 249).
/HVÀEXOHVG33OQj
$6DOLQVOHVÀEXOHVG3VHGLYLVHQWHQVRXVW\SHVGLVVRFLpVjSDUWLUGHODIRUPHGHVWLPEDOHV






déploie sur 15 spires pour ensuite se raccorder à une autre timbale. Ce « bricolage » ne permet 
SDVjODÀEXOHG·rWUHXWLOLVpH
3DU VHVGLPHQVLRQVXQDXWUHH[HPSODLUH SHXWrWUHFRUUpOpDYHFFHUWDLQHVÀEXOHV







est cupulé, formant un autre sous-type. Les deux éléments de Salins comportent, en outre, un 
GpFRUGHGHX[LQFLVLRQVFRQFHQWULTXHVSODFpHVjODEDVHGHFKDTXHWLPEDOH6DQV
QXPpUR'DQVOHVGLYHUVHVSXEOLFDWLRQVOHVFRQFHUQDQWFHVÀEXOHVVRQWJpQpUDOHPHQWUHJURX-
SpHV VRXV XQ VHXO HW PrPH W\SH &KDXPH  3LQLQJUH *DQDUG  /HXU UpSDUWLWLRQ









de Bourguignon-les-Morey, ce type recoupe des réalités parfois variées, notamment à travers 
la forme du pied mais aussi de l’arc et de son ressort.
De dimensions différentes, deux exemplaires sont, néanmoins, de morphologies proches avec 
un pied conique, un arc de section ovalaire et un ressort de type y. Elles peuvent être considé-
rées du type du Golfe de Lion. Rares dans l’Est de la France, elles attestent de contacts avec les 
régions méridionales, déjà perçus à travers d’autres types de mobiliers, notamment céramiques. 
8QHÀEXOHGRQWVHXOOHSLHGHVWFRQVHUYpSHXWrWUHUDWWDFKpHjFHVGHX[SUHPLqUHVSLqFHV
Caractérisé aussi en tant que F2A1, un autre exemplaire est muni d’un arc massif, obtenu par 
IRQWHDYHFGHX[LQFLVLRQVWUDQVYHUVDOHVSDUWLFXOLqUHPHQWpSDLVVHV'DQVFHFDVOHUHVVRUWHVW
GHW\SH]UDMRXWpjO·DUF%LHQUHSUpVHQWpHVGDQVOH-XUD%LFKHW0LOORWWH)LJQ
)LJ Q 3LQLQJUH HW alii  )LJ Q HQ %RXUJRJQH )HXJqUH *XLOORW 
&ROOHW)ORXHVWHWHQ&KDPSDJQH+DWW5RXDOHWQ$%
/HSDJH)LJQHOOHVSHXYHQWrWUHFRQVLGpUpHVFRPPHXQHYDULDQWHSUREDEOHGX
type F2, associée aux régions de l’Est de la France. D’un point de vue chronologique, les deux 
types présents à Salins apparaissent dans la même couche. Les quelques exemplaires issues de 
contextes funéraires, principalement de la nécropole des Jogasses à Chouilly, sont caractéris-
tiques de la période Aisne-Marne IA soit de la transition entre le Ha D2 et Ha D3 (Demoule 
3LQLQJUHHWalii 1996, p. 86). Sur le site jurassien, leur présence dans la couche A3 et IIb 
est conforme à la chronologie de l’ensemble champenois.
8QHÀEXOH)
3DUPL OHVÀEXOHVjSLHGUHOHYpGpFRUpXQHDXWUHSLqFHSRVVqGHXQSLHGGHIRUPHELFRQLTXH
(50885-03) (Pl.59, n° 8), prolongé d’un arc obtenu par fonte dont l’extrémité est perforée, 
DÀQG·\SODFHUOHUHVVRUW8QHSLqFHDQDORJXHHVWFRPSDUDEOHVXUOHVLWHG·KDELWDWGX&KkWHOHW
G·(WDXOHV HQ &{WH G·2U 1LFRODUGRW  )LJ Q 5HSUpVHQWpV GDQV OD QpFURSROH GHV
Jogasses à Chouilly, neuf exemplaires comportent aussi un pied biconique, munis en plus, 












trémité d’un arc conçu par fonte. Pour les trois exem-
plaires concernés, cet arc est cranté pour y accueillir 
GX FRUDLO SDUIRLV FRQVHUYp  
3OQ/·LQWpUrWGHVSLqFHVGH
Salins réside dans la diversité des décors appliqués 
sur le pied, malgré des dimensions communes laissant 
présumer d’une fabrication en série ou à partir d’un 
gabarit commun (Fig. 121). Ces décors consistent en 
XQPRWLIGHFURL[SRXUGHX[GHVSLqFHV O·XQUpDOLVp
SDU LQFLVLRQV O·DXWUHSDUFUHXVHPHQWGHPDWLqUH ORUV
GH OD IRQWH /H WURLVLqPH PRWLI VRXV IRUPH GH GHX[
OLJQHVSDUDOOqOHVHVWpJDOHPHQWFUHXVp
/DUpSDUWLWLRQGHFHW\SHGHÀEXOHDSSDUDvWWUqVGLVSHUVpH$GDP)LJDYHFXQHSUp-
dominance plutôt dans les régions orientales de l’arc alpin. Quelques exemplaires sont toute-
fois présents dans l’Est de la France : autour de Salins, à Chamouilley en Haute-Marne (Le-
SDJH)LJQHWGDQVODQpFURSROHGHV-RJDVVHVj&KRXLOO\+DWW5RXDOHW






ODLVVDQW VXSSRVHU G·XQH IDEULFDWLRQ GDQV FHV UpJLRQV SRXU DX PRLQV XQH SDUWLH GHV SLqFHV
(Adam 1996, p. 40). L’origine du type à pied relevé carré est, en effet, une question récurrente, 
TXLFRPPHO·DVXJJpUp$0$GDPHVWHQpWURLWHUHODWLRQDYHFOHVÀEXOHVjWrWHGHFDQDUG
WUqVSURFKHVPRUSKRORJLTXHPHQW/DGLYHUVLWpGHVGpFRUVSUpVHQWVVXUOHVSLHGVPDLVDXVVLVXU
l’arc, pourrait présumer de plusieurs foyers de productions, répartis au sud et au nord des Alpes 
(Adam 1996, p. 42).
3RXU ODGDWDWLRQGH FHVSLqFHV OHV FRQWH[WHV OHVSOXV DQFLHQV VRQW FHX[GHV -RJDVVHV +DWW
5RXDOHW$GDPHWG·XQHSLqFHGHODQpFURSROHGH6DQWD/XFLDHQ6ORYpQLHSODFpV
jODÀQGX+D'*pQpUDOHPHQWHOOHVDSSDUWLHQQHQWjGHVFRQWH[WHVSOXVUpFHQWVDVVRFLpVDX




(Pl. 59, n° 6-9). Elles comportent toutes les deux, un arc cranté avec entre chaque interstice, 
Fig. 121 : Fibules au pied relevé carré de même 
gabarit
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caractérise à travers le décor de l’arc ou les détails de la tête du canard (Adam 1996, Fig. 3). 
Ch. Pare propose de différencier deux types principaux en rapport avec la forme du bec : bec 
« ouvert » c’est-à-dire avec la présence d’un appendice sur ce même bec, ou bec « fermé ». 
&HWWH GLIIpUHQFLDWLRQ VHPEOH DYRLU XQ VHQVJpRJUDSKLTXH YRLU FXOWXUHO SXLVTXH OHV SLqFHV j
becs fermés sont plus généralement réparties au nord de l’arc alpin (Pare 1989, Abb. 23). À 
6DOLQV OHV GHX[ W\SHV VRQW G·DLOOHXUV SUpVHQWV VXSSRVDQW O·LPSRUWDWLRQ GH O·XQH GHV SLqFHV
&HUWDLQVDXWHXUV\RQWYXXQHRULJLQHVXGDOSLQHGXPRGqOHHQUDLVRQGHO·XWLOLVD-
tion importante du corail pour l’ornementation de celle-ci (Adam 1996, p. 42). Comme pour 
OHVSLqFHVSUpFpGHQWHV$0$GDPSURSRVHODSRVVLELOLWpGHSOXVLHXUVDWHOLHUVGHIDEULFDWLRQ
GLVSHUVpVGDQVGLIIpUHQWHVUpJLRQV$GDPS/DFRQFHQWUDWLRQGHVÀEXOHVjWrWHGH
canard dans le Jura et la Bourgogne, peut être remarquée même si tous les exemplaires ne sont 
pas strictement identiques (Adam 1996, Fig. 4).








tesoult (Piningre et alii 1996, Fig. 33, n 3) ou à Crest (Treffort sous presse). Le fait qu’elle soit 
FRPSRVLWHEURQ]HHW IHU UDSSHOOHSOXW{W OHVPRGqOHVGH)%jGLVTXHULYHWpHQIHU UpSUp-









concave dispose, quant à elle, d’un arc cranté. Déjà traitées dans le cadre de l’étude de Bour-
guignon-les-Morey, nous ne revenons pas sur les considérations généralistes concernant ce 
type, largement répandu dans tout l’Est de la France (Cf. B.1.3.1).
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'·XQ SRLQW GH YXH FKURQRORJLTXH OHV ÀEXOHV j WLPEDOH DSSDUDLVVHQW GDQV GLYHUV HQVHPEOHV
funéraires au Ha D2-D3 (Chaume 2001, p. 114). Leur présence est également bien attestée 
durant le Ha D3 comme à Courtesoult (Piningre et alii 1996, Fig. 33, n° 3). À Salins, elles sont 
GLVSHUVpHVGDQVGLYHUVHVFRXFKHVHQDSSDUDLVVDQWGqVOHGpEXWGX+D'FRXFKH,,E$&
jusqu’à LTA ancienne (couche E-D).
$XWUHVÀEXOHV)
3DUPLOHVÀEXOHVjSLHGGpFRUpXQFHUWDLQQRPEUHQ·DSXrWUHLGHQWLÀpHQUDLVRQGHO·DEVHQFH





(Pl. 58, n° 4-6) avec un arc plat, orné d’incisions longitudinales et un ressort de type y, par-
WLFXOLqUHPHQWORQJ,OHVWIRUWSUREDEOHTX·LOV·DJLVVHGHPRGqOHGHW\SH)GRQWOHSLHGpWDLW
VRXVIRUPHGHWLPEDOHFRQYH[H/·XQHG·HOOHVSURYLHQWGHODFRXFKH(GDWpHGXGpEXWGH/7$











site (Piningre, Ganard 2004). Elles permettent par la présence de certains types (variante de 
6G3ÀEXOHVjSLHGVFDUUpVRXjWrWHGHFDQDUGG·HQYLVDJHUOHVUHODWLRQVjORQJXHGLVWDQFH
avec le sud des Alpes et les provinces orientales du Hallstatt, comme l’ont déjà proposé Ch . 
Pare (Pare 1989) ou S. Verger (Verger 2001).
/HVDQDORJLHVGLUHFWHVDYHFOHVSLqFHVLVVXHVGHODQpFURSROHFKDPSHQRLVHGHV-RJDVVHVVRQW
également notables, d’autant qu’elles ne sont pas aussi marquées pour d’autres sites. Elles 
permettent de supposer des contacts entre les deux communautés.
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de petits cabochons en bronze, absents à Salins. Leur répartition se situe essentiellement en 
Franche-Comté : dans les nécropoles de la région salinoise et de Courtesoult, jusqu’en Suisse 




(280 mm de long), être interprétée comme une chaîne de ceinture (Pl. 61, n° 3). Découverte 
GDQVODFRXFKH&GHO·KDELWDWFHWWHSLqFHSHXWrWUHDWWULEXpHDX+D'E
h. Autres
Complétant les éléments de vêtement, une chaînette (50915-42) (Pl. 61, n° 2), mobilier, récur-
UHQWVXUOHVVLWHVG·KDELWDW&I,,$Q·DSSDUDvWTXHWUqVUDUHPHQWGDQVOHVHQVHPEOHVIXQp-
UDLUHVRLOQHSDUWLFLSHSDVDXFRVWXPHGHVGpIXQWV%LHQUHSpUpHSDU03LURXWHWHOOHSURYLHQW
de la couche C, associée à la période du Ha D3b.
Les éléments de parure et de vêtement apparaissent comme des marqueurs forts des contacts 
entre communautés du premier âge du Fer. À Salins, des liens privilégiés semblent s’être tis-
sés, avec diverses régions du Sud des Alpes comme la zone de Golasecca et probablement la 
Slovénie. Plus proches, des relations avec la Suisse ou la Champagne sont notamment visibles 
et nous montrent la diversité des réseaux humains et économiques dans lesquels le site de Sa-
lins est intégré.





siles. Elle comporte un demi-anneau en forme d’oméga qui permet de rajouter ou d’enlever 
IDFLOHPHQWODFKDvQHWWHUHOLpHDX[LQVWUXPHQWV8QHVHXOHSLqFHHVWVXVSHQGXHjO·HQVHPEOHGRQW
O·H[WUpPLWpVLPSOHHVWVRXVIRUPHGHEDJXHWWH&HWWHPRUSKRORJLHVSpFLÀTXHSHXWrWUHFRUUpOpH
avec d’autres trousses de toilette issues des ensembles funéraires de la région, munies, toute-
IRLVG·XQDXWUHV\VWqPHGHVXVSHQVLRQ3LQLQJUH*DQDUG)LJ
(QUDLVRQGHOHXUGLDPqWUHTXHOTXHVDQQHDX[VRQWDXVVLDVVRFLpVDX[pOpPHQWVGHWRLOHWWH
Pour la datation de ces artéfacts, elle peut être précisée pour la trousse et un anneau, associée 
à la couche Ib c’est-à-dire au Ha D2.
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3.1.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture des alliages cuivreux
Les déchets de fabrication, liés à la fonte :
Plusieurs types de déchets attestent de la production d’objets en alliages cuivreux par fonte. 
Bruts de coulée, deux anneaux : l’un de section ovalaire, l’autre de section losangique dispo-
VDQWGHGLDPqWUHVGLIIpUHQWV3OQ&·HVWOHFDVSRXUXQHWLJH
dont l’extrémité est épointée (51352-06) (Pl. 62, n° 4). Elle pouvait être liée à la confection 
d’une épingle ou d’une aiguille.
Un bracelet bien discernable fait aussi partie des éléments fabriqués sur le site jurassien (50809-
01) (Pl. 62, n° 2). Il comporte une extrémité aplatie, terminée en arrondi et perforée pour le 
UHOLHUjO·DXWUHH[WUpPLWpLGHQWLTXH&HJHQUHGHSLqFHFRUUHVSRQGDX[HQVHPEOHVGH/7$DQ-
FLHQQH3DU]LQJHU)DXWHG·LQGLFDWLRQVSDUWLFXOLqUHVSRXU OHVDXWUHVpOpPHQWVQRXVQH
sommes pas en mesure de préciser leur chronologie.
&RPSOpWDQWOHVGpFKHWVGHIRQWHXQIUDJPHQWGHFDQDOGHFRXOpHHVWpJDOHPHQWSUpVHQW
04) (Pl. 62, n 9). Remarqué par M. Piroutet, son contexte de découverte est assimilable à la 
couche A2 du site soit à la période du Ha D2.
Même si tous les éléments bruts de fonte ne peuvent être corrélés avec la stratigraphie du site, 
la paléomanufacture des alliages cuivreux est une activité qui semble s’être déroulée au Ha D2 
et au début de LTA. On note également une certaine diversité dans les types d’objet produits : 
GHVpOpPHQWVGHSDUXUHRXGHTXLQFDLOOHULH'HVIUDJPHQWVGHFUHXVHWVFRPSOqWHQWpJDOHPHQW
les vestiges métalliques.
Les déchets de fabrication en cours de martelage :
'HX[SLqFHVSHXYHQWrWUHDVVRFLpHVjODIDEULFDWLRQG·REMHWSDUPDUWHODJH,OV·DJLWG·XQHSDUW
d’une tige de section rectangulaire qui comporte à diverses reprises des impacts, typiques 
GHFHWWHWHFKQLTXH3OQ'·DSUqVVHVGLPHQVLRQVHWVDÀQHVVHLOSRXUUDLW
s’agir de l’ébauche d’une épingle ou d’une aiguille.
Un autre fragment consiste en une tige de section losangique dont l’une des extrémités de 
section circulaire est repliée formant ainsi un œillet (50896-01) (Pl. 62, n° 6). Dans ce cas, il 
V·DYqUHGLIÀFLOHGHSRXYRLUGpÀQLUOHW\SHGHSLqFHHQFRXUVGHIDEULFDWLRQ,OHVWFHUWDLQWRX-
tefois qu’il s’agissait d’un objet aux dimensions réduites.
Quant à la chronologie de ces artéfacts, elle ne peut être précisée.
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Une chute de découpe :
0XQLHG·XQHH[WUpPLWpVSDWXOLIRUPHXQHDXWUHSLqFHFRPSRUWHXQH WUDFHGHGpFRXSHjVRQ
extrémité la plus élargie (54695-22) (Pl. 62, n° 5). Il peut s’agir d’une barre dont l’extrémité a 
été aplatie ou la réutilisation d’un petit ciseau. Citée dans le texte de M. Piroutet, elle semble 
provenir de la couche A3, datée du Ha D3a (Piroutet 1933).
Les éléments prêts au recyclage :
Deux éléments peuvent être considérés en cours de recyclage. D’une part, un bracelet dont 
O·XQHGHVH[WUpPLWpVHVWHQFRXUVG·DSODWLVVHPHQW3OQG·DXWUHSDUWXQ
IUDJPHQWGHÀOHQURXOp3OQ/DSUHPLqUHSLqFHFRPSRUWHTXHOTXHVLQFL-
sions placées sur son autre extrémité. La présence d’incisions transversales sur les extrémités 
HVWXQSKpQRPqQHFRXUDQWVXUOHVEUDFHOHWVÀOLIRUPHV'DQVOH-XUDFHW\SHGHSLqFHVHVWJpQp-
ralement associé aux Ha D1 et au début Ha D2 (Piningre et aliiÀJ3LQLQJUH*DQDUG
2004, p. 259).
/HIUDJPHQWGHÀOHQURXOpDSXrWUHHPSOR\pSRXUODFRQIHFWLRQGHSDUXUHSDUH[HPSOH/·HQ-
roulement de celui-ci a pu faciliter son recyclage ou sa conservation sous une forme plus aisée 
à employer.
Un outillage spécialisé :
Un emboutissoir se compose d’une tige de section circulaire massive, et se termine d’une 
WrWHFRPSRUWDQWXQHFDYLWpFLUFXODLUHFUHXVH3OQ)L[pGDQVXQELOORWLO
a pu être utilisé, en association avec un coin à estamper de forme convexe pleine. Le but de 
FHWRXWLOODJHpWDLWG·REWHQLUO·HVWDPSDJHGHW{OHGRQWOHGLDPqWUHPHVXUDLWHQYLURQKXLWPLOOL-
PqWUHV$XSUHPLHUkJHGX)HUSHXG·REMHWVEpQpÀFLHQWGHFHW\SHGHWUDLWHPHQWH[FHSWpOHV
ÀEXOHVj WLPEDOHV3DUPL OHVH[HPSODLUHVSUpVHQWVVXU OHVLWHTXDWUHDXPRLQVSRVVqGHQWXQ
GLDPqWUHDGDSWpjFHWHPERXWLVVRLU1RXVVRPPHVGRQFWHQWpHVGHSURSRVHUODIDEULFDWLRQGH
FHJHQUHGHÀEXOHj6DOLQV/DSUpVHQFHGHO·H[HPSODLUH©EULFROpªYXSUpFpGHPPHQWSRXUUDLW
aller dans ce sens, permettant d’entrevoir des tentatives de mises au point d’un prototype ou 
de récupération de fragments pour s’entraîner dans le cas d’un apprenti par exemple. La large 
SUpVHQFHG·DLOOHXUVGDQVOHVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVGHV0RLGRQVGHVÀEXOHVG3RX)SRXUUDLW
FRQÀUPHUFHWWHSRVVLELOLWp3LQLQJUH*DQDUGS
Issu de la couche E-D du site, l’abandon de cet outil peut être situé au début de LTA.
b. La paléomanufacture du fer
Plus anecdotique, la paléomanufacture du fer apparaît à Salins sous la forme de deux types de 
vestiges : quelques scories et un fragment de barre en fer, semble-t-il en cours de martelage 
(50914-04) (Pl. 62, n° 11).
/DTXDQWLWpGHVFRULHHVWDVVH]LQVLJQLÀDQWHSXLVTXHF·HVWJTXLRQWpWpSHVpV'HX[FRX-
FKHV VRQW PHQWLRQQpHV SDU 03LURXWHW D\DQW OLYUp FKDFXQH XQH VFRULH WUqV OpJqUH 3LURXWHW
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1933, couche A3 et D). Nous ne sommes, toutefois, pas assurés que ce type de vestige ait été 
toujours récupéré lors de la fouille.
La présence d’un fragment de barre dont les bords sont martelés, permet plus aisément de 
proposer un artisanat, lié à la fabrication d’objet. De petites dimensions, une récupération 
TXDVLV\VWpPDWLTXHVHPEOHDYRLUpWpGHPLVHSRXUFHPpWDOSKpQRPqQHPRLQVSRXVVpSRXUOHV
GpFKHWVHQDOOLDJHVFXLYUHX[1pDQPRLQVO·DEVHQFHGHSLqFHHQFRXUVGHIDEULFDWLRQQHSHUPHW
pas d’aborder directement les productions.
La présence de minerai de fer dans la région salinoise, confortée par la découverte d’une scorie 
GDQVXQWXPXOXVGH3DUDQoRW3LQLQJUH*DQDUGSHUPHWGHSHQVHUTXHO·DUWLVDQDWGXIHU
avait une place importante dans la région et probablement sur le site. Faute d’indications les 
concernant dans les publications de M. Piroutet, la caractérisation chronologique de ces vesti-
ges n’est toutefois pas envisageable.
c. Le textile et vannerie, cuir et peaux
Excepté le métal, d’autres types de matériaux ont été travaillés à Salins. Il s’agit, entre autres 
du cuir et du textile auxquels peuvent être associés, le travail de la vannerie ou des peaux.
Plusieurs types d’outils nous sont parvenus. D’abord, les aiguilles qui forment un lot de neuf 
SLqFHVWRXWHVHQDOOLDJHVFXLYUHX[&HUWDLQHVG·HQWUHHOOHVVRQWSDUWLFXOLqUHPHQWPHQXHVDWWHV-
WDQWGHWUDYDX[VXUGHVWLVVXVRXGHVSHDX[G·XQHÀQHVVHUHPDUTXDEOH
50912) (Pl. 64, n° 4 à 6). L’une d’elles plus épaisse a pu être employée pour des ouvrages en 






Destinés au travail du cuir ou à la rigueur à la sparterie, trois autres outils sont également re-
marquables. Il s’agit de deux poinçons et d’une pointe emmanchée, dont le but principal était 
GHSHUFHUOHPDWpULDXWUDYDLOOp3OQ/DGHUQLqUH
SLqFH SOXV RULJLQDOH D SRXU SDUWLFXODULWp XQ GpFURFKHPHQW YRORQWDLUH VLWXp j SUR[LPLWp GH
l’emmanchement. Sa fonction devait être de bloquer le mouvement de l’artisan lors de la per-
foration. Nous remarquons ainsi la spécialisation d’un outil, qui pour le moment ne connaît pas 
de pendants sur d’autres sites de la même période. Décrit dans l’un des articles de M. Piroutet, 
son contexte peut être associé au début de LTA.
d. Un outillage polyvalent
4XHOTXHVRXWLOVVRQWLGHQWLÀpVPDLVQHSHXYHQWrWUHDWWULEXpVjGHVDFWLYLWpVRXPDWpULDX[SDU-
WLFXOLHUV'·DSUqVOHXUPRUSKRORJLHGHX[SLqFHVHQIHUFRUUHVSRQGHQWjXQHOLPH
(Pl. 63, n° 2) et à une râpe (51354) (Pl. 63, n° 1). Restaurées abusivement, les petites dents de 
ces outils ont disparu. Leur forme générale ne laisse pas de doute quant à leur reconnaissance. 
3UpFLVHUOHXUIRQFWLRQHWOHPDWpULDXDYHFOHVTXHOOHVFHVSLqFHVRQWIRQFWLRQQpQ·HVWFHSHQGDQW
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pas possible, puisque c’est la forme et la densité des dents qui sont déterminantes. Les râpes 
sont généralement associées aux matériaux tendres comme le bois, l’os ou la corne. L’évoca-
WLRQGHQRPEUHX[D[HVRVVHX[GHFRUQHVGHFKqYUHVHWGHPDQFKHVHQRVSDU03LURXWHWSRXU-
rait indiquer la présence d’un artisanat lié à ces matériaux (Piroutet 1933). Les limes, quant à 
elles, ont pu être employées pour le métal par exemple.
e. Outillage non attribué
(QÀQSUREDEOHVSLqFHVG·RXWLOODJHXQFHUWDLQQRPEUHGHIUDJPHQWVG·REMHWVQ·RQWSXrWUHGLV-
VRFLpVSUpFLVpPHQW,OV·DJLWGHGLYHUVHVODPHVHWG·XQHVRLHGHVHFWLRQ
carrée terminée en pointe (50912-10) (Pl. 63, n° 5).






essentiellement à travers l’outillage. Ce dernier apparaît parfois spécialisé, comme la pointe 
HPPDQFKpHGRQWO·XVDJHVHPEOHSRXUO·LQVWDQWVSpFLÀTXHjO·KDELWDWMXUDVVLHQ
3.1.1.5 Les activités culinaires
a. Les couteaux et coutelas




demi-cercle qui se prolonge ensuite par une partie horizontale (Fig. 122).





outre, une forme arquée et un dos droit. Ses dimensions considérables (380 mm de long) té-
PRLJQHQWDXVVLGHO·DVSHFWSDUWLFXOLqUHPHQWRULJLQDOGHFHWWHSLqFH,OQHV·DJLWSDVG·XQVLPSOH
couteau de cuisine, mais probablement d’un objet dont la valeur sociale devait être élevée. Si 
OHV\VWqPHG·HPPDQFKHPHQWQHWURXYHSDVGHFRPSDUDLVRQODFRXUEXUHGHODODPHUDSSHOOH
néanmoins le coutelas de Bourguignon-les-Morey. Comme nous l’avions vu pour le site haute-








indique sa position dans la couche C (Piroutet 1933).
8QHDXWUHODPHHVWFRQVHUYpHVXUSUqVGHFP3OQ(OOHGLVSRVHG·XQGRV
GURLWHWG·XQÀOOpJqUHPHQWFRQFDYHV·HIÀODQWYHUVODSRLQWH&HFRXWHDXSHXWrWUHUDSSURFKp
des couteaux de cuisine (Kaurin 2005).
&RPSOHW3OQDX[GLPHQVLRQVSOXVUpGXLWHVXQSHWLWFRXWHDXDSRXUSDU-
ticularité une garde en alliages cuivreux. Il peut être classé parmi les exemplaires dits « d’of-
ÀFHªGRQWO·XVDJHpWDLWPXOWLIRQFWLRQQHO.DXULQ)LJ
Les deux autres lames restantes sont plus fragmentées. L’une d’elles comporte un manche plat 
3OQO·DXWUHSDUFRQWUHHVWPXQLHG·XQHPPDQFKHPHQWjGRXLOOH
3OQ&HGHUQLHUW\SHHVWUDUHDXSUHPLHUkJHGX)HUHWPpULWHG·rWUHUHOHYp
b. Les éléments de vaisselle métallique
$6DOLQVGHX[IUDJPHQWVG·DWWDFKHVG·DQVHRQWpWp LGHQWLÀpV3O
n° 2-3). Il s’agit de la base de l’attache, comprenant les perforations pour le rivetage de celles-
ci sur la panse du récipient.
/DSUHPLqUHHVWXQHEDQGHGHW{OHGHIRUPHUHFWDQJXODLUHFRPSUHQDQWOHGpSDUWGHO·DUURQGL
dans lequel l’anse devait se placer. Cette morphologie est caractéristique des attaches d’anses 
GHVLWXOHVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU-DFRE6RQFRQWH[WHGHGpFRXYHUWHFRUUHVSRQG
jODFRXFKH$GXVLWHFHTXLÀ[HVRQDEDQGRQDXFRXUVGX+D'GqVOHVSUHPLqUHVSKDVHV
de l’occupation du site.
/DVHFRQGHDWWDFKHHVWSOXW{WGHIRUPHIROLDFpHSURFKHGDQVVHVGLPHQVLRQVGHODSLqFHSUpFp-
GHQWH3RXUOHPRPHQWIDXWHGHSDUDOOqOHSUREDQWQRXVQHVRPPHVSDVHQPHVXUHGHSRXUYRLU
l’associer à un type de récipient particulier. C’est le cas également, d’un fragment de bord en 
W{OHUHSOLpGDQVVDSDUWLHVXSpULHXUH3OQ
Pour leur origine, notamment celle de la situle, la majorité des ateliers sont localisés généra-
lement en Italie, dans la zone étrusque ou de Golasecca (Von Mehart 1969, p. 323). Quelques 
exemplaires peuvent aussi avoir été fabriqués dans la zone du Rhin (Jacob 1995, p. 105). La 
seule présence d’une anse est, néanmoins trop limitée pour pouvoir le préciser.
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est issue de l’habitat jurassien. Elle est composée de trois parties articulées, reliées entre elles 
SDUGHVDQQHDX[/·H[WUpPLWpSUR[LPDOHHVWUHSOLpHSRXUSHUPHWWUHODÀ[DWLRQGHO·HQVHPEOHDX
plafond ou sur un trépied. Les deux extrémités distales (dont l’une est conservée) le sont éga-
lement, pour assurer la suspension du chaudron. Munie d’un assemblage plus simple que celles 
GXVHFRQGkJHGX)HUHOOHHQSRVVqGHFHSHQGDQWODIRUPHJpQpUDOH'pFKHOHWWHS
Provenant de la couche C du site, son contexte indique un abandon au cours du Ha D3b.






rectement les broches d’origine italique, déposées dans un certain nombre de tombes à l’épo-
TXHRULHQWDOLVDQWH'pFKHOHWWH.RKOHU
'·DSUqV03LURXWHWHOOHHVWDVVRFLpHDXORQJFRXWHODVHQUDSSRUWVHPEOHWLODYHFXQHVROHGH
foyer (Piroutet 1932). Il ne semble pas s’agir d’un abandon anodin et pourrait être l’expres-
sion, l’évocation de la consommation de viande sur le site, probablement dans un cadre ritua-
lisé (?). Le fait que cette broche à rôtir et le coutelas soient retrouvés complets, et en place (?) 
en renforce l’aspect particulier et original.
'HSOXVODSUpVHQFHG·XQHWHOOHSLqFHj6DOLQVHVWLQWpUHVVDQWHFDUHOOHV·LQVFULWDXPrPHWL-
tre que d’autres mobiliers, dans la mise en perspectives des relations à longues distances qui 
s’effectuent à cette période. Dans le cadre du banquet, la consommation de viande n’est pas 
habituelle dans les provinces hallstattiennes occidentales, ou tout cas n’apparaît pas dans les 
représentations funéraires de ces régions. Comme c’était le cas avec la vaisselle métallique et 
ODFUpPDLOOqUHLOHVWVDQVQXOGRXWHTXHFHVPRELOLHUVRQWGDSSDUWHQLUjGHVSHUVRQQDJHVGH




Bien perceptibles sur le site allemand, deux niveaux d’interprétation ressortent à travers les 




qu’il apparaît indispensable de souligner.
3.1.1.6 La quincaillerie
Les anneaux : (Pl. 69)
6HSWDQQHDX[HQDOOLDJHVFXLYUHX[HWGL[HQIHURQWpWpGpQRPEUpV/HVGLDPqWUHVHWOHVVHFWLRQV
GHFHVpOpPHQWVGLIIqUHQWLQGLTXDQWOHXUVOLHQVDYHFGHVVXSSRUWVYDULpV/DSDUWLPSRUWDQWHGHV






comportant une tige de section rectangulaire aplatie (60862-02).
Les rivets3OQj
/HVSLqFHVGHULYHWVj6DOLQVDSSDUDLVVHQWjFKDTXHIRLVVRXVGHVIRUPHVGLIIpUHQWHV6LO·XQH
G·HOOH HVW DVVH] W\SLTXH  OHV DXWUHV V·LOOXVWUHQW SRXU OHXU RULJLQDOLWp 






tattiens est un fait notable car elles demeurent relativement limitées.
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Un cerclage3OQ
Deux rubans de tôle en fer ont été rivetés l’un sur l’autre, pour semble-t-il former un cerclage 
G·XQVXSSRUWGRQWOHSURÀOpWDLWFRXUEH,OSRXUUDLWV·DJLUGXUHQIRUFHPHQWG·XQUp-
cipient de type seau par exemple ou d’éléments d’huisserie. Faute d’informations concernant 
son contexte, nous ne sommes pas assurées de son appartenance aux niveaux hallstattiens du 
site.
8QHIUHWWH3OQ
En alliages cuivreux, une bande de tôle, terminée de deux extrémités arrondies et perforées 
SRXUUDLWrWUHLQWHUSUpWpHHQWDQWTXHIUHWWH'·DSUqVVDJUDFLOLWpHOOHGHYDLWUHKDXVVHUXQVXSSRUW
dont la solidité n’était pas l’atout majeur.
Une applique3OQ
(QÀQXQHDSSOLTXHHQIHUFO{WO·pQXPpUDWLRQGHVpOpPHQWVG·DVVHPEODJHV,OV·DJLW
d’un plat de section en D, dont le centre de celle-ci s’élargit brusquement, formant ainsi une 
SURWXEpUDQFH DUURQGLH /D PRUSKRORJLH WUqV SDUWLFXOLqUH GH FHWWH SLqFH QRXV UHQG GLIÀFLOH
VRQLQWHUSUpWDWLRQQRWDPPHQWHQO·DEVHQFHG·XQPRGHGHÀ[DWLRQ,VVXHGHODFRXFKH&VRQ
contexte de découverte permet de l’associer au Ha D3b.
/HVSLqFHVGHTXLQFDLOOHULHVRQWUHODWLYHPHQWYDULpHVSRXUOHVLWHGH6DOLQV/HSUREOqPHPD-
jeur de ces éléments est leur datation, qui dans la plupart des cas, ne peut être proposée avec 
certitude.
3.1.1.7 Les éléments de transport
8QHVHXOHSLqFHSHXWrWUHDWWULEXpHjXQpOpPHQWGHFKDU,OV·DJLWG·XQFORXPXQLG·XQHWrWH
UHFWDQJXODLUH DSODWLH SURORQJpH GH VD WLJH FRPSOqWH  3O  Q ,O SHXW rWUH
FODVVpGDQVOHW\SH%GpÀQLSDU&K3DUH3DUHS3OXW{WOLpVDX[FKDUVGHW\SHFHV
GHUQLHUVVRQWUpSDUWLVPDMRULWDLUHPHQWHQ$OOHPDJQHGX6XGHWHQ%RKqPHFHQWUDOH3DUH
p. 114). Toutefois, ces véhicules sont plutôt datés du Ha C, voir plus rarement du Ha D1 (Pare 
1992, p. 154). En raison de la distance qui sépare la répartition géographique et chronologique 
GHFHW\SHLODSSDUDvWGLIÀFLOHGHFRPSDUHUGLUHFWHPHQWODSLqFHGH6DOLQV,VVXGHODFRXFKH
E-D de l’habitat, son abandon correspond au début de LTA.
3.1.1.8 Les indéterminés
a. Les tiges
En fer ou en alliages cuivreux, ce sont dix-huit fragments de tiges, qui n’ont pu être attribuées 
précisément. La plupart des exemplaires en bronze comportent généralement une section cir-
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culaire et une extrémité épointée. Ils n’ont pu être dissociés entre les aiguilles ou les épingles, 
en raison de l’absence d’une extrémité proximale. D’un point de vue chronologique, leur attri-
bution précise demeure impossible, faute de contexte de découverte.
E/HVW{OHV3O
Une quinzaine de fragments de tôle ont été récoltées. Majoritairement en alliages cuivreux, 
FHUWDLQHVSLqFHVRQWHXXQHIRQFWLRQELHQGLVWLQFWHLPSRVVLEOHjSUpFLVHUDFWXHOOHPHQW4XHO-
ques-unes d’entre elles comportent d’ailleurs un décor sous forme d’incisions (54695-08) ou 





nes lacunes, nous l’avons tenté car elle n’est pas sans apporter un certain nombre d’informa-
tions utiles à la compréhension du site.
Le matériel a été reparti en quatre phases principales, qui s’échelonnent du Ha D2 au début de 
LTA. Elles ont été dissociées à partir de la stratigraphie décrite par M. Piroutet et réinterprétée 
par J. F. Piningre et V. Ganard (Piningre, Ganard 2004, Fig. 131). Pour les artéfacts non strati-
ÀpVLOVRQWpWpUHJURXSpVVRXVOHWHUPHGH©+D'ª
3.1.2.1 Les dénombrements et la masse du mobilier métallique
QPLPpWDOOLTXHVRQWpWpGpQRPEUpVFRPSUHQDQWSLqFHVHQDOOLDJHVFXLYUHX[HWpOp-
ments en fer (Tab. 24).
alliages 
cuivreux fer Nmi total
Ha D2 21 3 24
Ha D3a 24 1 25
Ha D3b 24 9 33
LTA 11 3 14
Ha D 81  128
Total 161 63 224
Tab. 24 : Tableau synthétique des dénombrements par période
/DGLIÀFXOWpUHQFRQWUpHORUVGHODSpULRGLVDWLRQGXPRELOLHUUHVVRUWSDUWLFXOLqUHPHQWFDUODPRL-
tié du matériel a été placé dans le « Ha D » (Fig. 123).
&HODFRQFHUQHSOXVVSpFLÀTXHPHQWOHVREMHWVHQIHUGRQWOHVGHX[WLHUVQ·RQWSXrWUHDVVRFLpVj
une phase chronologique.
Fig. 123 : Dénombrement du mobilier métallique de Salins par périodes
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On note une quasi-équivalence dans le nombre d’objets en alliages cuivreux, entre les diver-
VHVSpULRGHVGX+D'DX+D'EDYHFXQHOpJqUHEDLVVHDXGpEXWGH/7$Fig. 124). Pour 
les objets en fer, la période du Ha D3b apparaît comme la mieux représentée. Toutefois nous 
QRXVGHYRQVGH UHVWHUSUXGHQWHV IDFH DXQRPEUH LPSRUWDQWG·REMHWVQRQFODVVLÀpV QPL
(Fig. 122).
/DOpJqUHEDLVVHGHVGHX[PpWDX[j/7$SRXUUDLWFRUUHVSRQGUHjXQHFHUWDLQHUpDOLWpREVHUYpH
sur d’autres habitats, en raison du délaissement de la plupart des sites de hauteur à cette pé-
riode.
Fig. 124 : Évolution des nmi par périodes et par métal







Ha D2 32,4  69,7
Ha D3a 44,1 10,5 54,6
Ha D3b  500,5 617,8
LTA 50,5 33,4 83,9
Ha D 106,9 511,3 618,2
Total 351,2 1093 1444,2
Tab.25 : Tableau synthétique de la répartition de la masse par période à Salins
Au même titre que les nmi, le Ha D tient une place de choix. Toutefois, la masse des objets du 
+D'EHVWSDUWLFXOLqUHPHQW UHPDUTXDEOH Fig. 125). Elle explose littéralement durant cette 




La baisse observée à travers le nmi au début de LTA apparaît plus nuancée par la masse des 
objets qui demeure supérieure à celle du Ha D2 et du Ha D3a.
Selon les périodes, l’évolution des deux métaux diverge (Fig. 125). Au Ha D2, la quantité de 
chacun d’entre eux, est quasiment identique. Le fer semble connaître un creux durant le début 
du Ha D3 alors que le bronze lui augmente. Il n’est pas exclu que cette différence soit due à la 
GLIÀFXOWpGHUHOLHUOHVREMHWVHQIHUDYHFOHXUFRXFKHG·RULJLQH03LURXWHWD\DQWSHXWrWUHSOXV
aisément décrit les objets en alliages cuivreux comme la parure.
/·DXJPHQWDWLRQEUXVTXHGXUDQWODSKDVHVXLYDQWHGHVGHX[PDWpULDX[HVWXQIDLWSDUWLFXOLqUH-
ment marquant. Les alliages cuivreux connaissent une hausse certes moins accentuée que celle 
du fer, mais multipliée par onze par rapport à la période précédente. Une baisse est également 
commune aux deux métaux durant LTA, mais inversement plus marquée pour le fer que les 
alliages cuivreux.
Fig. 125 : Répartition de la masse de métal à travers les diverses périodes
3.1.2.2 Répartition du mobilier métallique par catégories fonctionnelles :
À partir des nmi (Fig. 126), ce sont les éléments de parure et de vêtement qui prédominent pour 
OHVDOOLDJHVFXLYUHX[QPLVXLYLGHVLQGpWHUPLQpVQPLHWGHVSLqFHVGHTXLQFDLOOHULH
QPL3RXUOHIHUFHVRQWpJDOHPHQWODTXLQFDLOOHULHQPLO·RXWLOODJHQPLO·DUPH-
ment et les activités culinaires (8 nmi) les mieux représentés (Fig. 125). Pondérés par la masse 
GXPRELOLHU OHV UDSSRUWVGLIIqUHQW DYHFXQHQHWWHSUpSRQGpUDQFHGHVDFWLYLWpVFXOLQDLUHVHQ
fer (619 g), suivi de l’armement (126 g), de la quincaillerie (138 g) et de l’outillage (116 g) 
()LJ3RXUOHVREMHWVHQEURQ]HODSDUXUHGRPLQHWRXMRXUVODUJHPHQWDYHFSUqVGHJ
/HVpOpPHQWVGHODSDOpRPDQXIDFWXUHGHVDOOLDJHVFXLYUHX[DSSDUDLVVHQWGpVRUPDLVDYHFJ
suivis de la catégorie des indéterminés (29 g) et de la quincaillerie (26 g).
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Fig. 126 : Dénombrements des objets en fer et en alliages cuivreux répartis par catégories fonctionnelles
Fig. 127 : Masses des objets en fer et en alliages cuivreux répartis par catégories fonctionnelles
Comme nous l’avons déjà abordé, quelques catégories sont surreprésentées en raison de l’aban-
GRQGHFHUWDLQHVSLqFHVGHGLPHQVLRQVFRQVLGpUDEOHV2QQRWHWRXWHIRLVODSODFHLPSRUWDQWHGH
ODTXLQFDLOOHULHHQPpWDOHWSOXVSDUWLFXOLqUHPHQWHQIHU/DUDUHWpGHFHW\SHGHPRELOLHUVXU
les habitats hallstattiens fait de Salins une exception remarquable. L’outillage, cumulé avec 
les éléments de manufacture du bronze, indiquent aussi le rôle non négligeable des pratiques 
artisanales parmi le mobilier métallique. Leurs absences durant la période du Ha D3b, pourtant 
la plus riche en mobilier, mérite aussi d’être relevé.
Le manque ou la faible quantité de l’un ou l’autre des métaux dans certaines catégories est éga-
lement habituel. C’est le cas, pour l’armement, l’outillage ou les éléments de transport, rares 
ou absents des mobiliers en bronze. Inversement, pour des raisons d’ordre esthétique, le fer est 
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peu employé dans certains domaines tels que la parure.
3.1.2.3 Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et fer
/DPDVVHPR\HQQHGHVREMHWVHQDOOLDJHVFXLYUHX[VHPEOHSURJUHVVHUUpJXOLqUHPHQWGX+D'




Fig. 128 : Évolution des masses moyennes du mobilier en fer et alliages cuivreux
Pour les objets en fer, la masse moyenne est de 18,6 g. Elle apparaît élevée comparée aux 
autres sites. Cela tient surtout à la quantité considérable de métal, associé à la période du Ha 
D3b.
Une observation plus minutieuse à l’échelle de la catégorie fonctionnelle n’a pas été possible 
car la plupart d’entre elles ne sont pas présentes durant toute l’occupation. Seuls les éléments 
d’armement et de parure auraient pu être considérés, n’apportant, toutefois, rien de nouveau.






de 38 mm avec des valeurs qui se répartissent entre 31 et 45 mm. Le matériel en bronze appa-
UDvWSOXVKRPRJqQHGDQVVHVGLPHQVLRQVTXHOHIHU,OV·DJLWWRXMRXUVGHSHWLWHVSLqFHV
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Seuls quelques éléments d’outillage et d’armement ressortent, probablement en raison de leur 
taille plus importante au départ.
Fig. 128 : Longueurs moyennes des objets en fer et en alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
Conclusion :
L’évaluation de la quantité de mobilier métallique à Salins nous indique l’importance non 
négligeable de ce corpus, notamment du fer, qui pour seulement 63 nmi représente quasiment 
NJGHPpWDO3RXUOHVKDELWDWVGHODÀQGHODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQHODQHWWHSUpGRPLQDQFH
GHODSDUXUHHQDOOLDJHVFXLYUHX[HVWXQSKpQRPqQHUHODWLYHPHQWFODVVLTXH/·RULJLQDOLWpGH6D-
lins tient plutôt à la quantité et l’importance dans son corpus, de catégories fonctionnelles bien 
SDUWLFXOLqUHV/HGpYHORSSHPHQWWRXWG·DERUGGHODTXLQFDLOOHULHPpWDOOLTXHSRXUUDLWLQGLTXHU
une certaine richesse, au moins d’une partie des résidents sur le site. Il en est de même pour 
TXHOTXHVpOpPHQWVG·DFWLYLWpVFXOLQDLUHVWHOOHVTXHODFUpPDLOOqUHRXODEURFKHjU{WLU
(QÀQOHVLWHGH6DOLQVDpWpOHVLqJHG·DFWLYLWpVDUWLVDQDOHVYDULpHVUHODWLYHPHQWELHQUHSUp-
sentées à travers le mobilier métallique, illustrant le dynamisme socio-économique de l’habitat 
jurassien.
226
3.2 Le site du Camp d’Affrique à Messein
3.2.1 Les types de mobiliers métalliques présents à Messein
Concernant l’étude de son mobilier, en particulier métallique, le site du Camp d’Affrique a fait 
O·REMHWG·DUWLFOHVGHV\QWKqVH/DJDGHFHWalii/DJDGHFHWalii 1993). Le développement 
TXLVXLWQHVHYHXWGRQFSDVH[KDXVWLIPDLVWHQWHG·DERUGHUSOXVVSpFLÀTXHPHQWFHUWDLQVW\SHV
d’objets.
Lors des recherches menées par J.-P. Lagadec et son équipe, deux niveaux stratigraphiques ont 
pWpLGHQWLÀpVFRXFKHJHWI/DPDMRULWpGXPRELOLHUPpWDOOLTXHSURYLHQWGHFHVGHX[SKDVHV
auxquels nous avons ajouté les artéfacts issus des fouilles anciennes, menées par J. Beaupré.
3.2.1.1 L’armement
Les armes de Messein se caractérisent par l’absence d’armes de poing. N’apparaissent que 
GHVDUPHVGHMHWVMDYHOLQHVHWSRLQWHVÁqFKHV*·IVDQVQXPpURVDQVQXPpUR%·I
%·J3OQjFRPSOpWpHVGHWDORQV*·I'·H%·J&J
(Pl. 1, n° 1 à 4) et d’un probable armement défensif représenté par quelques fragments de 
JRXWWLqUHV &·I &·H$I« 3O  Q&HVGHUQLqUHV VRQW LQWpUHVVDQWHV
car elles attestent de l’utilisation de boucliers en bois, rehaussés de renforts métalliques en 
fer. Ce type d’éléments apparaît plus anciennement en alliages cuivreux sur quelques sites : à 




/·XQH GHV SLqFHV GpFRUpHV %·J 3O  Q SHXW WRXWHIRLV rWUH LQWHUSUpWpH FRPPH
une garniture de ceinture, destinée à la suspension des dagues (Landolt 2004, p. 162). La 
découverte en place de ces éléments dans au moins trois tombes de la nécropole meusienne 
DSHUPLVG·HQSURSRVHUOHIRQFWLRQQHPHQW/DQGROW)LJ&HJHQUHGHSLqFHUDUH
est représenté dans quelques tombes du début de LTA en Champagne et dans le Centre de la 
France (Landolt 2004, p. 169) ainsi que sur le site suisse de Châtillon-sur-Glâne (Cf. Supra). 
À Messein, présent dans la couche g, (datée de LTA ancienne), cet exemplaire permet de relier 
le site lorrain à la Champagne et la nécropole de Chaillon située à peine à 80 km, au nord du 
VLWH/HVOLHQVDYHFOD6XLVVHRFFLGHQWDOHDSSDUDLVVHQWSOXVRULJLQDX[PDLVVRQWDXVVLFRQÀUPpV
par d’autres types de mobiliers (Cf. Supra).
Probablement associé, un anneau massif de section rectangulaire (Lagadec et alii 1989, Fig. 23, 
QGHYDLWDXVVLIDLUHSDUWLHGXV\VWqPHGHVXVSHQVLRQGHODFHLQWXUH3OQ,OHVW
identique aux exemplaires de Chaillon (Landolt 2004, Fig. 122) et de quelques autres décou-
verts à Vix (Chaume 2001, n° 666 à 669).
&HVIUDJPHQWVWpPRLJQHQWGHODSUpVHQFHG·XQSHUVRQQDJHSULYLOpJLpSRXYDQWEpQpÀFLHUG·XQH
probable arme de poing, non retrouvée parmi le reste du mobilier métallique.
3LqFHLPSRUWpHXQHSRLQWHGHÁqFKHGHW\SHJUpFRRULHQWDOHVHGLVWLQJXHpJDOHPHQWGHVpOp-

PHQWV G·DUPHPHQW 3O  Q 5pJXOLqUHPHQW UHSUpVHQWpH GDQV O·(VW GH OD )UDQFH 9L[
Troyes, région de Dijon) (Lagadec et alii 1989, Labeaune 1998), leur présence peut être reliée 
aux autres types d’importations comme les amphores de Marseille, repérées sur l’habitat lor-




1991) et semble plutôt lié à la chasse. Les relations avec la Champagne se distinguent à nou-
veau, avec la présence d’exemplaires morphologiquement proches dans une sépulture des Jo-
JDVVHV+DWW5RXDOHW
Les éléments d’armement permettent d’une part d’observer l’intégration du site dans des ré-
seaux de relations à plus ou moins longue distance. Ce sont tout d’abord la Champagne crayeu-
se et la Meuse, régions contiguës de celle de Messein qui apparaissent clairement. Des liens 
avec des zones plus éloignées comme la Suisse occidentale ou le sud de la France permettent 
de prouver le rôle attractif du site et de sa capacité à générer des contacts variés. D’autre part, 
HQUDLVRQGHOHXUDEVHQFHGXSD\VDJHIXQpUDLUHGHODUpJLRQO·pYRFDWLRQG·XQHFODVVHJXHUULqUH
EpQpÀFLDQWG·DXPRLQVXQHSDUWLHGHFHVDUPHVPpULWHG·rWUHVRXOLJQpH
3.2.1.2 Les éléments de parure et vêtement
&RPPHSRXUODSOXSDUWGHVKDELWDWVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU OHVpOpPHQWVGHSDUXUH
et de vêtement apparaissent comme les types d’objets les mieux représentés à Messein. Avec 
SUqVGHIUDJPHQWVGpQRPEUpVSRXUQPLQRXVUHWURXYRQVSDUPLFHVSLqFHVODGLYHUVLWp
habituelle, propre à cette catégorie.
a. Les bracelets
Les bracelets munis d’un dispositif d’ouverture-fermeture :
3DUPLOHVGL[KXLWSLqFHVGHEUDFHOHWVSHXG·H[HPSODLUHVRQWpWpIDEULTXpVHQVpULH7URLVSLq-
ces sont munies d’un jonc torsadé mais disposent de torsades réalisées différemment (Lagadec 
et alii)LJQ3OQj/HXUVH[WUpPLWpVFRPSRUWHQWDXVVLGHVGLV-
positifs de fermeture variés. L’un de ces bracelets est muni d’un œillet terminal et d’un tenon 
dont les meilleures comparaisons se trouvent dans deux tombes du début de LTA à Lantilly et 









De même, attesté sur le Mont Lassois (Chaume 2001, n° 469), un bracelet à bossettes facettées 
FRQÀUPHOHVOLHQVHQWUHOHVGHX[KDELWDWV7RXWHIRLVO·H[HPSODLUHGH0HVVHLQHVWHQIHUFHTXL
OXLYDXWG·rWUHSDUWLFXOLqUHPHQWRULJLQDO3OQ6Lj9L[VRQFRQWH[WHQ·HVWSDVDVVXUp
au Camp d’Affrique, il provient de la couche g, datée du début de LTA.
(QÀQSDUPLOHVH[HPSODLUHVIHUPpVGHX[SLqFHVLVVXHVGHVIRXLOOHVDQFLHQQHVFRPSRUWHQWXQ
V\VWqPHG·HPERvWHPHQW j JRXMRQ /DJDGHF HWalii )LJ Q 3O  Q
L’une d’elles est décorée d’incisions continues, l’autre est simple. Ce genre de bracelet a été 
repéré à plusieurs reprises sur les sites de Salins, de la Heuneburg (Cf. Infra), et à Vix (Chaume 
2001, n° 521).
Un bracelet ouvert :
8QHSLqFHVHXOHPHQWHVWDVVXUpPHQWRXYHUWH(QIHU/DJDGHFHWalii 1989, Fig. 24, n° 5) (Pl. 
QHOOHHVWPXQLHG·XQHH[WUpPLWpOpJqUHPHQWDIÀQpH,VVXGHODFRXFKHIVRQDEDQGRQ
peut être associé à LTA récente.
Autres bracelets :
Un fragment de bracelet, orné d’une moulure sur la partie supérieure du jonc (D’9-3f) (Pl. 
QSHXWVHUDSSURFKHUG·XQW\SHGHSDUXUHDWWHVWpHQ)UDQFHFHQWUDOHW\SH%E;,D
(Milcent 2004, p. 226). Daté de LTA ancienne, il témoigne de probables liens entre les deux 
régions.
8QHDXWUHSLqFHFRPSRUWHXQGpFRUUHODWLYHPHQWRULJLQDOFRPSRVpGHERVVHWWHVDOWHUQDQWDYHF
des panneaux d’incisions (Lagadec et alii)LJQ3OQ(OOHHVWFRPSDUD-
ble à un exemplaire issu de la tombe C du tumulus 4 à Fleurey-sur-Ouche en Côte d’Or (Baray 
2003).
Quelques autres éléments sont décorés d’incisions transversales plus ou moins profondes (La-
gadec et alii)LJQ+·J3OQ&HVSLqFHVQHVRQWSDVFD-
ractéristiques d’une période précise. Abandonnées dans les couches g et f, elles peuvent être 
associées au début de LTA et à LTA récente.
b. Les boucles d’oreilles
/HVERXFOHVG·RUHLOOHVVRQWUHODWLYHPHQWQRPEUHXVHVDYHFSUqVGHKXLWH[HPSODLUHVGLIIpUHQWV
Trois d’entre elles sont issues des fouilles anciennes, menées par le Comte de Beaupré (Laga-
dec et alii)LJQ3OQ3DUPLFHOOHVFLGHX[VRQWFUHVFHQWLIRU-








c. Autres parures annulaires
Une bague :
Plus anecdotique, une bague semble avoir été conçue à partir de la récupération des éléments 
GHERXFOHWWHVGHUHVVRUWGHÀEXOH/DJDGHFHWalii)LJQ3OQ'pFRX-
verte lors des fouilles anciennes, sa datation ne peut être précisée.
Torque ou anneaux de jambe (?) :
'·DSUqV O·pYDOXDWLRQGH OHXUGLDPqWUHTXHOTXHV IUDJPHQWVGHSDUXUHDQQXODLUHSHXYHQWrWUH
FRQVLGpUpVFRPPHWRUTXHRXDQQHDXGHMDPEH-·I/DJDGHFHWalii 1989, Fig. 24, n° 3-8) 
3OQ7URLVSLqFHVDXPRLQVRQWSXrWUHGpQRPEUpHV
d. Les pendeloques
Une pendeloque panier :
8QHSHQGHORTXHSDQLHUHVWO·XQHGHVSLqFHVELHQGLVVRFLpHV3OQ(OOHHVWPXQLHG·XQ
IRQGURQGRYDODLUHVLPSOHVDQVGpFRU,PSRUWDWLRQGHODVSKqUHGH*RODVHFFDHOOHDWWHVWHGHV
contacts sur de longues distances entre le site de Messein et d’autres régions. Elle est d’ailleurs 
l’une des découvertes les plus septentrionales. Un élément similaire provient du Mont Lassois 
(Chaume 2001, n° 690). Bien qu’il ait pu parvenir sur le site plus anciennement, cet exem-
SODLUHDEDQGRQQpGDQVODFRXFKHISHXWrWUHDVVRFLpjXQQLYHDXGH/7$UpFHQWHFRXFKHI
Lagadec et alii 1989, Fig. 22, n° 14),





les attribuer en tant que pendeloque ou passe-lacet ne peut être résolue. En relation avec les 




des accessoires vestimentaires de Messein. Leur taille plutôt réduite laisse supposer de leur 
utilisation pour les coiffures féminines, comme cela a pu être mis en avant dans la tombe 01 
du tumulus de Diarville « Le Giblot » (Meurthe et Moselle) (Olivier, Reinhardt 1993, p. 118). 
Une certaine variété est observée dans la morphologie des têtes, même si la majorité est de 
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forme bouletée. Des moulures ou incisions peuvent également rehausser la partie supérieure du 
IW8QH[HPSODLUHVHGLVWLQJXHSDUODSUpVHQFHG·XQIUDJPHQWGHFRUDLOjVRQVRPPHW/DJDGHF
et alii)LJQ3OQTXHGHYDLWSRVVpGHUXQHDXWUHSLqFHGRQWODWrWHHVW
creuse (Lagadec et alii 1989, Fig. 20, n° 11). Une épingle retrouvée à Vix comporte aussi le 
PrPHGLVSRVLWLIGpFRUDWLI&KDXPHQ
Leurs contextes de découverte indiquent un abandon au cours de LTA ancienne et récente. Il 
Q·HVWGHQRXYHDXSDVH[FOXTX·HOOHVDSSDUDLVVHQWDXFRXUVGX+D'RHOOHVVRQWELHQFRQQXHV





La majorité est de type F4A2, à pied relevé en timbale, le plus souvent convexe. Malgré des 
GLPHQVLRQVTXLSHXYHQWYDULHUHOOHVSRVVqGHQWSRXUODSOXSDUWXQGpFRUG·LQFLVLRQVFRQFHQ-





un voile par exemple.
/HVDIÀQLWpVGHIRUPHVHWGHGpFRUVGHFHVÀEXOHVSHXYHQWXQHQRXYHOOHIRLVrWUHPLVHVHQUHOD-
tion avec le Mont Lassois. Un exemplaire au moins a probablement été fabriqué à Messein, en 
UDLVRQGHO·DQDORJLHTXDVLSDUIDLWHHQWUHFHWWHSLqFHHWSOXVLHXUVGXVLWHORUUDLQ&KDXPH
n° 88) (Fig. 130).
)LJ([HPSOHVGHÀEXOHVLGHQWLTXHVj0HVVHLQHWj9L[
'H PrPH ELHQ TXH OD PRUSKRORJLH HW OD WDLOOH GHV pOpPHQWV UDMRXWpV GLIIqUHQW OD SUpVHQFH














raissent au nombre de dix à Messein. Leurs dimensions et le décor apposé sur le pied peuvent 
toutefois varier. Celui-ci peut consister en de simples incisions placées en arêtes de poissons 
(Lagadec et alii)LJQ3OQ2XFRPPHODSOXSDUWGHVH[HPSODL-
res, il peut avoir été réalisé par la technique du burin balancé, permettant ainsi d’obtenir des 
PRWLIVHQFKHYURQV/·DJHQFHPHQWGHFHVGHUQLHUVSHXWrWUHGLIIpUHQFLpG·XQHSLqFHjO·DXWUH
Nous n’insistons pas sur cette technique de décoration qui a déjà fait l’objet de diverses remar-
ques dans le cadre de ce travail (Cf. II.A.3).
/DUpSDUWLWLRQGHFHJHQUHGHÀEXOHHVWDVVH]SHXpWHQGXHSXLVTXHVHXOOH0RQW/DVVRLVHWOD
nécropole des Jogasses à Chouilly en ont livré d’autres exemplaires (Chaume 2001). Les liens 
entre les deux pôles sont de nouveau mis en évidence.
D’un point de vue chronologique, nous sommes d’accord avec P. Y. Milcent qui propose de les 
placer au début de LTA (Milcent 2003), permettant de combler le hiatus chronologique entre 
le Ha D3 et LTA récente. Ce dernier n’apparaissait qu’à travers le mobilier métallique, et pas 












1989, Fig. 12). La corrélation précise de chaque type n’a pas été possible et laisse supposer, 
G·DSUqVOHVUHVVRUWVJpQpUDOHPHQWDOORQJpVOHXUDSSDULWLRQDXFRXUVGX+D'
8QHÀEXOHG3(Pl. 81, n° 10)
8QHVHXOHÀEXOHjGRXEOHVWLPEDOHVHVWSUpVHQWHj0HVVHLQ(OOHGLVSRVHGHSHUIRUDWLRQVVXU
chacune de ses timbales, pour y accueillir un autre matériau (Lagadec et alii 1989, Fig. 16, 




/HVÀEXOHVG=(Pl. 81, n° 1-2)
'HX[ÀEXOHVFRPSRUWHQWXQpOpPHQWULYHWpVXUO·DUFHWVXUOHSLHG/DJDGHFHWalii 1989, Fig. 16, 
n° 32-33). L’une d’elles est relativement classique (n° 33), munie probablement de deux cu-




C), jusqu’en Italie du Nord (Chaume 2001, Fig. 69).
/DVHFRQGHSOXVRULJLQDOHFRPSUHQGGHVSLqFHVUDMRXWpHVGHIRUPHVGLIIpUHQWHV&HOOHVXUO·DUF
composée d’une double boule, est rehaussée d’un morceau de corail à son sommet (Pl. 81, 
n° 1).
La variété des éléments rivetés est assez typique de nombreux exemplaires répartis de l’Al-




effet, elle comporte un arc orné d’une cupule rivetée mais surtout un pied relevé en forme de 






de quatorze (Lagadec et alii)LJ0DMRULWDLUHPHQWHQDOOLDJHVFXLYUHX[HOOHVSRVVq-
dent un pied relevé bouleté dont l’extrémité est fusiforme. L’arc est parfois orné d’incisions 
transversales couvrantes (Lagadec et alii)LJQ/HUHVVRUWGHVFKpPDODWp-
nien est généralement composé de deux fois deux spires sans axes.




habitats tendent à être abandonnés.
g. Les éléments de ceinture
3DUPLOHVpOpPHQWVGHYrWHPHQWOHVSLqFHVGHFHLQWXUHWLHQQHQWXQHSODFHLPSRUWDQWHDYHFSUqV
d’une quinzaine d’artéfacts (Pl. 86). Il s’agit de différents types de crochets ou d’agrafes utili-
sées pour le maintien de l’extrémité de la ceinture en cuir.
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'HX[W\SHVGHÀ[DWLRQGHVFURFKHWVRQWpWpHPSOR\pVULYHWpV/DJDGHFHWalii 1989, Fig. 35, 
n° 4) ou simplement enchâssés dans un lien ou passant de la ceinture (Lagadec et alii 1989, 
Fig. 25, n° 1). Les éléments rivetés à Messein comportent des extrémités appliquées de forme 
rectangulaire, et plus rarement triangulaire (20G’-2e) (Pl. 86, n° 13-14). Il ne semble pas s’agir 
G·XQFDUDFWqUHFKURQRORJLTXHGLVFULPLQDQWSXLVTXHWRXWHYDULDQWHFRQIRQGXHHOOHVVRQWUHSpUD-
bles sur des ensembles du Ha D et de LTA ancienne (Landolt 2004, p. 80).
Quant aux éléments non rivetés, la forme de l’extrémité peut être simple ou de forme circu-
ODLUHDSODWLH3OQ&HV\VWqPHFRQQDvWXQHUpSDUWLWLRQDVVH]ODUJHSXLVTX·HOOHVVHUH-
trouvent à Châtillon-sur-Glâne, à Mancey, à Dompierre-les-Tilleuls (Doubs) (Bichet, Millotte 
1992, Fig. 20), à Bressey-sur-Tille (Côte d’Or) (Chaume 2001, Pl. 136, n° 2) ou encore en 
Alsace à Maegstub (Schaeffer 1930, Fig. 132). La plupart des contextes indiquent plutôt leur 
abandon au cours du Ha D3 ou au début de LTA. À Messein, ils sont délaissés dans la couche 
f, la plus récente.
h. Les autres
(QÀQFRPSOpWDQW OHV DFFHVVRLUHVGHYrWHPHQWXQHFKDvQHWWH /DJDGHFHWalii 1989, Fig. 38, 
Q3OQjLVVXHGHVIRXLOOHVDQFLHQQHVHWXQFURFKHWGHFKDXVVXUH/DJDGHFHW
alii)LJQ3OQDFKqYHQWO·LQYHQWDLUHGHFHWWHFDWpJRULH1RXVQ·LQVLV-
tons pas sur ces types d’objets déjà abordés à plusieurs reprises sur d’autres sites (Cf. Infra).
$0HVVHLQOHVpOpPHQWVGHSDUXUHHWGHYrWHPHQWQHYDULHQWJXqUHGHVDXWUHVKDELWDWVGHODÀQ
du premier âge du Fer. Il s’agit des mêmes assemblages qui perdurent notamment à travers les 
ÀEXOHVGHVFKpPDODWpQLHQ
&HVSLqFHVSHUPHWWHQWHQWUHDXWUHVG·DWWHVWHUGHVOLHQVSULYLOpJLpVHQWUH0HVVHLQHWOHVLWHGH
Vix, tout en indiquant des contacts avec la Champagne, la Suisse, le Centre de la France et 
OD%RXUJRJQH/DSUpVHQFHGHFRUDLOVXUGLIIpUHQWVW\SHVGHSDUXUHpSLQJOHÀEXOHWpPRLJQH
aussi de relations probables avec les régions plus méridionales.
3.2.1.3 Les éléments de toilette




placé dans le prolongement de la partie active ou pouvait marquer un décrochement. En plus 
des incisions transversales agencées à chaque extrémité de celui-ci, un exemplaire comporte 
également des encoches profondes dont l’aspect décoratif n’est pas assuré (Lagadec et alii 
)LJQ3OQ
Pour les éléments décorés, les meilleures comparaisons peuvent être réalisées avec le site de 
OD+HXQHEXUJ6LHYHUVQGRQWDXPRLQVXQHSLqFHSURYLHQWG·XQQLYHDXGX
Ha D2 (Cf. Infra). Quant à l’instrument au manche non décoré (Lagadec et alii 1989, Fig. 26, 
Q3OQLOSHXWrWUHUHOLpDXVXGGHOD%RXUJRJQHROHVKDELWDWVGH0DQFH\HWGH
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Chassey en ont livré de semblables (Cf. Infra).
Plus originaux, des instruments dont la partie active est recourbée, méritent d’être soulignés 




classique pour ces périodes (C’8-6f) (Pl. 88, n° 2).
3.2.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture des alliages cuivreux
La paléomanufacture des alliages cuivreux est une activité relativement bien représentée sur 
le site de Messein. Divers types de vestiges témoignent, en effet, de la fabrication d’objets en 
bronze.
Les chutes et déchets :
3DUPL OHVGpFKHWVGHQRPEUHXVHVJRXWWHVSUqVG·XQH WUHQWDLQHHW UHVWHVGHFRXOpHSHUPHW-




En outre, le façonnage par martelage du métal est aussi représenté. De nombreux petits frag-





fabriqués aient été de petite taille. Il en est de même pour les productions par fonte, au vu de 
la dimension des creusets, parfois bien conservés.
(QÀQLOQRXVVHPEOHLQWpUHVVDQWG·pYRTXHUWURLVSLqFHVGRQWOHIRUPDWHVWTXDVLPHQWLGHQWLTXH
.I,·J)·I3OQj ,OV·DJLWGH WXEHVFRPSRVpVG·XQHW{OHHQURXOpH
Leur interprétation demeure délicate, mais nous sommes tentées de les associer au monde ar-
tisanal, en tant que dose de métal. Si nous insistons sur ces éléments, c’est qu’ils apparaissent 




à plusieurs sites. Cette interprétation entraîne de fait, une spécialisation de certains circuits 
commerciaux et une connaissance par les artisans des matériaux qui circulent.
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Des objets en cours de fabrication :
La conception de bracelet par fonte peut être de nouveau évoquée car elle n’est pas si banale 
(Pl. 89, n° 11).
/HIDoRQQDJHSDUPDUWHODJHFRQQDvWODPrPHUDUHWp6HXOXQIWGpMjpSRLQWpHWQRQWHUPLQp
pourrait témoigner de la fabrication d’une aiguille voire d’une épingle (ML 285.05) (Pl. 89, 




Largement répandues sur les autres habitats (Cf. Infra), deux spatules en fer peuvent compléter 
ODJDPPHG·REMHWVDVVRFLpVDXWUDYDLOGXEURQ]H+·J-·I3OQ/LpHVDX
façonnage de la cire et des moules, elles apparaissent à Messein dans les deux niveaux princi-
paux du site.
b. La paléomanufacture du fer
Moins courante que le travail des alliages cuivreux, la manufacture d’objet en fer se manifeste 
sur le site lorrain pas différents types de vestiges.
Les chutes et déchets :
Les scories sont les premiers indices de cette activité. Ce sont environ 600 g qui ont été récol-
tés, répartis entre la couche f et g. Deux d’entre elles, aux culs arrondis peuvent être interpré-
tées comme des culots de fond de forge.










tion de petits éléments comme nous l’avons déjà constaté avec les chutes. Ce format n’a pas été 
repéré sur d’autres sites de la même période. Un approvisionnement, voir la conception de ces 
SLqFHVSRXUUDLWrWUHORFDO/DULFKHVVHHQIHUGHODUpJLRQHVWELHQDWWHVWpHVRQH[SORLWDWLRQGqV




(A6-4g) (Pl. 90, n° 1). Sa section quadrangulaire permet de le rapprocher des exemplaires 




c. La paléomanufacture métallique
Appartenant à la panoplie du bronzier ou du forgeron, quelques outils peuvent être, associés 
au travail du métal.
Il s’agit, tout d’abord, de deux marteaux. Ils ne sont conservés que sur une panne et le départ 
GHO·±LOOHWFHQWUDOHPSOR\pjOHXUÀ[DWLRQGXPDQFKH$·H-·H3OQ/HXUV
GLPHQVLRQVUpGXLWHVOHVGHVWLQDLHQWSOXW{WDXPDUWHODJHGHÀQHVSLqFHV/DUDUHWpGHFHW\SHGH
découverte, mérite d’être relevée puisque seul le site de la Heuneburg en a livré d’autres. Une 
lime peut être aussi associée à ce genre d’activités (Lagadec et alii 1999, Fig. 13, n° 1) (Pl. 91, 
n 4).
Plus commun, un ciselet devait avoir pour fonction la découpe de tôle ou la réalisation de décor 




d. Le bois et autres matériaux
Le travail du bois transparaît avec certains outils caractéristiques. La hache et l’herminette sont 
OHVSOXVFRPPXQHV8QHGHFKDTXHFRPSOqWHVQRXVVRQWSDUYHQXHVDYHFXQHGLIIpUHQFHQRWDEOH
dans leurs dimensions, puisque l’herminette est deux fois plus massive que la hache (Lagadec et 
alii)LJQHW)LJQ3OQ&HWWHGHUQLqUHSDUVDWDLOOHUpGXLWHSHXWDYRLU
pWpHPSOR\pHSRXUXQHDFWLYLWpSDUWLFXOLqUHFRPPHFHOOHGpFRXYHUWHjOD+HXQHEXUJ&IInfra). 
7URLVDXWUHV IUDJPHQWVGH WUDQFKDQWFRPSOqWHQWDXVVL OHVH[HPSODLUHVG·KHUPLQHWWHV )·J
'·I*·J3OQQ
Plus originale, une serpette est également attestée à Messein (Lagadec et alii 1989, Fig. 28, n° 2) 
3OQ'·DSUqVOHVGLPHQVLRQVGHVDODPHHOOHSRXYDLWrWUHXWLOLVpHSRXUODGpFRXSHRX
O·pEUDQFKDJHGHFHUWDLQHVSODQWHV URVHDX[SDLOOH MRQFRVLHUSDUH[HPSOH«8QLTXHSRXU OH
PRPHQWFHWRXWLODSSDUDvWFRPPHXQXVWHQVLOHGpMjWUqVVSpFLDOLVpSRXUXQHDFWLYLWpSUREDEOHPHQW
artisanale. La destination et le matériau travaillé ne peuvent être, toutefois précisés.
(QÀQXQHSLqFHWUqVIUDJPHQWpHUDSSHOOHSDUVRQDVSHFW O·H[WUpPLWpFUHXVHG·XQHJRXJH&·
I3OQ/DGLVV\PpWULHGRQWHOOHEpQpÀFLHLUDLWGDQVFHVHQV3DUVDWDLOOHHOOHSRXYDLW
creuser le bois, voir d’autres matériaux comme l’os. La rareté de ce type d’outil pour les périodes 
qui nous intéressent, permet de penser qu’elle était vouée à une activité artisanale et non domes-
tique.

e. Le textile et cuir
Si les aiguilles à chas évoquent les activités liées au textile (Pl. 94), l’une d’elles en fer, 
DYHFVRQIWSOXVPDVVLISHXWrWUHDWWULEXpHDXWUDYDLOGXFXLURXGHODSHDX/DJDGHFHWalii 
1989, Fig. 22, n° 13) (Pl. 94, n° 1). Plus original, un outil bi-pointe comporte un petit cro-
chet dont la forme rappelle celui, utilisé encore actuellement pour réaliser certaines broderies 
(989.1258) (Pl. 94, n° 14). L’autre extrémité bien pointue devait être emmanchée. La présence 
de ce type d’ustensile a été remarquée à Bourguignon-les-Morey (Cf. Infra). Elle était desti-





f. L’outillage non attribué
8QHSLqFHHVWUHPDUTXDEOHSDUFHTX·HOOHGLVSRVHG·XQHH[WUpPLWpGHVHFWLRQWULDQJXODLUHFRPPH
une pointe de lame de couteau par exemple (Pl. 91, n° 6). Toutefois, le reste de l’outil est plutôt 
classique, muni d’une soie de section rectangulaire. Faute de comparaison, la fonction de cet 
instrument demeure énigmatique. Elle pourrait avoir été employée comme pointe à tracer (?).
(QÀQSDUPLOHVGLYHUVHVSLqFHVG·RXWLOODJHGpFHOpHVTXHOTXHVXQHVG·HQWUHHOOHVQHSHXYHQW
être déterminées, en raison du manque de l’extrémité active (Pl. 93, n° 11). A celles-ci peuvent 
être associées deux viroles isolées, destinées à la protection du manche (Pl. 93, n° 12-13).
/HIDFLqVDUWLVDQDOGH0HVVHLQHVWUHODWLYHPHQWFRPPXQjFHOXLGHVDXWUHVVLWHVGHKDXWHXUVOD
paléomanufacture du métal, le travail du cuir et du textile, sont, en effet, les mieux représentés. 
Quelques outils se démarquent également, attestant d’activités spécialisées sur des matériaux, 
SRXUO·LQVWDQWQRQGpÀQLV
3.2.1.5 les activités culinaires
a. Les couteaux (Pl. 95, n° 1 à 3)
7UqVIUDJPHQWpVWURLVpOpPHQWVGHODPHVGHFRXWHDXQHVRQWFRQVHUYpVTXHVXUTXHOTXHVFHQWL-
PqWUHV/DUHODWLYHUDUHWpGHFHJHQUHG·REMHWGRLWrWUHQXDQFpHSDUODSHUWHGHQRPEUHX[H[HP-
plaires découverts anciennement lors des fouilles Beaupré (Renseignement oral de S. Deffres-
signe).





1f) (Pl. 95, n° 6). Observée sur le chaudron de la tombe à char des Moidons (Piningre, Ganard 
2004), il s’agit d’une réparation probablement réalisée lors de la fabrication du récipient.
'·DSUqVODFRXUEXUHGHVRQSURÀOXQHDXWUHW{OHSHUIRUpHHQIHUSRXUUDLWDXVVLDYRLUDSSDUWHQX
jXQHSLqFHGHYDLVVHOOH·*I3OQ8QHDWWDFKHG·DQVHGHIRUPHWULDQJXODLUHHVW




/HV DFWLYLWpV FXOLQDLUHV j0HVVHLQQH VRQW SDV pYLGHQWHV j DSSUpKHQGHU HQ UDLVRQGH OD WUqV
grande fragmentation des différents types d’objets. Beaucoup d’incertitudes demeurent sur les 
types de récipients métalliques présents sur le site.
3.2.1.6 La quincaillerie
Les anneaux : (Pl. 96)
8QHTXLQ]DLQHG·DQQHDX[VRQWDVVRFLpVDX[pOpPHQWVGHTXLQFDLOOHULH/HXUVGLDPqWUHVRVFLOOHQW
entre 9 et 20 mm. Les sections sont le plus souvent circulaires mais également rectangulaires 
massives ou aplaties.
Les clous : 3OQj
8QHYLQJWDLQHGHFORXVVRQWpJDOHPHQWSUpVHQWVVXUOHVLWHUpSDUWLVjSHXSUqVpTXLWDEOHPHQW
dans les deux niveaux g et f.
'·DSUqVOHXUVGLPHQVLRQVLOVSHXYHQWrWUHUHJURXSpVGDQVOHVFORXVGHPHQXLVHULH7RXWHIRLVGH
PRUSKRORJLHVYDULpHVLOGHPHXUHGLIÀFLOHGHSRXYRLUOHVDVVRFLHUjXQVXSSRUWFRPPXQ
De dimension plus réduite, un clou décoratif à la tête hémisphérique massive (D’6-3f) est 
pJDOHPHQWUHPDUTXDEOH,OSRVVqGHVXUFHWWHPrPHWrWHXQGpFRUG·LQFLVLRQVFUHXVpHVYHUWLFD-
lement dont le but était d’accueillir un autre matériau, probablement de l’émail. Ce clou a pu 
rWUHHPSOR\pVXUGLYHUVVXSSRUWVTX·LOHVWGLIÀFLOHDXMRXUG·KXLGHUHFRQVWLWXHU
Les rivets : 3OQj
/HVULYHWVLVROpVVRQWHQYLURQXQHYLQJWDLQHVXUOHVLWH,OVSRVVqGHQWGHVPRUSKRORJLHVYDULpHV
DWWHVWDQWGHOHXUXWLOLVDWLRQSUREDEOHVXUGHVSLqFHVGLIIpUHQWHV
Un crampon de menuiserie : (Pl. 98, n° 10)





Un crochet à œillet : (Pl. 98, n° 2)
'HVWLQp SUREDEOHPHQW j O·DPpQDJHPHQW GH OD PDLVRQ XQ FURFKHW pWDLW À[p DX PXU SDU VRQ
±LOOHWWHUPLQDOGHVHFWLRQUHFWDQJXODLUHDSODWLH$·J'HQRXYHDXODUDUHWpGHFHW\SHGH
SLqFHPpULWHG·rWUHVRXOLJQpH




vement réduites, ils devaient être associés à des éléments de meuble comme de petits coffres 
par exemple.
Une anse : (Pl. 98, n° 1)
8QH GHUQLqUH SLqFH SHXW rWUH LQWHUSUpWpH FRPPH XQH DQVH %·J (OOH GLVSRVH HQFRUH GH





autres sites : à Bourguignon-les-Morey ou la Heuneburg. Nous retrouvons les types d’objets 
KDELWXHOVFORXVULYHWVDQQHDX[GDQVjSHXSUqVOHVPrPHVSURSRUWLRQVHWTXHOTXHVSLqFHVSOXV
VSpFLÀTXHVVRXYHQWLVROpHVTXLRQWGSDUWLFLSHUjODFRQIHFWLRQGHVXSSRUWVSDUWLFXOLHUV
3.2.1.7 La serrurerie (Pl. 99, n° 5)
Un élément en fer peut être associé à une clef. Il s’agit d’une tige de section carrée formant un 
arc de cercle. L’une de ses extrémités s’oriente dans le sens opposé (9A-1f). Épointée, la se-
FRQGHH[WUpPLWpVHÀFKDLWGDQVODVHUUXUHTXLGHYDLWIRQFWLRQQHUSDUWUDQVODWLRQGXSrQH&HWWH
clef relativement simple est, toutefois, peu courante. Abandonnée dans la couche f, elle peut 
être datée de LTA récente.
3.2.1.8 Des éléments de transport
Deux clous de roue de char aux têtes ovalaire plus ou moins allongées, sont les deux princi-
paux indices de la présence d’un ou de deux véhicules sur l’habitat lorrain (Lagadec et alii 
)LJQHW3OQ/HXUPRUSKRORJLHV·DYqUHGLIÀFLOHPHQWDWWULEXDEOH
jXQW\SHGpÀQLSDU&3DUH3DUH,VVXHVGHODFRXFKHJFHVSLqFHVVHPEOHQWDYRLUpWp




cules les plus récents, comme ceux de Diarville « Le Giblot » semblent avoir été fabriqués dans 
un atelier de l’Est de la France (Olivier 2003). De par le peu de distance séparant ces différents 
sites, il est probable que ceux de Messein soient issus d’un même centre de production.
8QHGHUQLqUHSLqFHSRXUUDLWDYRLUDSSDUWHQXjGHVJDUQLWXUHVGpFRUDWLYHVGXFKDU3OQ
Il s’agit d’une tige en fer de section rectangulaire aplatie, rehaussée d’une tête en bronze mou-
lurée (B’9-5f). Elle est associée à la couche la plus récente du site.
3.2.1.9 Les indéterminés (Pl. 100 à 103)
La catégorie des indéterminés concerne de nombreux fragments de tôle en fer ou en alliage 
FXLYUHX[SDUIRLVULYHWpVRXD\DQWEpQpÀFLpGHOpJHUVGpFRUVG·LQFLVLRQVSDUH[HPSOH
Diverses tiges, plats sont également représentés mais en nombre plus réduit.
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/DTXDQWLÀFDWLRQGHVPRELOLHUVPpWDOOLTXHVGH0HVVHLQ
Le site du Camp d’Affrique à Messein a livré deux niveaux principaux (couche g et f), dont la 
chronologie s’échelonne du Ha D3 à LTA récente. Les comptages ont été réalisés par couches 
HW OHVTXHOTXHVSLqFHVQRQVWUDWLÀpHVDMRXWpHVVRXVXQHGHUQLqUHUXEULTXHSOXVJpQpUDOH+D
D-LTA).
3.2.2.1 Les dénombrements et la masse du mobilier métallique
QPLRQWpWpFRPSWDELOLVpVGRQWHQDOOLDJHVFXLYUHX[HWHQIHU7DE
Alliages cuivreux Fer Nmi total
Couche g 130 68 198
Couche f 164 103 267
Ha D-LTA 43 19 62
Total 337 190 527
Tab. 26 : Tableau synthétique des dénombrements par période à Messein
/DFRXFKHIHVWODPLHX[IRXUQLHDYHFSUqVGHSLqFHVFRQWUHSRXUODFRXFKHSUpFpGHQWH
Cette différence touche aussi bien le bronze que le fer, qui augmente par rapport à la couche g 
(Fig. 131).
Les proportions des deux métaux par niveaux, sont assez proches puisque le rapport entre les 
GHX[YDULHGHj,OHVWOpJqUHPHQWSOXVpOHYpSRXUOHVREMHWVQRQVWUDWLÀpVPDLVFHODWLHQW
DX[SLqFHVHQDOOLDJHVFXLYUHX[SOXVIDFLOHPHQWDWWULEXDEOHVTXHOHPRELOLHUHQIHU
Fig. 130 : Dénombrement du mobilier métallique
6LO·RQFRQVLGqUHFHPrPHPDWpULHOjWUDYHUVODPDVVHGHPpWDOF·HVWWRXMRXUVODFRXFKHITXL
SUpGRPLQHDYHFSUqVGHJVXUJDXWRWDO7DE7RXWHIRLVOHVREMHWVQRQVWUDWLÀpV
dépassent les quantités issues de la couche g, pourtant riches de presque quatre fois plus d’ar-
téfacts.
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Inversement au nmi, le matériel en fer tient ne place plus importante avec des objets plus mas-






couche g 155 280 435
couche f 184 464 648
Ha D-LT 105 442 547
Total 444 1186 1630
Tab. 27 : Tableau synthétique des masses d’objets par période à Messein
Fig. 132 : Répartition de la masse du mobilier métallique de Messein au cours du temps.
3.2.2.2 Répartition du mobilier métallique par catégories fonctionnelles :
Comme c’est le cas pour la plupart des habitats, les alliages cuivreux sont dominés par les 
éléments de parure et de vêtement (avec 148 nmi) (Fig. 133). Apparaît ensuite la manufacture 
Fig. 133 : Dénombrement 
des objets en fer et alliages 
cuivreux par catégories 
fonctionnelles
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des objets en alliages cuivreux, forte de 99 nmi.
Nous notons également un nombre important d’éléments de quincaillerie (23 nmi) mais aussi 
d’indéterminés (45 nmi). À travers la masse du mobilier, les mêmes corrélations apparaissent. 
Les autres types d’objets, comme l’outillage, apparaissent plus anecdotiques (Fig. 134).
Fig. 134 : Masse des objets en fer et en alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
Pour les mobiliers en fer, c’est la quincaillerie qui apparaît en plus grand nombre (51 nmi). 
&RPPH VXU G·DXWUHV KDELWDWV HOOH PDUTXH VRQ HPSUHLQWH HQ DXJPHQWDQW DX ÀO GX WHPSV
L’outillage tient également une place de choix, indiquant le rôle important des productions 
artisanales sur le site, dans laquelle la paléomanufacture métallique n’est d’ailleurs pas négli-
JHDEOH/HVSLqFHVG·DUPHPHQWHWGHWRLOHWWHHQQRPEUHHWPDVVHpTXLYDOHQWHVPpULWHQWG·rWUH
soulevées, bien que, notamment pour l’armement, les proportions n’aient aucune mesure avec 
G·DXWUHVVLWHVFRPPH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\RX6DOLQV6XUFHVGHUQLHUVXQHSLqFHVRXYHQW
monopolisait une masse importante de métal. La faible présence des activités culinaires est 
aussi remarquable, peu représentée aussi bien pour les alliages cuivreux que pour le fer.
3.2.2.3 Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et fer






obtiendrions un résultat équivalent aux deux autres niveaux.
)LQDOHPHQW OHPpWDOGpODLVVpj0HVVHLQHVWSHXPDVVLIGDQVGHVSURSRUWLRQVG·DLOOHXUV WUqV
proches de celles du mobilier de Bourguignon-les-Morey (Cf. Infra).
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Fig. 135 : Évolution des masses moyennes du mobilier en fer et en alliages cuivreux
3.2.2.4 Longueurs moyennes des objets
Lorsqu’il est délaissé, le matériel en bronze mesure en moyenne 24 mm avec des données qui 
V·pFKHORQQHQWGHjPPVHORQOHVFDWpJRULHVIRQFWLRQQHOOHVFig&HVRQWOHVSLqFHV
G·RXWLOODJHGHPDQXIDFWXUHGXEURQ]HTXLGLVSRVHQWGHVGLPHQVLRQVOHVSOXVpOHYpHVDYHF
et 41 mm, ce qui demeure, toutefois, relativement faible.
Pour les mobiliers en fer, les longueurs se répartissent entre 29 et 56 mm avec une moyenne de 
44 mm. Ils sont deux fois plus longs que leurs homologues en bronze. Comme à Bourguignon-
les-Morey et à la Heuneburg, les éléments de serrurerie dépassent les valeurs moyennes, asso-
ciées sur le site lorrain, à l’outillage, aux éléments de toilette et de transport. L’aspect original 
GHFHUWDLQHVSLqFHVFRPPHODFOHIRXOHVTXHOTXHVSLqFHVGHFKDUVRQWPLVHQpYLGHQFHjWUDYHUV
OHFULWqUHGLPHQVLRQQHOSRXUWDQWQRQDFFHQWXpHVSDUOHVDXWUHVGRQQpHV
D’un point de vue général, les longueurs moyennes des objets déposés à Messein peuvent être 
corrélées avec les résultats obtenus à Bourguignon-les-Morey. En comparaison avec la Heune-
burg et Salins, les artéfacts abandonnés sont de taille et de masse plutôt réduite (Cf. Infra).
Fig. 136 : Longueurs moyennes des 





dante dans le secteur abordé du site de Messein.
Nous observons, entre autres, une augmentation du métal abandonné au cours du temps. La 
KDXVVHODSOXVVLJQLÀFDWLYHFRQFHUQHOHIHUGRQWODPDVVHHVWXQHIRLVHWGHPLSOXVLPSRUWDQWH
GDQVODFRXFKHITXHGDQVODFRXFKHJ3RXUFHPDWpULDXOHVQLYHDX[QRQVWUDWLÀpVVRQWDXVVL
conséquents en raison de la présence de quelques outils complets et massifs.
7RXWHIRLVPrPHVLODPDVVHHWOHQRPEUHG·REMHWVDEDQGRQQpVDXJPHQWHQWDXÀOGXWHPSVOD
masse moyenne et les dimensions des artéfacts sont toujours équivalentes. Le mobilier délaissé 
RXSHUGXj0HVVHLQSRVVqGHXQVHXLOGHUHF\FODJHFRQVWDQWG·XQHSpULRGHjO·DXWUH&HGHUQLHU
relativement bas, nous montre que le matériel abandonné ne vaut probablement plus la peine 
d’être récupéré.
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3.3. Le site du Britzgyberg à Illfurth (Haut-Rhin)
Le mobilier métallique du Britzgyberg est issu des diverses campagnes de fouilles menées 
par R. et J. Schweitzer entre 1964 et 1989. Lors de ces recherches, de nombreuses données de 
terrain et de grandes quantités de matériel, ont été accumulées non publiées intégralement. De-
puis quelques années, l’habitat fait l’objet d’une réétude dirigée par A.M. Adam dans le cadre 
de l’ACR « Fonctions, hiérarchie et territoires des sites hallstattiens de France orientale ».





nait plutôt à la guerre. Les deux autres, de forme triangulaire simple, comportent deux petites 
SHUIRUDWLRQVFHQWUDOHVSRXUOHXUÀ[DWLRQ&HWWHIRUPHYRXpHSOXW{WDX[DFWLYLWpVGHFKDVVHHVW
désormais bien repérée sur d’autres sites comme ceux de Bourguignon-les-Morey et de Mes-
sein.
La datation de ces différents éléments d’armement est étroitement liée à leurs contextes de 
découverte, qui pour la plupart ne peuvent être précisés. Seul le fer de lance et deux pointes de 
ÁqFKHVSURYLHQQHQWFODLUHPHQWGHODÀQGX+D'HWGXGpEXWGX+D'






pleine (1 nmi), ovalaire pleine (2 nmi), creuse (1 nmi) ou encore circulaire creuse (1 nmi) (Pl. 
Q/HVGpFRUVVRQWFRQVWLWXpVG·LQFLVLRQVWUDQVYHUVDOHVFRQWLQXHV00
RXMXVWHDJHQFpHVSDUSDQQHDX[000003OQ
à 10). Plus original, un exemplaire est muni de tenons bouletés, alternant avec des chevrons 
LQFLVpV03OQ
D’un point de vue typologique, diverses comparaisons sont possibles avec les ensembles fu-
QpUDLUHVGX%DGH:XUWHPEHUJ=UQGHVQpFURSROHVGH+DJXHQDX6FKDHIIHURX
GX-XUD3LQLQJUH*DQDUGHQSDUWLFXOLHUSRXUOHVSLqFHVGHVHFWLRQFLUFXODLUHHWRYDODLUH
pleine, avec ou sans décor. Les exemplaires ouverts et décorés de panneaux d’incisions sont 
assez bien représentés dans les nécropoles allemandes et alsaciennes, ainsi que sur le site exté-
rieur de la Heuneburg, plutôt associés au Ha D2. Les éléments non décorés sont présents dans 





le Sud-Ouest de l’Allemagne (Kurz, Schiek 2002), ce genre de bracelet apparaît également à la 
Heuneburg et à Chassey (Cf. Supra). Il est plutôt caractéristique du Ha D2.
Présentes au nombre de huit, les armilles attestent aussi des contacts avec la Bourgogne et la 
)UDQFKH&RPWpRHOOHVVRQWELHQUHSUpVHQWpHVHVVHQWLHOOHPHQWGDQVOHVQLYHDX[GX+D''
(Piningre, Ganard 2004) (Pl. 106, n° 2 à 14).
b. Les boucles d’oreilles
7URLV PRGqOHV GH ERXFOHV G·RUHLOOH RQW pWp GpFRXYHUWV j ,OOIXUWK /H SUHPLHU HVW XQ DQQHDX
RXYHUWHQEURQ]HRUQpG·LQFLVLRQVWUDQVYHUVDOHVFRXYUDQWHV03OQ5HSUp-
senté essentiellement à Vix (Chaume 2001, n° 664 à 668), un exemplaire est aussi présent à la 
+HXQHEXUJGDWpGX+D''6LHYHUVQ6XUOHVLWHDOVDFLHQFHWWHSLqFHVHPEOH
abandonnée au cours du Ha D3.
La seconde boucle d’oreille est composée d’une bande de tôle moulurée, terminée d’une tige 
DIÀQpHSRXUVDÀ[DWLRQ03OQ&HPRGqOHUXEDQpHVWFDUDFWpULVWLTXHGHVSKD-





Composée de plusieurs tôles de forme triangulaires rattachées entre elles par de petits anneaux 
0 3O  Q OD SUHPLqUH GH FHV SLqFHV HVW pJDOHPHQW UHKDXVVpH G·XQ GpFRU GH

























conique, plutôt typique du Ha D1 (Piningre, Ganard 2004). Son aire de répartition est centrée 










5pJXOLqUHPHQWGpFRXYHUWHVVXU OHVVLWHVG·KDELWDWVGH O·(VWGH OD)UDQFHHWGH OD6XLVVH&I
InfraFHVSLqFHVDSSDUWLHQQHQWDX[H[HPSODLUHVjDUFDSODWLRUQpGHOLJQHVLQFLVpHV'HPrPH
GLPHQVLRQVHOOHVGLIIqUHQW O·XQHGH O·DXWUHSDU OD IRUPHGXSLHG UDMRXWp&H W\SHDSSDUDvWj
ODÀQGX+D'HWVHSURORQJHMXVTX·DX+D'3ORXLQS3LQLQJUH*DQDUG
S
&RPSRUWDQWXQDUF pODUJL XQH DXWUHÀEXOHSHXW rWUH FRQVLGpUpHGX W\SH6 ) 3ORXLQ
2003) (Pl. 110, n° 1). Elle comprend un décor soigné, de panneaux d’incisions placés sur l’arc 
mais aussi sur le porte-ardillon. Son pied mouluré est muni d’un fragment de corail à son 
H[WUpPLWp8QHSDLUHGHÀEXOHVLVVXHVGHODWRPEHjFKDUGHV0RLGRQVSHXWV·HQUDSSURFKHU
(Piningre, Ganard 2004, Fig. 83, n° 4-5). Seule une partie du décor sur l’arc et la forme du pied 





mouluré, et la morphologie du disque : simple, à manchon ou décoré d’incisions concentriques. 
/HVH[HPSODLUHVÀOLIRUPHVjGLVTXHVLPSOH)))VHPEOHQWOHVSOXVDQFLHQV
















Comme le faisait déjà remarquer S. Plouin, ce type est généralement muni d’un ressort unilaté-
UDOHWQRQG·XQV\VWqPHjGLVTXHG·DUUrW3ORXLQS,OV·DJLWG·XQHSDUWLFXODULWpSURSUH
jFHVGHX[SLqFHVSUREDEOHPHQWSRUWpHVSDUSDLUH'HX[H[HPSODLUHVUHODWLYHPHQWSURFKHVVRQW
présents dans une tombe de la nécropole de Haguenau (Schaeffer 1930, Fig. 21, n° 3-I, c et 
e).
&RPSRUWDQWXQDUFVRXVIRUPHGHWLPEDOHFRQYH[HO·XQLTXHÀEXOHGHW\SH3HVWWHUPLQpHG·XQ
pied globulaire creux à extrémité évasée et d’un disque d’arrêt à manchon (F00-2) (Pl. 110, 
n° 8). Essentiellement réparti entre le Sud-Ouest de l’Allemagne, la Suisse Nord Orientale et 
O·$OVDFHXQHGDWDWLRQDXGpEXWGX+D'SHXWrWUHSURSRVpHSRXUFHWWHSLqFH3DU]LQJHU
Koenig et alii 1993, Plouin 2003).
8QHÀEXOHjGRXEOHVWLPEDOHVFRQYH[HVVHWURXYHpJDOHPHQWPXQLHG·XQGLVTXHG·DUUrW)





8QH GHUQLqUH ÀEXOH GRQW OH GLVTXH G·DUUrW HVW
PDQTXDQW HVW SDUWLFXOLqUHPHQWRULJLQDOH FDU HOOH
allie la présence d’une timbale de forme conique 
HWG·XQH WRUVDGHj ODPDQLqUHGHVÀEXOHVVHUSHQ-
tiformes (F85-5) (Pl. 110, n° 2). Un morceau de 
corail, aujourd’hui disparu, rehaussait la timbale, 
ornée d’incisions concentriques. La morphologie 




de fabrication, pourrait correspondre à l’ébauche 
GH FH PRGqOH WUqV SDUWLFXOLHU )LJ). Il provient du plateau inférieur du site, au lieu-dit 
















et K, notamment sur celles issues d’Italie du Nord (Van Eles Masi 1986), la morphologie de 
O·DUFUDSSHOOHSOXW{WOHVW\SHVSUpVHQWVHQ%DYLqUHGDWpVGX+D'3DU]LQJHU7DI
Q/HPDWpULDXXWLOLVpSRXUVDFRQFHSWLRQPpULWHDXVVLG·rWUHVRXOLJQp
2005-St.11-n°2 F85-50 1 cm
)LJ$QDORJLHHQWUHXQHÀEXOHHQFRXUVGHID-







trémité de l’arc, une perforation était destinée à rajouter le ressort, fabriqué à part. Essentiel-
lement représenté dans les nécropoles de Haguenau, ce type semble bien typique de la région, 
DSSDUWHQDQWjODSUHPLqUHPRLWLpGX+D'.RHQLJHWaliiS3ORXLQ
8QHÀEXOHG3$
6HXOHXQHÀEXOHjGRXEOHV WLPEDOHVFRQYH[HVHVWSUpVHQWHDX%ULW]J\EHUJ ) 3O
Q3OXVJpQpUDOHPHQWFHPRGqOHHVWDVVRFLpjOD%RXUJRJQHHWjOD)UDQFKH&RPWp3DU-
]LQJHU+HQQLJ3LQLQJUHHWalii&KDXPH3LQLQJUH*DQDUG/HV
incisions décoratives placées à la base de chaque timbale se retrouvent toutefois sur les exem-
plaires bourguignons comme à Vix par exemple (Chaume 2001, n° 12-18-20-22). D’un point 
GHYXHFKURQRORJLTXHFHW\SHDSSDUDvWjODÀQGX+D'VHSURORQJHDQWDXFRXUVGX+D'
(Chaume 2001, p. 108). Le ressort bilatéral peu développé pencherait plutôt pour une datation 
























f. Les éléments de ceinture
/HVSLqFHVGHFHLQWXUHDSSDUDLVVHQWVRXVGLYHUVHVIRUPHVSODTXHVGHW{OHRUQpHVDXUHSRXVVp
003OQRXSHWLWVERXWRQVGpFRUDWLIVLQVpUDEOHVVXUXQHSLqFHHQFXLU
(M68-6, M83-15) (Pl. 108, n 5-6). Les motifs représentés sur la plaque de ceinture (arceaux 
et bandeau de chevrons) permettent de l’attribuer au type de Singen largement représenté en 
$OVDFHHWSOXW{WGDWpGX+D''.LOLDQ'LUOPHLHU
Les petits boutons décoratifs sont caractéristiques de la région de Berne et de la Franche-Com-
WpROHVLWHGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\HQDOLYUpXQFHUWDLQQRPEUH&IInfra). Une datation 
au Ha D1-D2 peut être proposée.
g. Les autres
Complétant les éléments de vêtement, quelques accessoires comme les chaînettes sont égale-
PHQWUHSUpVHQWpV0/$03OQ/·XQHG·HOOHVHQIHUHVWSOXW{WUDUH
pour ces périodes.





ces éléments permettent toutefois d’envisager les liens entre la zone de Golasecca et l’Est de 
la France, attestés par d’autres mobiliers.
Les éléments de parure permettent, d’abord, de participer à la mise en place de la chronologie 
du site, occupé plus ou moins intensément du tout début du Ha D1 jusqu’à LTA récente. Ils 
permettent aussi d’entrevoir les relations tissées entre le site et les autres régions du monde 
hallstattien et méditerranéen. Elles sont d’ailleurs variées et peuvent avoir évolué au cours du 
temps. Elles sont établies avec, d’une part, la région haguenovienne et le Sud-Ouest de l’Al-
lemagne, essentiellement lors des périodes plus anciennes du Ha D1 et Ha D2. D’autre part, 
253
avec la Franche-Comté et la Bourgogne, qui sont également bien représentées, surtout au Ha 
''HVFRQWDFWVSOXVORLQWDLQVWUDQVSDUDLVVHQWDXVVLDYHFOD%DYLqUHODUpJLRQGH*RODVHFFD
ou encore le sud de la France.
/DIDEULFDWLRQG·XQSURWRW\SHGHÀEXOHGpVRUPDLVDWWHVWpHVXUOHSODWHDXLQIpULHXUGXVLWHPp-
ULWHDXVVLG·rWUHUpDIÀUPp
3.3.1.3 Les éléments de toilette
Déjà détaillée précédemment (Cf.II.A.1.3), une trousse de toilette a été découverte, quasi com-
SOqWH03OQ(OOHHVWFRPSRVpHG·XQHSLQFHjpSLOHUHWGHGHX[LQVWUXPHQWV
reliés entre eux par une chaînette. L’intérêt de cet ensemble réside dans le soin apporté à son 
ornementation. Sa massivité et l’association des deux métaux peuvent être aussi relevées. Tou-
WHVFHVUHPDUTXHVSHUPHWWHQWGHVRXOLJQHUOHFDUDFWqUHH[FHSWLRQQHOGHFHWWHWURXVVH
7URLVDXWUHVLQVWUXPHQWVHQIHUFRPSOqWHQWFHSUHPLHUHQVHPEOH,OV·DJLWG·XQHSLQFHjpSLOHU
(M86-13) (Pl. 112, n° 4) et de deux cure-ongles, toutefois de morphologies différentes. Le pre-
mier est muni d’un manche décoré de panneaux d’incisions concentriques regroupées par trois 
(M68-3) (Pl. 112, n° 2). Le second, beaucoup plus simple, comporte une soie rectangulaire 
DSODWLHHQUDLVRQG·XQPDQFKHHQPDWpULDX[SpULVVDEOHV03OQ'·DSUqVOHXUV
contextes de découverte, ces différents éléments peuvent être associés au Ha D2 et Ha D3.
(QÀQGHX[ODPHVGHUDVRLUHQIHUELHQTXHWUqVDEvPpHVDUERUHQWXQHIRUPHGHGHPLOXQHELHQ
W\SLTXHGHFHJHQUHG·LQVWUXPHQWV003OQ
3.3.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture métallique
Un certain nombre de mobiliers métalliques sont directement liés à l’artisanat des alliages 
FXLYUHX[,OV·DJLWG·DERUGGHPDWLqUHSUHPLqUHVRXVIRUPHGHEDUUH03OQRX
GHOLQJRW03OQ'HVGpFKHWVOLpVjODIRQWHG·REMHWVDUEUHGHFRXOpH0
1) (Pl. 113, n° 1), anneau de jambe brut de fonte (M85-2) (Pl. 114, n° 1) et des chutes (tiges 
003OQFRPSOqWHQWpJDOHPHQWODJDPPHGHFHVDUWpIDFWV






logies sont analogues à ceux de la Heuneburg (Sievers 1984) ou de Bragny-sur-Saône (Feu-
JqUH*XLOORW,OV·DJLWpJDOHPHQWGHSRLQoRQVSOXVRXPRLQVPDVVLIV00
3OQFRPSOpWpVG·RXWLOVVSDWXOLIRUPHV003OQ
La majorité des différents vestiges liés à ces activités semblent avoir été abandonnés au cours 
du Ha D2 et D3.
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b. Le travail du bois
Le travail du bois ne transparaît qu’à travers deux outils : une herminette (M83-2) (Pl. 14, n° 1) 
et un ciseau à bois dont les dimensions laissent supposer de son emploi pour des travaux d’une 
FHUWDLQHÀQHVVH03OQ,OVSHXYHQWrWUHWRXVOHVGHX[GDWpVGX+D'












En effet, seuls quelques clous en fer, quelques rivets et appliques en tôle peuvent y être asso-
ciés. En outre, ils n’apportent que peu d’informations supplémentaires quant au fonctionne-
ment du site proprement dit.
3.3.1.6 Les activités culinaires
Témoins principaux des activités culinaires, les couteaux apparaissent au nombre de quatre 
00003OQj,OVVRQWFHSHQGDQWWUqVIUDJPHQWpV
rendant périlleuse leur attribution à un type de lame en particulier. Leur abandon semble essen-
tiellement cantonné au Ha D2.
6HXOXQpOpPHQWSRXUUDLWDYRLUDSSDUWHQXjXQUpFLSLHQWPpWDOOLTXH03OQ
Il s’agit d’un fragment d’anse dont la morphologie rappelle celle des petits contenants de type 
tasse ou coupe (Jacob 1995). Une datation au Ha D2 peut être proposée en corrélation avec son 
contexte de découverte.
3.3.1.7 Les éléments de transport
&LQTpOpPHQWVPpWDOOLTXHVSHXYHQWrWUHUDWWDFKpVjGHVSLqFHVGHFKDURXGHKDUQDFKHPHQW
Le premier d’entre eux est un « chapeau » d’essieu en fer (M88-1) (Pl. 121, n° 5). Il se rapporte 
DXFKDUGHW\SHHVVHQWLHOOHPHQWUHSUpVHQWpDXFRXUVGX+D''3DUH8QFORXGH
EDQGDJHGHURXHHQIHU03OQHVWpJDOHPHQWUHPDUTXDEOH­WrWHUHFWDQJXODLUH
plate, il correspond au type C des clous de roues de char, plutôt lié à des véhicules de la ré-
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gion de Tübingen (Baden-Würtemberg) ou au char de Marainville-sur-Madon (Pare 1992). Par 
comparaisons avec ces ensembles funéraires, ce type de clou peut être associé au Ha D1. En 
relation avec le timon, un élément de blocage fait également partie de ces accessoires (M84-1) 
(Pl. 121, n° 2).
(QÀQOLpHVDX[SLqFHVGHKDUQDFKHPHQWGHX[GRXLOOHV0HW/$03O
QFRPSOqWHQWFHVpOpPHQWVGHWUDQVSRUW/DGHUQLqUHHQIHUHVWSDUWLFXOLqUHPHQWUHPDU-
quable puisqu’elle comporte des traces de brasure le long de la jointure et sur les zones de 





Au Britzgyberg, les éléments de char sont relativement nombreux. La plupart des corrélations 
mises en évidence s’orientent vers le Sud-Ouest de l’Allemagne, que l’on sait muni de centres 
de productions spécialisés (Pare 1992). Il est fort probable que les véhicules utilisés à Illfurth 
HQVRLHQWLVVXVFRQÀUPDQWjQRXYHDXOHVOLHQVWLVVpVHQWUHOHVSRSXODWLRQVGX%ULW]J\EHUJHWGX
Bade Würtemberg.
3.4.1.8 La serrurerie (Pl. 122)
Une longue tige en fer (M86-1) à l’extrémité coudée pourrait être rattachée à une clef. Son 
contexte d’abandon permet de la dater au Ha D2.
3.4.1.9 Les indéterminés (Pl. 123)





Le mobilier métallique a donc été réparti à travers les diverses périodes comme nous l’avons 
déjà appliqué à Bourguignon-les-Morey et à la Heuneburg.




alliages cuivreux fer Nmi total
Ha D1 4 6 10
Ha D1-D2 23 5 28
Ha D2   34
Ha D2-D3 6  13
Ha D3 24  41
LTA 2 2 4
Ha D 18 28 46
Total 104 72 176
Tab. 28 : Tableau synthétique des dénombrements par période au Britzgyberg
Dans le détail, certaines périodes sont munies de plus de mobiliers (Fig. 138-140). C’est le cas 
GX+D'QPLHWGX+D'QPL/HPDWpULHOQRQVWUDWLÀpHVWDXVVLOHPLHX[pYRTXp
DYHFSLqFHV­O·RSSRVpODGHUQLqUHSKDVHG·RFFXSDWLRQGXVLWHVHPEOHODPRLQVDERQGDQWH
avec seulement quatre objets.
Fig. 138 : Nombre d’objets répartis par période au Britzgyberg

À travers la masse de métal prédomine la période du Ha D2 : elle n’est pas la mieux fournie 
HQQPLPDLVHOOHGLVSRVHGHTXHOTXHVREMHWVSDUWLFXOLqUHPHQWORXUGVFig7DE'H
même, le Ha D2-D3 ne forme plus le creux perçu pour le nmi, mais devient équivalent à la pha-
VHGX+D''(QRXWUHOH+D'WLHQWXQHSODFHQRQQpJOLJHDEOHDYHFXQHPDVVHGHJ
alliages cuivreux fer masse totale (en g)
Ha D 6,5 41 47,5
Ha D1-D2 81,9 38,1 120
Ha D2 119,9 265,8 385,7
Ha D2-D3   119,9
Ha D3 40,9 92 132,9
LTA 5 10,9 15,9
Ha D 44,2 283 327,2
Total 346,3 802,8 1149,1
Tab. 29 : Tableau synthétique de la masse des objets, répartie par période au Britzgyberg
Fig. 139 : Masse du mobilier métallique, répartie par période
6XUODPDVVHWRWDOHFHOOHGXIHUFRUUHVSRQGjSUqVGHGHX[IRLVHWGHPLFHOOHUHSUpVHQWpHSDUOH
bronze, comprenant pourtant une fois et demi plus d’objets que son homologue.
Si l’on distingue l’évolution des deux métaux au cours du temps, c’est la période du Ha D2 
la mieux représentée pour les deux matériaux. En effet, la quantité de fer connaît un sommet 
DXFRXUVGHFHWWHSKDVHGjODSUpVHQFHG·XQHKHUPLQHWWHFRPSOqWHGHJ6LVRQQRPEUH
d’objet est multiplié par trois au cours du Ha D3, il n’atteindra cependant plus les valeurs de la 
période précédente (Fig. 141).
/HEURQ]HOXLFRQQDvWGHIRUWHVKDXVVHVGqVOH+D''DYHFXQSRLQWFXOPLQDQWDWWHLQWDX
FRXUVGHODSpULRGHVXLYDQWH,OQHGpFURvWHQVXLWHMXVTX·jODÀQGHO·RFFXSDWLRQGXVLWHPDOJUp
un nombre d’objets élevé au Ha D3, semblable à la période du Ha D1-D2.
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Fig. 140 : Évolution des nmi par métal au cours du temps
Fig. 141 : Évolution de la masse par métal au cours du temps
3.3.2.2 Répartition du mobilier métallique par catégories fonctionnelles
Désormais habituelle, la catégorie de mobilier la mieux représentée au Britzgyberg est celle 
GHVpOpPHQWVGHSDUXUHDYHFQPLHQEURQ]HFig. 142). Valables pour les deux métaux, les 
vestiges liés à la paléomanufacture métallique (10 et 10 nmi) et à l’outillage (5 et 18 nmi) 
prédominent également. Pour le fer, il est intéressant de constater la place non négligeable des 
éléments d’armement, de toilette et de quincaillerie (respectivement 6, 6 et 10 nmi), alors que 
pour le bronze, les autres catégories apparaissent comme anecdotiques, composées d’un ou 
deux éléments chacune.
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Fig. 142 : Répartition des objets en fer et en alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
/DYLVLRQREWHQXHSDUOHGpQRPEUHPHQWHVWWRXWHIRLVOpJqUHPHQWGLIIpUHQWHGHFHOOHLVVXHGH
la masse (Fig. 143). Désormais, l’outillage prédomine largement et en particulier le mobilier 
en fer avec 385 g. Alors qu’ils ne comportent que peu d’objets, ce sont les éléments de trans-
port qui apparaissent ensuite avec 80 g de métal. Toujours pour le fer, diverses catégories se 
UpYqOHQWpJDOHPHQWpTXLYDOHQWHVFRPPHFHOOHVGHODSDOpRPDQXIDFWXUHGHO·DUPHPHQWHWGH
la quincaillerie. Quant aux éléments de toilette et d’activités culinaires, elles talonnent de peu 
les domaines précédents.
Fig. 143 : Répartition de la masse en fer et en alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
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3RXUOHEURQ]HOHVGLIIpUHQFHVVRQWjQRXYHDXSOXVPDUTXpHV/HVSLqFHVGHSDUXUHVXUSDVVHQW
le reste du mobilier, suivie de la paléomanufacture métallique. La trousse de toilette se fait 
remarquer par son poids considérable. Comme c’était le cas pour le nmi, les autres mobiliers 
ne représentent que peu de métal.
Finalement, ce sont les pratiques artisanales (paléomanufacture métallique et outillage) qui 
prédominent à travers la masse de métal et le dénombrement. Les activités de la vie quoti-




3.3.2.3 Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et fer
Les masses moyennes d’objets en bronze s’échelonnent de 1,5 g à 14 g (Fig. 144). Celles du 
mobilier en fer se répartissent entre 5 g à 25,5 g. Si la moyenne des objets en fer (12 g) est 
UHODWLYHPHQWSURFKHGHFHOOHVGHVDXWUHVKDELWDWVFHOOHGXPRELOLHUHQEURQ]HDSSDUDvWpOHYpH
(5,9 g). Toutefois, il s’agit de nuancer cette donnée, car elle est due à la présence de la trousse 
GHWRLOHWWHHWG·XQIUDJPHQWG·DQQHDXGHMDPEHEUXWGHIRQWH6DQVFHVGHX[SLqFHVODPDVVH
moyenne serait de 2,6 g pour l’ensemble du site, en adéquation avec les observations faites sur 
OHVDXWUHVKDELWDWVpWXGLpV6DQVDXFXQGRXWHFHVGHX[SLqFHVVLYROXPLQHXVHVRQWDXVVLXQH
importance non négligeable parmi l’ensemble du matériel métallique.
Fig. 144 : Masse moyenne des objets en fer et alliages cuivreux au cours du temps
Pour le mobilier en fer, la masse moyenne est relativement stable durant la plupart des pério-
des. En raison de la présence d’un outil massif, elle augmente soudainement au Ha D2. En 
l’absence de ce dernier, cette donnée est équivalente aux autres phases.
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3.3.2.4 Longueurs moyennes des objets
Les artéfacts en bronze mesurent en moyenne 42 mm pour des données qui s’échelonnent de 
12 à 109 mm (Fig. 145). De nouveau, la trousse de toilette augmente largement ce résultat, 
de 32 mm autrement. D’ailleurs seules les catégories de l’outillage et de l’artisanat dépassent 
FHWWHPrPHPR\HQQHFRQÀUPDQWOHXUIRUWHUHSUpVHQWDWLYLWpVXUFHWKDELWDW
/HPRELOLHUHQIHUPHVXUHTXDQWjOXLHQPR\HQQHPPDYHFXQHGLVSHUVLRQFRPSULVHHQWUH
31 et 185 mm. Parmi celui-ci, c’est la serrurerie qui devance largement toutes les autres don-




métal massives et solides.








et de la masse des objets lors des diverses séquences d’occupation du site (ou en tout cas des 




O·DEDQGRQGXVLWHDX WRXWGpEXWGH OD7qQHDXPrPH WLWUHTXH ODSOXSDUWGHVHVFRQWHPSR-
rains.
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3.4. Le site de Posieux « Châtillon-sur-Glâne » (Suisse, Canton de Fribourg)
)RXLOOpSHQGDQWSUqVGHTXLQ]HDQQpHVVRXVODGLUHFWLRQGH+6FKZDEHW'5DPVH\HUOHVLWH
GH &KkWLOORQVXU*OkQH D IDLW O·REMHW GH GLYHUV DUWLFOHV GH V\QWKqVH 6FKZDE  6FKZDE
5DPVH\HU5DPVH\HUHWG·XQHSXEOLFDWLRQFRQFHUQDQWODFpUDPLTXHÀQHHW
d’importation (Dietrich-Weibel, Lüscher, Kilka 1998). Le mobilier métallique n’a été abordé 
que partiellement dans quelques-unes des références citées précédemment, mais n’a jamais été 
WUDLWpGDQVVRQHQVHPEOH/HVREMHWVTXHQRXVUHSUHQRQVUpVXOWHQWGHVIRXLOOHVPHQpHVGH
à 1989 mais également de prospections par l’inventeur du site, H. Pawelzcik.





d’elles comporte un décor de lignes incisées, placé à chaque extrémité, rappelant les éléments 




l’orle d’un bouclier. En effet, les pourtours métalliques de ce type d’armement défensif appa-
UDLVVHQWGqVOH+D'WRXMRXUVGDQVODQpFURSROHGH&KDLOORQ/DQGROWHWSRXUUDLWDYRLU
été repéré à la Heuneburg (Cf. Infra7RXWHIRLVIDXWHGHFRQWH[WHSUpFLVOHVSLqFHVGH&Kk-
tillon-sur-Glâne ne peuvent être datées précisément.
3.4.1.2 Les éléments de parure et de vêtement
$YHFSUqVGHQPLOHVpOpPHQWVGHSDUXUHUHSUpVHQWHQWSOXVGHODPRLWLpGXQRPEUHG·REMHWV
associés à la période hallstattienne. Ils fournissent les meilleurs jalons chronologiques pour le 
site car le reste du mobilier n’a pu être replacé dans son contexte d’origine (Cf. II.B.3.4.3).
a. Les bracelets et armilles
Une dizaine d’armilles aux dispositifs décoratifs variés forment une partie de la parure annu-
ODLUH3OQj/HXUGDWDWLRQQ·HVWSDVpYLGHQWHjFRUUpOHU(OOHVDSSDUDLVVHQWGqVOH
Ha D1-D2 dans les ensembles jurassiens, mais peuvent être aussi portées jusqu’au Ha D3 sur 
les sites de la vallée de la Saône comme à Bragny-sur-Saône par exemple.













WULOREpSOXVRULJLQDO SODWHDXVXS 3OQ(QHIIHW FH W\SHGHSLqFHFRQQDvW
deux zones de répartition principales, centrées sur la Champagne et sur la région d’Este et la 
Slovénie (Chaume 2001, Fig. 119) (Fig. 146). Quelques exemplaires forment, toutefois, un en-
VHPEOHLQWHUPpGLDLUHUHJURXSpVXUOD6XLVVHGDQVOHTXHOODSLqFHGH&KkWLOORQVXU*OkQHSHXW
rWUHDMRXWpH(OOHSHUPHWGHSRVHUODTXHVWLRQGHVRQLPSRUWDWLRQRHQWRXWFDVGHVRQLQVSLUD-
tion, nous laissant supposer du rôle qu’ont pu jouer les populations suisses dans les transferts 




Fig. 146 : Répartition des pendeloques trilobées (D’après Chaume 2001)
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c. Une épingle
De taille réduite, une seule épingle est munie d’une tête bouletée, prolongée de trois moulures 
(Pl. 125, n° 14). Les dimensions qu’elle arbore, permettent de conclure à un probable emploi 
dans la coiffure. Son décor n’est pas sans rappeler quelques exemplaires de Messein. Une da-













%RXUJXLJQRQOHV0RUH\ SDU H[HPSOH$ORUV TXH OHV DXWUHV H[HPSODLUHV Q·RQW GH SDUDOOqOHV
VWULFWHVTX·DYHFGHX[SLqFHVLVVXHVGH%DYLqUH6WURKRFHVÀEXOHVDSSDUDLVVHQWFRPPH
anecdotiques (Labeaune à paraître : carte de répartition). De nombreuses zones d’ombre entou-
UHQWGRQFFHW\SHGHÀEXOHSRXUWDQWUpSDUWLHVVHQWLHOOHPHQWHQ%RXUJRJQHHQ)UDQFKH&RPWp






meure toutefois le porte-ardillon de section en C, comportant quelques incisions décoratives.
Réparti essentiellement en Allemagne du Sud-Ouest et en Suisse orientale, l’exemplaire de 
Châtillon-sur-Glâne mérite d’être relevé, et peut être considéré comme une probable importa-
tion datée du début du Ha D2.
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8QHÀEXOH3
Se déclinant sous de nombreuses variantes (dans la forme du pied et de la taille de la timbale), 




du lac de Constance et dans le Sud-Ouest de l’Allemagne. Il est donc fort probable que l’exem-





sa massivité, rare dans les régions occidentales.
3RXUODVHFRQGHSLqFHLOV·DJLWG·XQSLHGERXOHWpSURORQJpG·XQHH[WUpPLWpF\OLQGULTXHPRXOX-











comporte deux timbales convexes, décorées intégralement de lignes concentriques, alternant 






3DUPL OHV VL[ H[HPSODLUHV TXDVL FRPSOHWV GH ÀEXOH j WLPEDOH DXFXQH Q·HVW LGHQWLTXH /HV









Suisse (Chaume 2001, Fig. 94). Les nombreuses variantes laissent supposer divers centres de 
productions, comme Vix ou Messein par exemple, que l’on connaît mieux (Cf. Infra et Supra). 










un arc de section triangulaire, dont un exemplaire est aussi présent à Bragny-sur-Saône (Feu-
JqUH*XLOORW)LJQFHTXLSRXUUDLWFRQÀUPHUOHVOLHQVHQWUHOHVLWHHWO·(VWGHOD
France, en particulier la Bourgogne.
'·XQSRLQWGHYXHFKURQRORJLTXHOHVÀEXOHV)VRQWOHSOXVFRXUDPPHQWDWWHVWpHVDX+D'
VXUOHVVLWHVG·KDELWDWV%RXUJXLJQRQOHV0RUH\6DOLQV«/DSUpVHQFHGHUHVVRUWVHQDUEDOqWH
pour la majeure partie des exemplaires de Châtillon, pourrait aller dans ce sens.
3OXVDQHFGRWLTXHXQHÀEXOHGHWDLOOHSDUWLFXOLqUHPHQWUpGXLWH3OQGHYDLW
être liée à l’agencement d’une coiffure de type voile.
8QHÀEXOHjSLHGUHOHYpFDUUp
0XQLHG·XQSLHG UHOHYpFDUUp ODÀEXOHGH&KkWLOORQVXU*OkQH VH
démarque des autres exemplaires de ce type par un arc orné d’inci-
sions au lieu, le plus souvent de crans, qui pouvaient accueillir un 
DXWUHPDWpULDX3OQ)LJ).
Le décor placé sur le pied est sous forme d’une croix, réalisée par 
OLJQHVLQFLVpHVTXHO·RQSHXWG·DLOOHXUVFRUUpOHUDYHFO·XQHGHVSLq-
FHVGH6DOLQVRXFHOOHVGXWXPXOXVGH&KDPRXLOOH\HQ
Haute-Marne (Lepage 1984, Fig. 61, n° 1-2). Du point de vue de la 
FRQVWUXFWLRQGXV\VWqPHGHÀ[DWLRQ O·DUFHVWSHUIRUpHW OH UHVVRUW
rajouté, comme c’est le cas pour la plupart des autres exemplaires 
de ce type.
Son origine, comme nous l’avons déjà abordé (Cf. B.3.1.2) n’est 
pas évidente à apprécier, en raison de la dispersion des exemplaires 








Fig. 147 : Fibules à pieds relevés 
carrés issues de Châtillon et de 
Salins
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le pied (Adam 1996, p. 42). Toutefois la position de Châtillon-sur-Glâne pourrait apparaître 
comme intermédiaire entre les exemplaires de l’Est de la France et ceux répartis en Slovénie, 
pareillement à la pendeloque trilobée vue précédemment.
8QHÀEXOH3
8QH ÀEXOH GRQW O·DUF HVW VRXV IRUPH G·XQH WLPEDOH FRQLTXH PpULWH
pJDOHPHQW WRXWH QRWUH DWWHQWLRQ HQ UDLVRQ GH VRQ FDUDFWqUH RULJLQDO
3OQ&HPrPHDUFHVWRUQpG·LQFLVLRQVFRQFHQ-
triques, rehaussé à son sommet d’une perforation pour accueillir un 
autre matériau. Il est prolongé d’un porte-ardillon plutôt long, achevé 
d’un pied relevé, bouleté, de petite dimension. La morphologie de cet 
DUFSRXUUDLWG·XQHSDUWUDSSHOHUFHUWDLQHVÀEXOHVUpSDUWLHVHVVHQWLHO-
OHPHQW HQ %DYLqUH GX 6XG 3DU]LQJHU 7DI  Q7RXWH-
IRLV FHV GHUQLqUHV FRPSRUWHQW JpQpUDOHPHQW XQ SLHG PRXOXUp SODFp
dans le prolongement du porte-ardillon. La présence d’une extrémité 
UHOHYpHSURFKHGHODÀEXOHGH&KkWLOORQSHXWrWUHREVHUYpHVXUWURLV
exemplaires de Chassey (n° 22-23-25), cependant munies d’arc creux, 
OpJqUHPHQWGLIIpUHQWVFig. 148). La morphologie de ces derniers nous 
UHQYRLHGHQRXYHDXHQ%DYLqUHGX6XGROHVSLqFHVUHSUpVHQWpHVQH





La question de leur origine n’est donc pas évidente à préciser. Elles pourraient avoir été ins-
SLUpHVGHPRGqOHVEDYDURLVYRLUHSURYHQLUGHFHWWHUpJLRQRGHVYDULDQWHVDX[SLHGVUHOHYpV
n’ont pas été découvertes. Il n’est pas exclu, non plus, qu’un atelier ait copié et adapté des 
PRGqOHVSOXVRULHQWDX[SRXYDQWDXVVLH[SOLTXHUSRXUTXRLFHVTXHOTXHVYDULDQWHVQHVRQWSUp-
sentes qu’à Chassey et Châtillon. Par ailleurs, on ne peut s’empêcher de remarquer à nouveau, 
les liens tissés entre la Bourgogne et le site de Posieux.






L’une de ses extrémités, perforée indique que le ressort était rajouté à part (1485) (Pl. 126, 
Q7URLVOLJQHVGpFRUDWLYHVRUQHQWpJDOHPHQWFHWWHSLqFHGRQWOHVRPPHWGHYDLWrWUHFUHX[
pour y accueillir un autre matériau.




Fig. 148 : Fibules de 
Posieux et de Chassey 




Bien représentée dans le Jura et dans la région de Salins, sa présence à Posieux n’a rien de 







PRLQV FH WHUPH UHJURXSH GHV UpDOLWpV YDULpHV FRQÀUPpHV G·DLOOHXUV SDU OHV GHX[ pOpPHQWV
LGHQWLÀpV
8QHSUHPLqUHÀEXOHHVWPXQLHG·XQSLHGERXOHWpOpJqUHPHQWUHOHYpSURORQJpG·XQSRUWHDU-
GLOORQFRXUW  3OQ6RQDUFHVWSODW WHUPLQpSDUXQDXWUHpOpPHQWERXOHWp
placé juste avant le départ du ressort, désormais disparu. Cette morphologie peut être com-
SDUpH DYHF FHOOH G·XQ H[HPSODLUH GpFRXYHUW DX 'UUQEHUJ 3DXOL  *UDE  /3DXOL
SURSRVHXQHRULJLQHGHFHW\SHDXQRUGGHOD%DYLqUHHWHQ%RKrPHRLOHVWELHQUHSUpVHQWp
3DXOLS









Malgré leur provenance distincte, elles peuvent être associées au début de LTA ancienne (Te-
U]DQ3DXOL
/HVÀEXOHVGH&KkWLOORQVXU*OkQHVRQWHVVHQWLHOOHVjODFRQVWLWXWLRQGHODFKURQRORJLHGXVLWH





ou encore l’Est de la France.

e. Les éléments de ceinture
Parmi les divers éléments de ceinture, les crochets apparaissent les plus nombreux. Ils sont 
G·DXWDQWSOXVUHPDUTXDEOHVTX·LOVVRQWWRXVGHW\SHVGLIIpUHQWV'HX[G·HQWUHHX[pWDLHQWÀ[pV
SDUULYHWDJHVXUODFHLQWXUHHQFXLURXHQPpWDO3OQ/HSUHPLHUGH
SOXV SHWLWH WDLOOH HVW GH IRUPH UHFWDQJXODLUH GDQV SDUWLH ULYHWpH ,O UDSSHOOH FHUWDLQHV SLqFHV
découvertes à Chassey (n° 131 et 132), qui n’ont cependant pas de contexte précis. Le second 




Ils sont généralement datés du Ha D3.
'HX[DXWUHVFURFKHWVGRXEOHVIRQFWLRQQHQWVDQVULYHWDJH3OQ
10). Il s’agit d’un type d’objets bien représenté à la fois sur quelques sites d’habitats comme 
à Messein et Mancey ou dans quelques ensembles funéraires comme à Dompierre-les-Tilleuls 
(Bichet, Millotte 1992, Fig. 20, n° 2). Ce dernier exemplaire est d’ailleurs directement compa-
UDEOHDYHFO·XQHGHVGHX[SLqFHVGH&KkWLOORQ(OOHVVHPEOHQWDSSDUDvWUHGDQVGHVFRQWH[WHVGH
ODÀQGX+D'HWGXGpEXWGH/7$
Un fragment d’une plaque de tôle, orné de quelques motifs au repoussé, est également recon-
naissable (Pl. 128, n° 6). Le décor conservé, est composé d’une ligne de sigma encadrée de 
part et d’autre de lignes simples. Ce genre de motif se retrouve sur deux types principaux de 
SODTXHV OH W\SH&XGUHÀQHVVHQWLHOOHPHQW UpSDUWLVXU OD6XLVVHHW OH-XUDIUDQoDLVHW OH W\SH
Königsbruck, présent surtout en Alsace, dans le Bade Wurtemberg mais également en Suisse 
RFFLGHQWDOHHWGDQVOH-XUD.LOLDQ'LUOPHLHU(QUDLVRQG·XQHWURSJUDQGHIUDJPHQWDWLRQ
GHODSLqFHGH&KkWLOORQQRXVQHSRXYRQVFKRLVLU O·XQHRXO·DXWUHGHVGHX[YDULDQWHV1RXV
sommes toutefois assurées du fait qu’il s’agit d’un type plutôt local.
(QÀQXQHFKDvQHWWHWHUPLQpHG·XQHSHQGHORTXHHQIRUPHGHFURLVVDQWGHOXQHGHYDLWDXVVLDS-
SDUWHQLUXQHSDQRSOLHGHFHLQWXUH3OQ6LODFKDvQHWWHHVWSOXW{WFODVVLTXHVXU
les habitats de cette période, les pendeloques terminales apparaissent plus rarement. La forme 
en croissant de lune est, d’autant plus remarquable, qu’elle ne trouve de comparaison que dans 
XQHWRPEHGHODQpFURSROHGX'UUQEHUJ3DXOL7DIQ8QHRULJLQHGHVSURYLQ-
ces orientales peut donc être supposée.
f. Les autres
/HVDXWUHVpOpPHQWVGHYrWHPHQWFRQVLVWHQWHQGLIIpUHQWHVSLqFHVGRQWODGHVWLQDWLRQQ·HVWSDV
WRXMRXUVDLVpHjGpÀQLUPDLVGRQW O·DSSDUWHQDQFHjFH W\SHGHPRELOLHUHVW IRUWHPHQWSUpVX-
mée.
Deux premiers artéfacts identiques sont composés d’une tige rectiligne et d’un bouton hémis-
SKpULTXH WHUPLQDO   3O  Q ,O V·DJLW GH SUREDEOHV FURFKHWV GH FKDXV-





ou du cuir dans un but décoratif.
(QÀQXQSDVVDQWWHUPLQpSDUXQpOpPHQWULYHWpFLUFXODLUHSHXWrWUHDVVRFLpDX[PDLOORQVG·XQH
FKDvQHWWHHWjODSHWLWHDJUDIHTXLODSURORQJH3OQ,OVGHYDLHQW
composer une petite panoplie de suspension, rivetée sur un vêtement, comme c’est le cas dans 
certains ensembles funéraires.
3.4.1.3 Un élément de toilette
Un fragment de lame au dos courbe et à la soie de forme rectangulaire pourrait rappeler la 
PRUSKRORJLHG·XQUDVRLU3OQ,OV·DJLWGXVHXOpOpPHQWGHWRLOHWWHUHSpUpVXU
le site.
3.4.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture des alliages cuivreux
La manufacture d’objets en bronze est attestée à Châtillon-sur-Glâne, mais représente assez 
peu de vestiges métalliques. Il s’agit d’une gouttelette, dispersée lors de la coulée et d’un frag-





b. La paléomanufacture du fer
Pour la manufacture du fer, les témoins sont encore plus ténus. Seules quelques scories nous 
VRQWSDUYHQXHVGRQWXQHHQIRUPHGHFDORWWHKpPLVSKpULTXH,OGHPHXUHWRXWHIRLVGLIÀFLOHGH
corréler ces quelques vestiges à un niveau chronologique précis.
c. Le textile et cuir
Quelques instruments et outils permettent d’entrevoir le travail du textile et du cuir. Il s’agit 
GHTXHOTXHVDLJXLOOHVjFKDVGHVWLQpHVjODFRXWXUH3O





d. L’outillage non attribué
'HX[SRLQoRQVQ·RQWSXrWUHDVVRFLpVjXQW\SHGHPDWpULDX3O
n° 4-5). Leurs dimensions laissent supposer de leur emploi sur divers supports comme le métal, 
OHFXLURXO·pFRUFH1RXVSRXYRQVVRXOLJQHUODUHVVHPEODQFHGHFHVGHX[SLqFHVTXLSRXUUDLW
s’expliquer par la fabrication en série de celles-ci, probablement sur le site. Découverts dans 
des secteurs distincts, ces outils ont été probablement employés par des artisans différents. 
/HXUGDWDWLRQjODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUQHSHXWrWUHDIÀQpH
(QÀQGHX[IUDJPHQWVGHVRLHVG·HPPDQFKHPHQW3OQFRQÀU-
ment la présence d’autres outils, désormais impossible à reconstituer.
Si la présence de diverses activités à Châtillon est bien attestée, leur ampleur, leur rôle sur 
O·KDELWDWGHPHXUHGLIÀFLOHjpYDOXHU&HODWLHQWDXSHXGHVXUIDFHDERUGpHORUVGHVIRXLOOHVTXL
QHVHPEOHQWSDVDYRLUOLYUpGHVWUXFWXUHVSDUWLFXOLqUHVOLpHVHQWUHDXWUHVDXWUDYDLOGXPpWDO'H
par la présence de quelques bracelets en cours d’ébauchage, nous pouvons, toutefois, ajouter 
DX[GLIIpUHQWHVSURGXFWLRQVpYRTXpHVOHWUDYDLOGXOLJQLWH5DPVH\HU)LJQ
3.4.1.5 La quincaillerie
A Châtillon, les éléments de quincaillerie sont essentiellement composés de clous et d’anneaux. 






les sites d’oppida. Un doute quant à la datation de cet élément peut toujours subsister, en raison 
notamment dans les couches dites hallstattiennes de la découverte d’un fer à cheval, assuré-
PHQWSOXVUpFHQW/HPrPHGRXWHSHXWrWUHpPLVSRXUODVHFRQGHSLqFHFRPSRVpHG·XQHORQJXH
WLJHpSRLQWpHWHUPLQpHG·XQ±LOOHWODWpUDO3OQ
3.4.1.6 Les activités culinaires
Ce domaine à Châtillon-sur-Glâne est représenté à travers différents types de couteaux et quel-










b. Les éléments de vaisselle





élément qui mérite toutefois d’être relevé car seul le site allemand de la Heuneburg en a livré 
d’autre (Cf. Infra).
8QHEDQGHGHW{OHHVWpJDOHPHQWUHPDUTXDEOHSDUOHGpFRUTX·HOOHDUERUH3O
n° 3). Elle est, en effet, ornée de points, organisés en lignes, effectués à la technique du re-
SRXVVp6XUO·DYHUVGHFHWWHSLqFHXQIUDJPHQWGHW{OHGHIHUHVWHQFRUHFRQVHUYpUHOLpjO·DXWUH
élément par deux rivets. Il nous semble possible de l’associer à un récipient dont il décorait 
une partie de la panse.
(QÀQGHX[DXWUHVIUDJPHQWVGHW{OHHQEURQ]HO·XQULYHWpHWO·DXWUHUHSOLpSHXYHQWDXVVLDYRLU
DSSDUWHQXjXQUpFLSLHQWPpWDOOLTXHGLIÀFLOHPHQWUHFRQQDLVVDEOHGpVRUPDLV
894) (Pl. 132, n° 1-5).
La présence de vaisselle métallique à Châtillon-sur-Glâne est importante à souligner car elle 
est plutôt rare sur les autres sites d’habitat. Un chaudron semble avoir été employé dont le type 
exact, voire la provenance nous échappe cependant. Ce genre de récipient est surtout repré-
senté dans le Sud-Ouest de l’Allemagne, avec un exemplaire toutefois dans le Jura suisse et 
aux Moidons (Piningre, Ganard 2004, Liste 13). Le lien avec la consommation de boisson peut 
rWUHpYRTXpG·DXWDQWTXHGHVIUDJPHQWVG·DPSKRUHVPDVVDOLqWHVDWWHVWHQWGHO·DUULYpHGHYLQVXU
le site, même si d’autres alcools ont pu être aussi consommés.
3.4.1.7 Les éléments de transport
'HX[ERXWRQVGpFRUDWLIVSHXYHQWrWUHDWWULEXpVDX[pOpPHQWVGH WUDQVSRUW 
(Pl. 124, n° 4-5). Identiques, ils devaient appartenir au même véhicule. Typologiquement, ces 
SLqFHVVRQWSOXW{WDVVRFLpHVDX[FKDUVGHVSpULRGHVGX+D&HWGXGpEXWGX+D'3DUH
p. 148). Il s’agit donc des éléments les plus anciens découverts sur le site, probablement en 
FRQWH[WH VHFRQGDLUH 3HUFHSWLEOHV GDQV OH PRQGH IXQpUDLUH LOV SHUPHWWHQW GH FRQÀUPHU XQH
IUpTXHQWDWLRQGHVOLHX[DYDQWOHGpYHORSSHPHQWGHO·KDELWDWDX+D',OVPHWWHQWHQOXPLqUH
la présence ancienne de char dans cette région, de la même vague que celle initiée par l’Alle-
PDJQHGX6XG2XHVWHWOHVUpJLRQVSOXVRULHQWDOHVGX+DOOVWDWW3DUHDIÀUPDQWDLQVLXQH
hiérarchie déjà puissante dans le secteur.

3.4.1.8 Les indéterminés
Représentée par des fragments de tiges et de tôles, la catégorie des indéterminés de Châtillon-
sur-Glâne ressemble à toutes les autres. Seul un élément est remarquable. Il s’agit d’un petit 





pections au détecteur à métaux. Le mobilier métallique provient de ces deux types de contexte 
à partir desquels il n’a pas toujours été possible de proposer une datation précise.
3.4.2.1 Les dénombrements et la masse du mobilier
6XUIUDJPHQWVG·REMHWVRQWpWpGpQRPEUpHV3DUPLFHX[FLSLqFHVVRQWHQEURQ]H
et 40 en fer (Tab. 30).
/DGLIÀFXOWpGHUHSODFHU OHVPRELOLHUVGDQVOHXUVFRQWH[WHVDSURYRTXpXQGpVpTXLOLEUHGDQV
leur répartition chronologique. La plupart sont ainsi associés au « Ha D » (Fig. 149). Seuls les 
éléments de parure et de vêtement ont pu, en effet, caractériser les séquences d’occupation de 
l’habitat.
alliages cuivreux fer Nmi total
Ha D2 8 8
Ha D3 15 3 18
Ha D3 ou LTA 4 4
LTA 2 1 3
Ha D  36 93
Total 86 40 126
Tab.30 : Tableau synthétique des dénombrements à Posieux
À travers ce type de mobilier, c’est d’ailleurs la période du Ha D3, la mieux représentée, lais-
sant supposer du plein essor de l’habitat au cours de cette période (?).
Fig. 149 : Dénombrement du mobilier métallique par période à Posieux

Avec le nmi, les mobiliers en bronze sont deux fois plus nombreux. Proportion qui à travers la 
masse de métal s’inverse puisque le fer représente deux fois plus de métal que son homologue 
en bronze pour deux fois moins d’objets. Ce rapport entre les deux métaux est d’ailleurs pro-
che de celui observé sur les sites du Camp d’Affrique à Messein et du Britzgyberg à Illfurth.
alliages cuivreux fer masse totale (en g)
Ha D2 11,2 11,2
Ha D3 18,6 25,4 44
Ha D3 ou 
LTA 3,4 3,4
LTA 4,1  7,8
Ha D 81,8 250,4 332,2
Total 119,1 279,5 398,6
Tab.31 : Tableau synthétique de la masse par période à Posieux
Comme c’était le cas pour le dénombrement, la masse la plus imposante revient au Ha D, re-
SUpVHQWDQWSUqVGHGHODWRWDOLWpGXPpWDOGHO·KDELWDW6HXOHODSpULRGHGX+D'HVWXQ
plus importante que les autres phases, en raison du nombre plus élevé de mobilier qui a pu lui 
être attribué (Fig(QGpÀQLWLYHFHVRQWSUqVGHJTXLSHXYHQWrWUHDVVXUpPHQWDWWUL-
EXpVjODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUHWDXGpEXWGXVHFRQG7DE3RXUO·HQVHPEOHGXFRUSXV
dont nous disposons, le site de Châtillon-sur-Glâne est l’habitat de hauteur le moins bien fourni 
en métal.
Fig. 150 : Répartition de la masse du mobilier métallique au cours du temps
3.4.2.2 Répartition du mobilier métallique par catégories fonctionnelles
­WUDYHUVOHQRPEUHG·REMHWVHQEURQ]HOHVLWHGH&KkWLOORQVXU*OkQHVHYRLWWUqVODUJHPHQW
GRPLQpVSDUOHVpOpPHQWVGHSDUXUHHWGHYrWHPHQWQPLFig'HWUqVORLQDSSDUDLV-
sent ensuite la catégorie des indéterminés (avec 11 nmi) puis celles de la quincaillerie (5 nmi) 
et de l’artisanat du métal (4 nmi).

Pour le fer, prédominent à nouveau les éléments de parure (9 nmi), côte à côte avec la quin-
caillerie (9 nmi) puis l’outillage et les activités culinaires.
7RXWHIRLVjWUDYHUVODPDVVHGHPpWDOFHWWHSUHPLqUHLPDJHVHPRGLÀHFig. 152). Les activités 
culinaires dominent, en effet, les autres domaines, munies seulement de six objets.
Fig. 151 : Dénombrement des objets en alliages cuivreux et fer par catégories fonctionnelles
La quincaillerie et les éléments de parure en fer tiennent aussi une place non négligeable illus-




veaux fouillés ne semblent, toutefois, pas avoir fait l’objet de pratiques artisanales intensives, 
notamment liées à la manufacture métallique, quasiment absente du mobilier métallique.
Fig. 152 : Masse des objets en alliages cuivreux et fer par catégories fonctionnelles

&HUWDLQHVDXWUHVFDWpJRULHVVRQWSOXVDQHFGRWLTXHVFRPPHOHVSLqFHVG·DUPHPHQWRXGHWUDQV-
port, pourtant révélatrices de personnages de rang social plus élevé.
3.4.2.3 Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et fer
/DPDVVHPR\HQQHGHVREMHWVHQDOOLDJHVFXLYUHX[HVWGHJFig. 153). Il s’agit de données 
pTXLYDOHQWHVjFHUWDLQVVLWHVWHOVTXH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\RX0HVVHLQ&HX[HQIHUSqVHQW
6,2 g, donnée largement en dessous des diverses moyennes observées, en tout cas sur les autres 
habitats de hauteur.
Fig. 153 : Masses moyennes des mobiliers en fer et alliages cuivreux, réparties par catégories fonctionnelles
'DQVOHGpWDLOQRXVQRXVUHQGRQVFRPSWHGHODTXDQWLWpWUqVUpGXLWHGHEURQ]HGpODLVVpHSDU
objet (Fig. 153). Les éléments de parure, pourtant les plus nombreux illustrent d’ailleurs bien 
FHSKpQRPqQH6HXOHVOHVTXHOTXHVSLqFHVGHYDLVVHOOHPpWDOOLTXHVRQWXQSHXSOXVPDVVLYHV
Pour le fer, les activités culinaires se distinguent aussi. Les éléments de toilette sont remarqua-
EOHVPDLVQ·RQWOLYUpTX·XQHVHXOHSLqFH(QÀQODPDVVHPR\HQQHSRXUOHVpOpPHQWVGHSDUXUH
et de vêtement en fer apparaît aussi élevée.
3.4.2.4 Longueurs moyennes des objets
Les longueurs des artéfacts oscillent entre 13 et 34 mm pour les objets en bronze, avec une 
moyenne de 28 mm (Fig&HWWHGRQQpHFRQÀUPHODSHWLWHVVHGHVGLPHQVLRQVGHVPREL-
liers abandonnés ou perdus à cette époque. Ce qui est d’ailleurs le cas, pour la quasi-totalité 
GHVVLWHVGHFHWWHSpULRGH/DFDWpJRULHROHVGRQQpHVVRQWOHVSOXVpOHYpHVHVWO·RXWLOODJHGRQW
les aiguilles à chas sont les principales représentantes. Souvent longues, elles ne représentent 
toutefois, que peu de métal, relativisant donc leur prépondérance dans ce domaine.
Pour le fer, les dimensions des objets varient de 24 à 68 mm avec une moyenne à 41 mm. 

Il s’agit d’un seuil de recyclage relativement bas, commun à d’autres sites comme celui de 
Messein par exemple. Dépassant cette valeur moyenne, les activités culinaires illustrent, une 
nouvelle fois leur importance sur le site.
Fig. 152 : Longueurs moyennes des objets en fer et alliages cuivreux répartis par catégories fonctionnelles
Conclusion :
/·pWXGHTXDQWLWDWLYHGXPRELOLHUPpWDOOLTXHGH&KkWLOORQVXU*OkQHV·HVWKHXUWpHjODGLIÀFXOWp
de replacer les objets, dans un contexte chronologique plus précis. Ce qui ressort de ces don-
QpHVF·HVWODTXDQWLWpUHODWLYHPHQWIDLEOHGHPpWDOGpFRXYHUWHVXUFHVLWHDXVVLELHQGDQVOH
nombre que dans la masse de matériel, qui le classe parmi les habitats les moins bien fournis 
de l’ensemble du corpus étudié.
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3.5. Le site de Chassey « Le camp » (Saône et Loire)
Le mobilier métallique de Chassey provient essentiellement de la collection Loydreau, conser-
YpHDFWXHOOHPHQWDX0XVpH5ROLQG·$XWXQ(OOHDpWpFRQVWLWXpHSDUOH'RFWHXU/R\GUHDX
TXLHQJDJHDGHjGLYHUVYLJQHURQVDÀQGHUpDOLVHUGHQRPEUHXVHVIRXLOOHVVXUOH
plateau, notamment dans les zones non labourées (Thevenot 1969). Le matériel issu des re-
cherches plus récentes est également abordé. Il est cependant beaucoup moins abondant.




posé d’un seul tranchant, il possédait un manche à plaquette, riveté. Un exemplaire quasiment 
identique provient de la tombe de Tübingen-Kilchberg, daté du Ha D2 (Sievers 1982, Pl. 28, 
Q'KHQQHTXLQ$QQH[H/DUpSDUWLWLRQGHFHW\SHG·DUPHHVWFHQWUpHVXUOH%DGH
:XUWHPEHUJR HOOHV VHPEOHQW DYRLU pWp SURGXLWHV 'KHQQHTXLQ S/HSRLJQDUG
GH&KDVVH\HVWGRQFXQHSUREDEOHLPSRUWDWLRQGHFHWWHUpJLRQHWDGDSSDUWHQLUjXQKRPPH
de rang social élevé. Pour une découverte d’habitat, le fait qu’il soit complet pose également 
question. Il n’est pas exclu qu’il provienne des quelques tumulus, repérés et fouillés sur le 
SODWHDX8QGRXWHSqVHVXUODYDOLGLWpGHVRQFRQWH[WH
b. Les autres armes
'HX[SRLQWHVGHODQFHQ3OQHWTXHOTXHVGRXLOOHVQDEFGD
EFRPSOqWHQWOHVSLqFHVG·DUPHPHQW3DUPLFHVGHUQLqUHVGHX[pOpPHQWVGHSHWLWHWDLOOHDX[
extrémités arrondies rappellent certaines pointes émoussées (Pl. 135, n° 3-4), destinées prin-
cipalement à la chasse, en particulier celle des oiseaux ou des animaux à fourrure (Krausse-
Steinberger 1990).
L’armement représenté à Chassey n’était pas uniquement destiné à la guerre mais également à 
FHUWDLQHVDFWLYLWpVF\QpJpWLTXHV/HXUGDWDWLRQDSSDUDvWWRXWHIRLVGLIÀFLOHjSUpFLVHU
c. Un couvercle de carquois
Un disque de bronze décoré de moulures concentriques (n° 135) (Pl. 135, n° 1) est rehaussé 
G·XQULYHWjWrWHFUHXVHSHUPHWWDQWVDÀ[DWLRQVXUXQVXSSRUWHQFXLU,OV·DJLWG·XQFRXYHUFOH
GH FDUTXRLV UHSUpVHQWpGDQVTXHOTXHV WRPEHVGHV -RJDVVHV +DWW5RXDOHW  WRPEH
QRXSDUXQH[HPSODLUHj9L[&KDXPH3OQ&RPPHSRXUOHSRLJQDUG
et en raison d’une excellente conservation, un doute peut être émis, quant à sa provenance 
exacte sur le site.
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3.5.1.2 Les éléments de parure et vêtement
a. Les bracelets
Les armilles sont au nombre de six exemplaires, dont deux ont été récupérées en anneau ou 




effet, représentés dans diverses régions, de la Bourgogne, à la Franche-Comté en passant par 
la Suisse et l’Allemagne du Sud-Ouest.
Un bracelet de section circulaire creuse comporte un dispositif de fermeture par emboîtement 
GHVHVH[WUpPLWpV Q 3OQ8QHSLqFHFRPSDUDEOHHVWSUpVHQWH VXU OH VLWHGX
Britzgyberg, dans quelques tombes du Bade Wurtemberg (Kurz, Schiek 2002) ou de Suisse 
occidentale (Schmidt-Sikimic 1996). Ils sont généralement associés au Ha D2.
Bien représentés dans le Jura, en particulier dans la nécropole des Moidons (Piningre, Ga-
QDUGWURLVH[HPSODLUHVGHEUDFHOHWVSRVVqGHQWXQGpFRUjERVVHWWHVQ3O
Q&HVGHUQLqUHVSHXYHQWrWUHHVSDFpHVUDSSURFKpHVRXpODUJLHVVHORQOHVSLqFHV
concernées. Ces variations ne semblent pas liées à des différences chronologiques, puisque 
tous les types sont datés du Ha D1 (Piningre, Ganard 2004, p. 263).
8QEUDFHOHWPDVVLIGHVHFWLRQRYDODLUHVHGLVWLQJXHpJDOHPHQWGHODSOXSDUWGHVDXWUHVSLqFHV
SOXVJUDFLOHV3OQ4XHOTXHVpOpPHQWVVRQWFRPSDUDEOHVHQ6XLVVHRULHQWDOH6FKPLGW
Sikimic 1996, p. 103), dans certains ensembles funéraires de Haute-Marne (Lepage 1984) ou 
GHODUpJLRQGHO·$XEH3LHWWH7RXWHIRLVLOVVRQWLVVXVGHFRQWH[WHVWUqVYDULpVQHSHU-
mettant pas de proposer une datation précise.





supposer de leur appartenance aux enfants et/ou aux femmes graciles.
b. Les boucles d’oreilles
7URLV ERXFOHV G·RUHLOOHV VRQW FRPSRVpHVG·XQ DQQHDX DX[ H[WUpPLWpV OpJqUHPHQW DIÀQpHV HW
DSODWLHVQ3OQj8QGpFRUGHTXHOTXHVLQFLVLRQVUHKDXVVHpJDOHPHQW
FHVSLqFHVTXLFRPSRUWHQWXQHSHUOHVXVSHQGXHHQSkWHGHYHUUHEODQFKH&HJHQUHGHERXFOH
d’oreille se retrouve dans les tombes féminines de LTA Ancienne en Champagne ou dans la 
]RQHPRVHOODQH*XLOODXPHW3DU]LQJHU%DUD\
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c. Les autres parures annulaires
Les torques :
Quatre torques au moins proviennent de la collection Loydreau sous une forme plus ou moins 
fragmentée (n° 99-101-102-103) (Pl. 139, n° 8 à 11). Ils ont en commun la simplicité du jonc 
TXLSHXWrWUHGHVHFWLRQFLUFXODLUHRXRYDODLUH/·XQHGHVSLqFHVFRPSRUWHHQFRUHXQHH[WUpPLWp
munie d’un fermoir à ergot. Ce dernier type coexiste dans le centre de la France (Milcent 2004, 
)LJQRXGDQVOHQRUGGHOD%RXUJRJQH&KHYULHUSRLOHVWFDUDFWpULVWLTXH
des périodes du Ha D1-D2.
Les anneaux de cheville :
Deux types d’anneaux de cheville sont représentés. Le premier est un fragment en forme de 
UXEDQPDVVLIQ3OQ,OHVWGpFRUpGHFDQQHOXUHVSURIRQGHVDOWHUQDQWDYHFGHV
SDQQHDX[G·LQFLVLRQVSODFpVHQFKHYURQVRSSRVpV&HJHQUHGHSLqFHVHVWFHQWUpVXUOD%RXU-
gogne, la Franche-Comté et la plaine de la Saône, dans laquelle l’exemplaire de Chassey s’in-
WqJUHSDUIDLWHPHQW,OHVWpJDOHPHQWW\SLTXHGX+D'3LQLQJUH*DQDUGS
Deux autres éléments peuvent être rattachés au type Dun-sur-Auron (Milcent 2004) (Pl. 139, 
n° 2-3). Ils sont, en effet, composés d’une alternance de petites bossettes et de lignes incisées 
au nombre de quatre. Deux exemplaires ont été dénombrés à Chassey (n° 48-51). Il s’agit d’un 
W\SHUpSDUWLVXUOD)UDQFHRULHQWDOHHWFHQWUDOH0LOFHQWSDYHFGHVpOpPHQWVTXLDU-
rivent toutefois jusqu’en Suisse (Schmidt-Sikimic 1996, Taf. 44). Une datation à LTA ancienne 
SHXWrWUHSURSRVpH0LOFHQWS
Un disque ajouré à anneaux mobiles :
8QIUDJPHQWG·DQQHDXPRELOHG·XQGLVTXHDMRXUpFRPSOqWHODJDPPHGHVSDUXUHVDQQXODLUHV
de Chassey (n° 45) (Pl. 139, n° 1). De section aplatie, il comporte un décor de chevrons dans 
lesquels des lignes verticales sont incisées. Caractéristique de la culture du Jura, l’exemplaire 
GX VLWH VH UDSSURFKHGLUHFWHPHQWGH ODSLqFHGH©OD&KkWHODLQHª LVVXHGH ODQpFURSROHGHV
Moidons (Piningre, Ganard 2004, p. 288). Au même titre que d’autres éléments de parure, il est 
typique de la zone jurassienne, et peut être daté du Ha D1 (Piningre, Ganard 2004, p. 289).
d. Les pendeloques
Un grelot cage et le fragment d’une rouelle sont également représentés à Chassey (n° 119-122) 
(Pl. 140, n° 1). Essentiellement évoqués dans les ensembles funéraires jurassiens (Piningre, 
*DQDUGSFHVGHX[pOpPHQWVDWWHVWHQWGHQRXYHDXGHVOLHQVWUqVpWURLWVTXL
XQLVVHQWOHVLWHERXUJXLJQRQHWOD&XOWXUHGX-XUDHWFHODGqVOH+D'
Deux pendeloques en forme de panier rond font également partie de cet ensemble (n° 120-121) 
(Pl. 140, n° 3-4). Originaire de Golasecca, leur large présence dans l’Est de la France n’est 
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plus à démontrer (Cf. Infra$WWHVWpHVGqVOH+D'GDQVFHUWDLQVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVHOOHV
peuvent perdurer au cours du Ha D3 (Piningre, Ganard 2004, p. 294). Il n’est pas possible à 
&KDVVH\G·DIÀQHUODGDWDWLRQGHFHVGHX[pOpPHQWV








Peu abondantes, les épingles à Chassey sont au nombre de six exemplaires, toutes de formes 
GLIIpUHQWHV Q 3O  Q j (OOHV RQW HQ FRPPXQ OHXUV
dimensions plutôt réduites, qui laissent supposer de leur utilisation dans l’agencement des 
coiffures féminines. Deux d’entre elles comportent une tête bouletée de petite taille, indiquant 
OHFDUDFWqUHSOXVUpFHQWGHFHOOHVFL8QHDXWUHSLqFHFRPSRUWHXQPDQFKRQFUHX[VHUWLGHFR-
rail, placé au sommet de sa tête. Quelques incisions rehaussent également la partie proximale 














récemment (Pl. 191, n° 5-6) (Roth-Zehner et alii1RXVSRXYRQVDVVXUpPHQWIDLUHOHOLHQ
HQWUHOHVGHX[VLWHVPrPHV·LOHVWGLIÀFLOHGHSURSRVHUXQHRULJLQHSOXVSUpFLVHGHFHVÀEXOHV
7URLVDXWUHVGHW\SH6FRPSOqWHQW OHVH[HPSODLUHVjGLVTXHG·DUUrWQ3O
n° 11-15-16). Essentiellement diffusées dans l’Est de la France et la Suisse, elles semblent 










site de Bragny, occupé à des périodes plus récentes. Nous ne pouvons toutefois pas trancher 
pour une datation, faute d’autres exemplaires rigoureusement identiques repérés.
/HVGHX[DXWUHVÀEXOHVFRPSRUWHQW WRXWHVOHVGHX[XQGpFRUG·LQFLVLRQVRUJDQLVpHVHQSDQ-
neaux longitudinaux encadrés par des lignes transversales. L’une d’elles n’est conservée que 
sur une partie de son arc de section en D aplatie, qui a été replié (L54-190) (Pl. 142, n° 11). Il 
SHXWrWUHUDSSURFKpGHVGLYHUVHVSLqFHVSUpVHQWHVjOD+HXQHEXUJGRQWODPRUSKRORJLHGHO·DUF
est identique (Sievers 1984, n° 2183, 2185). Il s’agit probablement d’une importation du Sud-
2XHVWGHO·$OOHPDJQHFDUFHW\SHGHÀEXOHDSSDUDvWWUqVUDUHPHQWHQ%RXUJRJQHHW)UDQFKH
Comté. Il peut d’ailleurs être associé au Ha D1.
/DVHFRQGHSLqFHFRPSRUWHXQDUFSDUWLFXOLqUHPHQWFLQWUpQ3OQXQSLHGF\OLQ-
drique mouluré dans lequel est serti un fragment de corail. Issue du tumulus du Magdalenen-
EHUJXQHSDLUHGHÀEXOHHVWDVVH]FRPSDUDEOHLOOXVWUDQWGHQRXYHDXOHVOLHQVDYHFODUpJLRQ
GX%DGH:XUWHPEHUJ6SLQGOHU*UDE%LHQIUDJPHQWpXQDXWUHH[HPSODLUHGXVLWH










FODLUHPHQWGpÀQLHYDULDQWH ORFDOH jSLHG UHOHYpRX LPSRUWDWLRQGH OD ]RQHEDYDURLVH(OOHV
attestent toutefois des relations entre les deux régions et avec l’habitat de 





rence majeure réside dans la forme du pied et le type de ressort, bilatéral 
à Chassey (Fig. 155)(Q$OOHPDJQHGX6XG2XHVW OHVSLqFHVFRQFHUQpHV
comportent un ressort unilatéral. À Haguenau, nous retrouvons les deux 
IL.53.12
0 1 cm
Fig. 155 : Exemplaire G·XQHÀEXOHPXQLH






ment (n° 21) (Fig. 156). Les liens avec le Bade Wurtemberg et la région 
DOVDFLHQQHVHPEOHQWGRQFVHFRQÀUPHU'·XQSRLQWGHYXHFKURQRORJLTXH




paraison ne peut être présentée pour permettre d’une part, de la dater plus précisément et 
d’autre part, d’évoquer son origine.
8QHÀEXOHG3$
8QHVHXOHÀEXOHSHXWrWUHDWWULEXpHDX W\SHG3$Q 3OQ ,O OXLPDQTXHVRQ
SLHGGpVRUPDLVGLVSDUX/D WLPEDOHFRQYH[HIRUPDQW O·DUFPHVXUHSUqVGHPP ODLVVDQW














tées dans le secteur des Moidons, dont elles pourraient être originaires (Piningre, Ganard 2004, 
S,OHVWSRVVLEOHGHVRXOLJQHUXQHQRXYHOOHIRLVOHVUDSSRUWVWUqVpWURLWVTX·XQLVVHQWOHVLWH





Fig. 156 : Fibules de type K et B, munies 
d’un pied cylindrique identique
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8QHÀEXOH3RXGHW\SH:HLGDFK
Désormais bien connue en Bourgogne et Franche-Comté, une timbale à cupule ornée de lignes 
incisées se rapporte au type de Weidach (n° 10) (Pl. 143, n° 8). Elle est probablement l’une des 
ÀEXOHVOHVSOXVUpFHQWHVGXVLWHJpQpUDOHPHQWUHSUpVHQWDWLYHGHODÀQGX+D'HWGXGpEXWGH
LTA (Piningre et aliiS&KDXPHS
/HVÀEXOHV)
6L[ÀEXOHVj&KDVVH\FRPSRUWHQWXQSLHG UHOHYpVRXV IRUPHGH WLPEDOHFRQYH[HQ
;/,3OQj7RXWHIRLVFKDTXHH[HPSODLUHVHGLIIpUHQFLHGDQVOD









peut être aussi associée au Ha D3.
/HVÀEXOHVjWrWHGHFDQDUG
'HX[ÀEXOHVj WrWHGHFDQDUG VRQWpJDOHPHQWSUpVHQWHVj&KDVVH\ Q;/,9 3O
Q'DWpHVGX+D'QRXVQ·LQVLVWRQVVXUFHW\SHGHÀEXOHGpMjODUJHPHQWDERUGpGDQV
l’étude du site de Salins (Cf. Infra).
8QHÀEXOHjSLHGUHOHYpFRPSUHQDQWWURLVDSSHQGLFHVFDUUpV
'HODFROOHFWLRQ/R\GUHDXHVWLVVXXQSLHGGHÀEXOHUHODWLYHPHQWRULJLQDO&RPSRVpGHWURLV
appendices carrés, il est muni de trois interstices circulaires destinés à rajouter du corail (n° 09) 
3OQ/HVH[HPSODLUHVFRPSDUDEOHVVRQWSOXW{WUDUHV,OVSURYLHQQHQWG·XQHVpSXOWXUH














d’un pied riveté en forme d’entonnoir à cupule (n° 14). Son ressort fragmenté, laisse entrevoir 
VD IDEULFDWLRQjSDUW/DVHFRQGHSLqFHQHGLVSRVHQLGHVRQSLHGQLGHVRQUHVVRUW Q
,VVXHVGHV IRXLOOHV DQFLHQQHV FHVGHX[ÀEXOHV DSSDUDLVVHQWSDUWLFXOLqUHPHQWRULJLQDOHV QR-





de Chassey. Identiques, elles proviennent du même atelier, voir de la même main, peut-être 
directement du site.
/DWURLVLqPHHVWFRPSRVpHG·XQSLHGFRQLTXHUHKDXVVpG·XQERXWRQVSKpULTXHQ3O








n° 9). Elle comporte un décor de moulures placées à chaque extrémité de l’arc, qui demeure la 
VHXOHSDUWLHGHODÀEXOHFRQVHUYpH&HW\SHFRUUHVSRQGSOXVSUpFLVpPHQWjODYDULDQWH&UpSDU-
tie essentiellement en Italie septentrionale, en particulier dans la zone de Golasecca (Van Eles 
0DVLS(OOHHVWpJDOHPHQWDWWHVWpHGDQVGHVFRQWH[WHVGHODÀQGX9,qPHHWGHOD
SUHPLqUHPRLWLpGX9HVLqFOHDYDQW-&­&KDVVH\FHWWHSLqFHFRQÀUPHOHVOLHQVDYHFO·,WDOLH





retrouve pas sur tous les sites de cette période. Elles attestent des contacts variés tissés entre 








balancé, relativement typique de la plupart des exemplaires de ce type (Piningre et alii 1996, 
)LJ/HXUÀ[DWLRQVXUODFHLQWXUHHQFXLUV·HIIHFWXDLWjWUDYHUVOHVODQJXHWWHVODWpUDOHVHQ
SDUWLHFRQVHUYpHVVXUFHWWHSLqFH(VVHQWLHOOHPHQWUpSDUWLVGDQVOHGRPDLQHMXUDVVLHQHWOD%RXU-
gogne, ce genre d’agrafe peut être associé à la période du Ha D1 (Piningre et aliiS
3LQLQJUH*DQDUGS
/HVDXWUHVFURFKHWVVRQWSOXVGLIÀFLOHPHQWDWWULEXDEOHVjXQHSpULRGHSDUWLFXOLqUH'HX[G·HQWUH
eux comportent une extrémité repliée et une partie rivetée de forme rectangulaire ou hémisphé-
rique (n° 131-132) (Pl. 144, n° 3-4). Assurément, l’exemplaire en fer (n° 131) était associé à 
une plaque de tôle, en raison d’un fragment de bronze, pris dans le rivet, encore en place. Un 
morceau de plaque de ceinture est d’ailleurs présent parmi le mobilier des fouilles anciennes 
(n° 152) (Pl. 144, n° 2). Décoré au repoussé, son ornementation consiste en une ligne de sigma 
et de cercles, séparée par des lignes simples. Ces motifs se retrouvent sur les ceintures de type 
&XGUHÀQUpSDUWLVHQWUHOH-XUDHWXQHSDUWLHGHOD6XLVVHGX+D'DX+D'.LOLDQ'LUOPHLHU
S
L’une des caractéristiques des éléments de parure de Chassey est leur étroite corrélation avec 
OHV HQVHPEOHV MXUDVVLHQV (Q UDVVHPEODQW OHV GLYHUVHV SLqFHV FRQFHUQpHV LO HVW SRVVLEOH GH
UHFRQVWLWXHUGHVDVVHPEODJHVGHVSDQRSOLHVJpQpUDOHPHQWVSpFLÀTXHVDX[VpSXOWXUHVGHFHWWH
GHUQLqUHUpJLRQGDWpHHQSDUWLFXOLHUGX+D'Fig&RPPHQRXVO·DYLRQVGpMjH[SUL-
mer pour certains éléments d’armement, quelques doutes subsistent sur la provenance exacte 
G·XQHSDUWLHDXPRLQVGHFHPRELOLHUDXGHPHXUDQWWUqVGLYHUVLÀpHWUpYpODWHXUGHVQRPEUHX[











Fig. 157 : Objets 
d’origine juras-
sienne pouvant 




3.5.1.3 Les éléments de toilette
Les éléments de toilette à Chassey sont essentiellement des instruments en fer (n° 113-114-
8QHWURXVVHGHWRLOHWWHDSXrWUHUHFRQVWLWXpHFRPSUHQDQWXQHSLQFHjpSLOHUHW
un autre ustensile, probable cure-ongles (n° 113) (Pl. 145, n° 1). Deux autres pinces à épiler 
Q 3O  Q XQ FXUHRQJOHV HW XQ LQVWUXPHQW LQGpWHUPLQpV FRPSOqWHQW OD
JDPPHGHFHVWURXYDLOOHV'HX[GHVXVWHQVLOHVSRVVqGHQWG·DLOOHXUVXQPDQFKHELHQGLVVRFLp
GXUHVWHGHODSLqFHGHVHFWLRQUHFWDQJXODLUHVLPSOH3OQ,OVUDSSHOOHQWGHVH[HP-
plaires présents à Messein (Lagadec et alii 1989, Fig. 36) et à Mancey (Rajot 1986, Fig. 21, 
n° 41).
'HX[ODPHVSHXYHQWrWUHDXVVLDVVRFLpHVjGHVUDVRLUV/DSUHPLqUHSDUWLFXOLqUHPHQWLQFXUYpH
est prolongée d’une soie d’emmanchement simple (n° 194). Elle est proche d’un rasoir en fer 
découvert sur le site extérieur de la Heuneburg (Kurz 2000, Taf. 30, n° 510) (Fig. 145, n° 5). 
/DVHFRQGHSLqFHHVWSOXVRULJLQDOHQ3OQ(OOHHVWPXQLHG·XQHODPHUHODWL-
YHPHQWFRXUWHSOXW{WUHFWLOLJQH&HWWHGHUQLqUHHVWSRXUYXHG·XQHVRLHWRUVDGpHSOXVORQJXHHW
repliée pour revenir vers la lame. La morphologie de celle-ci devait permettre une bonne prise 
HQPDLQGHO·REMHWSHUPHWWDQWpJDOHPHQWOHUDVDJHGHSUqV
3.5.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture des alliages cuivreux
'DQVODFROOHFWLRQ/R\GUHDXSUqVG·XQHYLQJWDLQHGHSLqFHVWpPRLJQHQWGHODSDOpRPDQXIDFWX-
re du bronze. Divers types de déchets (coulures, scories, chute de découpe) et d’objet en cours 





Parmi les autres éléments, un anneau brut de coulée (n° 104) (Pl. 146, n° 2) et autre objet 
LQGpWHUPLQpQ3OQFRQÀUPHO·XWLOLVDWLRQGHODIRQWHLOOXVWUpHSDUOHVGpFKHWV
de coulée (n° 162). De petites barres comprennent des traces d’impacts ou des encoches, in-




La question délicate de la datation se pose pour tous ces éléments. La forme des barres ou des 
GpFKHWVQHVHPEOHSDVFDUDFWpULVWLTXHG·XQHSpULRGHSDUWLFXOLqUHPDLVSDUDvWSOXW{WOLpHDXW\SH
d’activité. Si certains mobiliers ont été fabriqués lors de périodes plus anciennes, probable-
PHQWDX%URQ]H)LQDOXQHSLqFHSHXWWRXWHIRLVrWUHDVVRFLpHjODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU/D
SUpVHQFHVXUWRXVOHVVLWHVGHKDXWHXUVGHODÀQGHODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQHG·XQHDFWLYLWpGH








activités et matériaux. Certaines sont massives (n°144a-144b-142-145b) (Pl. 148, n° 3 à 5), 
pouvant être associées au travail du cuir. Les autres plus graciles se différencient essentiel-
lement à travers la forme du chas circulaire ou losangique. Leur utilisation pour des textiles 
SOXVÀQVHVWVXSSRVpH3DUPLFHVGLIIpUHQWHVSLqFHVO·XQHG·HOOHVHVWLVVXHGXUpHPSORLG·XQH
armille dont il subsiste les incisions décoratives sur la tranche de l’objet (n°141b) (Pl. 148, 
n° 8). Il s’agit d’une récupération déjà avérée à Bourguignon-les-Morey. Une autre aiguille 
dont la pointe a été repliée volontairement pourrait avoir servi comme hameçon (n°139b) (Pl. 
148, n 6).
4XDWUHDOqQHVQ3OQjGRQWXQHHQIHUVRQWDXVVLLQWHUYHQXHV
dans le travail du cuir. Leur datation demeure toutefois mal assurée.
c. L’outillage non attribué
8QHVRLHHQEURQ]HQHSHXWrWUHDVVRFLpHjXQRXWLOHQSDUWLFXOLHUQ3OQ
3.5.1.5 La quincaillerie
/HV pOpPHQWV GH TXLQFDLOOHULH QH GLIIqUHQW JXqUH GHV DXWUHV VLWHV G·KDELWDWV 'DQV OD FROOHF-
tion Loydreau, seule à en avoir livré, nous avons essentiellement sélectionné des anneaux et 
TXHOTXHVW{OHVSRXYDQWDYRLUVHUYLFRPPHIHUUXUHQDE3O
n° 1-3-4-9 à 15).
3.5.1.6 Les activités culinaires
Les activités culinaires sont absentes du mobilier métallique de Chassey. Aucune lame de cou-
teau ou d’éléments de vaisselle métallique n’ont été découverts dans les secteurs fouillés.
3.5.1.7 Les éléments de transport
/LpDX[pOpPHQWVGHKDUQDFKHPHQWVXQERXWRQGpFRUDWLIGRQW ODÀ[DWLRQV·HIIHFWXDLWSDUXQ
±LOOHWHVWGpVRUPDLVXVpHW IUDJPHQWp Q 3OQ'HIRUPHFLUFXODLUH LOFRP-
prend également un décor de moulures concentriques, rehaussé d’un appendice central. Cette 
morphologie permet de l’associer aux exemplaires déposés dans les tombes à char de Hochdorf 





de char, en relation avec le timon. Déjà repérés sur d’autres sites comme à Bourguignon-les-
Morey, au Britzgyberg par exemple, la morphologie de l’exemplaire de Chassey semble avoir 
fait l’objet d’un décor plus soigné. En effet, sa partie supérieure est décorée de moulures re-
KDXVVpHVG·XQ±LOOHWGHVXVSHQVLRQ6DGDWDWLRQGHPHXUHWRXWHIRLVGLIÀFLOHjSUpFLVHUFDUFH
W\SHGHSLqFHSHXWrWUHHPSOR\pMXVTX·DXGpEXWGH/7&6]DEy3HWUHV
Les éléments de transport à Chassey attestent de la présence de char ou de cavaliers sur le site 





lors de l’étude des objets. Issus majoritairement d’une collection, la provenance exclusive du 
site d’habitat n’est pas assurée pour tous les artéfacts. Nous les avons toutefois pris en compte, 
en n’oubliant pas de relativiser les données obtenues. De plus, faute de contexte précis, seuls 
les éléments caractéristiques comme la parure et l’armement ont pu être associés à une phase 
SDUWLFXOLqUHOHUHVWHGXPRELOLHUDSSDUDLVVDQWVRXVOHWHUPHGH©+D'ª
3.5.2.1 Les dénombrements et la masse du mobilier métallique
3UqVGHREMHWVRQWpWpGpQRPEUpVGRQWHQEURQ]HHWHQIHU7DE
/HGpVpTXLOLEUHDSSDUHQWHQWUHFKDTXHPDWpULDXWLHQWjODGLIÀFXOWpSOXVDFFUXHG·DVVRFLHUOHV
objets en fer à la période hallstattienne. En effet, ce métal est plutôt employé pour l’outillage, 
la quincaillerie ou encore l’armement qu’il n’est pas toujours possible de dater typologique-
PHQW &H SKpQRPqQH HVW SURSUH G·DLOOHXUV DX[ PRELOLHUV GpFRXYHUWV DQFLHQQHPHQW FRPPH
FHOXLGH9L[RO·RQFRQVWDWHGHVUDSSRUWVpTXLYDOHQWV&ISupra).
alliages cuivreux fer Nmi
Ha D1 14 14
Ha D1 ou D2 9 9
Ha D2 11 1 12
Ha D2 ou D3 13 13
Ha D3 16 16
Ha D3 ou LTA 4 3 7
LTA 6 6
Ha D-LT 109 21 130
Total 195 25 207
Tab. 32 : Tableau récapitulatif du dénombrement par période à Chassey
/DUpSDUWLWLRQGXPRELOLHUSDUSpULRGHFRQÀUPHFHGpVpTXLOLEUHHQWUHOHPRELOLHUDWWULEXpRX
non. Parmi les objets déterminés chronologiquement, une certaine équivalence est perceptible 
dans les nmi, avec toutefois un nombre beaucoup moins important pour les artéfacts de LTA 
ancienne (Fig. 158).
 Fig. 158 : Dénombrements répartis par 
périodes à Chassey
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Toujours prédominants, les alliages cuivreux représentent deux tiers de la masse totale du mé-
tal étudié (Tab. 33).
alliages cuivreux fer masse totale (en g)
Ha D1  74,9
Ha D1 ou D2 22 22
Ha D2 22,6  116,3
Ha D2 ou D3 21,3 21,3
Ha D3 23 23
Ha D3 ou LTA  6,9 13,6
LTA 14,5 14,5
Ha D-LT 453 243 696
Total 638 343 981,6
Tab.33 : Tableau récapitulatif de masse par période à Chassey
De nouveau, la majorité de la masse métallique du site est issue des objets non déterminés, que 
ce soit pour le fer ou pour les alliages cuivreux (Fig. 159).
/DSpULRGHGX+D'HVWWRXWHIRLVUHPDUTXDEOHFDUHOOHSRVVqGHXQHPDVVHTXDVLPHQWWURLVIRLV
plus élevée que les autres phases, pour un nombre d’objets équivalents. De même, la présence 
d’un poignard en fer daté du Ha D2 permet d’augmenter considérablement la quantité de métal 
GHFHWWHSpULRGHTXLDSSDUDvWÀQDOHPHQWODPLHX[IRXUQLH
Fig. 159 : La masse de métal répartie par périodes
3.5.2.2 Répartition du mobilier métallique par catégories fonctionnelles
Lors de la répartition du mobilier par catégories fonctionnelles, les éléments de parure sont les 
plus nombreux (116 nmi) (Fig. 160). Pour les autres objets en alliages cuivreux, l’outillage, la 
paléomanufacture métallique et la quincaillerie se distinguent également. À travers la masse 
294
GHPpWDOQRXVUHWURXYRQVjSHXSUqVOHVPrPHVUpVXOWDWV/·DUWLVDQDWHWODTXLQFDLOOHULHVRQW
mieux représentés que l’outillage et surtout la place plus importante des éléments de transport, 
TXLDYHFVHXOHPHQWGHX[REMHWVSRVVqGHQWXQHPDVVHpTXLYDOHQWHDX[RXWLOV)LJ&HV
derniers sont essentiellement composés d’aiguilles, objets le plus souvent graciles.
Fig. 160 : Répartition du mobilier en fer et en alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
3RXU OH IHU OHVSLqFHVG·DUPHPHQWVRQW OHVSOXVQRPEUHXVHVHW OHVSOXVPDVVLYHVDYHF WRX-
jours le poignard, tenant une place importante. Les éléments de toilette se distinguent égale-
ment. Beaucoup moins imposants que leurs homologues en bronze, les éléments de transport et 
d’outillage sont aussi représentés mais dans une moindre mesure. Ce qui est plutôt surprenant 
car habituellement, pour ces deux catégories, le rapport entre le bronze et le fer est inversé.
Fig. 161 : Répartition de la masse de mobilier en fer et en alliages cuivreux par catégories fonctionnelles
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3.5.2.3 Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et fer
La masse moyenne du bronze est de 5,2 g alors que celle du fer est de 10,4 g (Fig. 162).
3RXUOHVDOOLDJHVFXLYUHX[LOV·DJLWG·XQUpVXOWDWpOHYpGGHQRXYHDXDX[pOpPHQWVGHWUDQV-
SRUW,OWpPRLJQHG·DLOOHXUVGXVWDWXWSDUWLFXOLHUGHFHVSLqFHVTXLQpFHVVLWHQWO·HPSORLGHSOXV
de métal. Sans ces éléments, cette donnée ne serait que de 3,3 g.
Pour le fer, les résultats sont dans la moyenne de l’ensemble des autres sites étudiés. Ce sont 
OHV SLqFHV G·DUPHPHQW HW GH WUDQVSRUW TXL DXJPHQWHQW FHWWH GRQQpH FXOPLQDQW DXWUHPHQW j
4,4 g. Comme pour les alliages cuivreux, les quelques objets attribuables aux classes sociales 
SULYLOpJLpHVFRQÀUPHQWOHXUVGLIIpUHQFHVSDUODPDVVHLPSRUWDQWHGHPpWDOXWLOLVpHjOHVFRQIHF-
tionner.
Fig. 162 : Masses moyennes des objets en fer et en alliages cuivreux réparties par catégories fonctionnelles
3.5.2.4 Longueurs moyennes des objets
(QÀQVLO·RQFRQVLGqUHODORQJXHXUPR\HQQHGXPRELOLHUGH&KDVVH\HOOHHVWGHPPSRXU
les objets en bronze et de 93 mm pour les objets en fer (Fig. 163). Ces données apparaissent 
élevées, dépassant même les valeurs des sites de Salins et de la Heuneburg. Finalement, nous 
GLVSRVRQVj&KDVVH\G·XQPDWpULHOSHXIUDJPHQWp&HTXLSHXWVLJQLÀHUG·XQHSDUWTXHFHU-
WDLQHV SLqFHV SURYLHQQHQW ELHQ GH FRQWH[WHV IXQpUDLUHV WUDQVSRUW DUPHPHQW XQH SDUWLH GH
la parure (?)). Et d’autre part, que les autres types d’objets comme les éléments de toilette, 









mier âge du Fer. Les pratiques artisanales, qu’elles concernent la paléomanufacture du métal, 
OHWUDYDLOGXWH[WLOHHWGXFXLUIRQWDSSHODX[PrPHVW\SHVG·DUWpIDFWVLOHQHVWGHPrPHSRXU
les éléments de parure, de toilette et de quincaillerie, qui illustrent des aspects plus quotidiens 
de l’établissement.

3.6. Le site du Mont Lassois à Vix (Côte-d’Or)
Le mobilier métallique de Vix est issu des fouilles réalisées par J. Lagorgette et R. Joffroy : es-
sentiellement localisées dans les pentes nord orientales (Gisement I) et occidentales (Champs 




possible. Dans le cadre de ce travail, nous proposons d’aborder quelques-uns des objets décou-
YHUWVOjR%&KDXPHQHV·HVWSDVWRXMRXUVDWWDUGp
3.6.1 Les types de mobiliers métalliques présents à Vix
3.6.1.1 L’armement
La découverte d’un poignard complet associé à son fourreau apparaît plutôt rare et remarquable 
SRXUXQVLWHG·KDELWDW&KDXPH3OQ&HGHUQLHUSDUODIRUPHGH




lativement simple comprenant une soie d’emmanchement, désormais démunie de sa poignée.
Deux rivets en bronze méritent aussi d’être relevés. Ils comportent une tête massive à cupule 
HW XQ GpFRU GH OLJQHV FRQFHQWULTXHV j OD EDVH GH FHOOHVFL &KDXPH  Q 3O
152, n 9-10). Cette forme rappelle certains rivets décoratifs placés sur les boucliers comme 
FHOXLGpSRVpGDQVODWRPEHGX'UUQEHUJ3LQQLQJHU3OQ)LJ,OV·DJLUDLW
d’éléments du début de la période laténienne, désormais bien attestée sur le site par d’autres 
types de mobiliers (Milcent 2003, Fig. 242). Assez peu évoquée sur les habitats, la présence 




et en Autriche (Rapin 2001, Fig. 291).
4XDWUHDQQHDX[HQEURQ]HSDUWLFXOLqUHPHQWpSDLVHWGHPRUSKRORJLHVSURFKHVDSSDUDLVVHQW
également sur le site (Chaume 2001, n° 639 à 642) (Pl. 152, n° 3 à 6). Il pourrait s’agir d’élé-
ments de suspension, liés à une arme (Chaume 2001, p. 144). Des comparaisons découvertes 
UpFHPPHQWGDQVODQpFURSROHGH&KDLOORQ0HXVHSHUPHWWHQWGHFRQÀUPHUOHXUXWLOLVDWLRQHQ
tant que garnitures de suspension des dagues (Landolt 2004, Fig. 122, p. 164).
Deux anneaux moulurés peuvent être aussi associés à ces éléments (Chaume 2001, n° 681-
3OQ3UpVHQWVj%RXUJHVRXGDQVTXHOTXHVHQVHPEOHVIXQpUDLUHVGX&KHULOV
VRQWW\SLTXHVG·XQDXWUHV\VWqPHGHVXVSHQVLRQGXGpEXWGH/7$0LOFHQW
Le reste de l’armement est plus classique, composé de quelques javelines, pointe de lance ou 
SRLQWHVGHÁqFKHV&KDXPHQ«
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3.6.1.2 Les éléments de parure et vêtement
Avec 302 nmi pour 490 fragments d’objets, les éléments de parure à Vix sont 
HVVHQWLHOOHPHQWUHSUpVHQWpVSDUOHVÀEXOHVTXLFRPSWHQWSUqVGHSLqFHV
Nous ne revenons pas sur les différents types concernés, abordés dans le dé-
tail par B. Chaume (Chaume 2001). Il nous semble toutefois intéressant de 
préciser quelques remarques d’ordre technique et social.








tombe de Vix (Plouin, Piningre 2003).
3DUPLOHVÀEXOHV)FHUWDLQHVG·HQWUHHOOHVFRPSRUWHQWXQpOpPHQWVRXVIRUPHGHERXWRQUDMRX-
WpDXPLOLHXGHODWLPEDOH&KDXPHQj3OQj6L
pour l’un des exemplaires, il est en corail. Pour tous les autres, il s’agit de métal employé pour 
le confectionner à l’identique du matériau fossile. L’alliage utilisé était probablement riche 
en cuivre, permettant de copier la couleur rouge du corail (Cf. II.A.3.2). Le but est de confec-
WLRQQHUGHVÀEXOHVSUREDEOHPHQWPRLQVRQpUHXVHVTXLGLVSRVHQWWRXWHIRLVGHO·HVWKpWLTXHGX






malement et dont l’utilisation est possible, et un second placé entre le porte-ardillon et l’arc, 
pour une fonction ornementale. Comme nous l’avions déjà exposé (Cf. II.A.3), ce type de 
FRQVWUXFWLRQELHQVSpFLÀTXHQ·DpWpUHSpUpTXHVXUTXHOTXHVH[HPSODLUHVHVVHQWLHOOHPHQWUp-
partis en Bourgogne du Nord : d’une part, à Minot (Côte-d’Or) (Joffroy 




Q 3O  Q )LJ 6HXO OH SUHPLHU UHVVRUW HVW HIÀFDFH
l’autre n’étant rajouté que pour l’aspect esthétique. Ce type de construc-
WLRQFRQFHUQHDXPRLQVGHX[PRGqOHVGHÀEXOHVGLIIpUHQWHV)HWG=
De nouveau, seule la sépulture de Gurgy en a livré (Chaume 2001, Pl. 






Fig. 164 : Fibules DP4 





Fig. 165 : Fibule munie 
d’un double ressort
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possibles aux exemplaires plus classiques.
3DUPLOHVSDUXUHVDQQXODLUHVOHVEUDFHOHWVVRQWOHVPLHX[UHSUpVHQWpVDYHFSLqFHVGpQRP-
EUpHV3Oj,OVDWWHVWHQWGHODGLYHUVLWpGHVFRQWDFWVQRXpVSDUOH0RQW/DVVRLVDYHF
entre autres la Lorraine et le site de Messein (Cf. Infra).
'HV IUDJPHQWV GH WRUTXH 3O  G·DQQHDX[ GH MDPEH 3O  FRPSOqWHQW FHV SUH-
PLHUVPDLVVRQWEHDXFRXSPRLQVGLYHUVLÀpVGDQVOHXUIRUPHHWGDQVOHXUQRPEUH/HVERXFOHV




lien avec leur utilisation pour des parures de tête. L’une d’elles devait être rehaussée de corail 
&KDXPHQ3OQHWWURXYHG·DLOOHXUVpFKRDXSUqVG·XQHSLqFHGH0HVVHLQ
(Cf. Infra6HXOHXQHpSLQJOHEHDXFRXSSOXVPDVVLYHHVWSDUWLFXOLqUHPHQWRULJLQDOH&KDXPH
Q 3OQ­ WrWHDSODWLHGpFRUpGHFHUFOHV HOOH VHPEOHRULJLQDLUHGH OD
culture de Jastorf, en Allemagne du Nord (Chaume 2001, p. 158).
3DUOHXUIRUPHOHVSHQGHORTXHVVRQWFDUDFWpULVWLTXHVGHUpJLRQVSDUIRLVWUqVORLQWDLQHVGH9L[
3OQj'pMjSHUoXVVXUOHVDXWUHVKDELWDWVSHQGHORTXHSDQLHUWULOREpHJUHORWRX
triangulaire), ils sont révélateurs des contacts entre le sud des Alpes, la région de Golasecca et 
le Jura.
Les éléments de ceinture sont relativement peu nombreux à Vix. Deux fragments de plaques 
GHFHLQWXUHFRPSOpWpHG·XQFURFKHWRQWpWpLGHQWLÀpVHQWDQWTXHWHOV&KDXPHQ
3OQj
Un dernier élément peut être souligné. Il s’agit d’un passant à doubles timbales dont il manque 
OD ODQLqUHEULVpH&KDXPHQ3OQ ,QWHUSUpWpj WRUWFRPPHXQHÀEXOH
ce type d’objet est assez peu courant puisqu’il est attesté au Britzgyberg ou dans une tombe à 
$UEHGRGDQVOH7HVVLQ3ULPDV7DI
Les éléments de parure et de vêtement permettent, pour une grande partie d’entre eux, de préci-
VHUODFKURQRORJLHGXVLWH6LTXHOTXHVSLqFHVSHXYHQWWpPRLJQHUGHODÀQGX+D'OHVÀEXOHV
S4 notamment) (Pl. 153, n° 2 à 4), la majorité du mobilier est toutefois plutôt typique du Ha 
'HW+D'&KDXPH/DÀQGHO·RFFXSDWLRQHVWGpVRUPDLVELHQDWWHVWpHDXFRXUVGH
LTA ancienne (Milcent 2003).
Ces éléments apparaissent aussi comme les meilleurs indicateurs des échanges et de contacts 
entre le Mont Lassois et le reste des provinces hallstattiennes. Les régions limitrophes comme 
OD&KDPSDJQHOD/RUUDLQHOD)UDQFKH&RPWpHWOH&HQWUHGHOD)UDQFHVRQWSDUWLFXOLqUHPHQW
bien représentées. À travers, entre autres, le site de Crest dans la Drôme, les régions plus méri-
GLRQDOHVVRQWDXVVLSHUFHSWLEOHV7UHIIRUW/HV$OSHVVDYR\DUGHV&KDXPHS
le Sud-Ouest de l’Allemagne transparaissent également complétées des provinces orientales 
du Hallstatt et de la région de Golasecca.
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3.6.1.3 Les éléments de toilette
Peu nombreux sur le site bourguignon, un cure-ongles et un fragment de pince à épiler forment 
OHVVHXOVpOpPHQWVG·XQHWURXVVHGHWRLOHWWH&KDXPHQ3OQ7URLV
ODPHVGH UDVRLUHQ IHUFRPSOqWHQW WRXWHIRLVFHWWHFDWpJRULH &KDXPHQ
3OQj3DUWLFXOLqUHPHQWDUTXpHVHOOHVUDSSHOOHQWHQWUHDXWUHVGHX[H[HPSODLUHV
SUpVHQWVDX%ULW]J\EHUJ00
3.6.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture des alliages cuivreux











Quelques fragments de creusets ainsi qu’un moule de parure annulaire viennent compléter 
ces trouvailles. Encore inédits, ils proviennent du mobilier céramique des fouilles anciennes 
GH5-RIIUR\ 3O 8QH VSDWXOH HQEURQ]HDSXrWUH DXVVLXWLOLVpH ORUVGHFHWWH DFWLYLWp
&KDXPHQ
D’autres objets ont été façonnés à partir de la technique de martelage. C’est le cas d’une 
DLJXLOOHGRQWOHFKDVQ·DSDVpWpSHUFpHWOHIWSDVHQFRUHDUURQGL&KDXPHQ3O
Q8QDUFGHÀEXOHEULVpMXVWHDYDQWVRQSRUWHDUGLOORQSRVVqGHXQUHVVRUWGRQWOHÀO




4XHOTXHV W{OHVFRPSOqWHQWpJDOHPHQW ODJDPPHGHVGpFKHWV OLpVjFHWWH WHFKQLTXH&KDXPH
2001, n° 1202).
/HSUREOqPHPDMHXUG·XQHSDUWLHGHFHVDUWpIDFWVHVWOHXUFDUDFWpULVDWLRQFKURQRORJLTXHTXLQH
peut être précisée faute de contexte de découverte connu.
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b. La paléomanufacture du fer
Les témoins de la paléomanufacture du fer sont beaucoup plus ténus. Deux fragments d’ex-
trémités de lingot bipyramidaux attestent toutefois de cette activité (Chaume 2001, n° 1232-
3OQ8QWURLVLqPHIUDJPHQWEHDXFRXSSOXVPDVVLISRVVqGHXQHPRUSKR-
logie peu étirée et des bords rectilignes qui semble plutôt typique des périodes laténienne et 




leur fabrication locale sur le Mont Lassois (Buvot et alii'DQVO·pWDWDFWXHOGHVGRQQpHV
LOGHPHXUHWRXWHIRLVGLIÀFLOHGHVWDWXHUVXUFHWWHK\SRWKqVH
c. Le textile et cuir







Quelques fragments de lame de force sont également représentés (Chaume 2001, n° 1140-
1141-1142-1143) (Pl. 180, n° 1 à 4). Elles peuvent être associées à ce genre d’activités. Rares 
HQFRUHVXUOHVVLWHVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUOHXUGDWDWLRQj9L[Q·HVWSDVFRPSOqWHPHQW
assurée.
3RXU OH WUDYDLOGXFXLUXQHDOqQHSDUWLFXOLqUHPHQWXVpHFRPSRVH O·XQLTXHSLqFHGHFH W\SH
(Chaume 2001, n° 1181) (Pl. 180, n° 6).
D’autres outils comme deux herminettes, un ciseau à douille par exemple proviennent égale-
ment du Mont Lassois, mais sont probablement plus récents (Chaume 2001, n° 1090-1092-
1150-1154). Ils n’ont pas été intégrés à ce travail.
3.6.1.5 La quincaillerie
Les anneaux forment la majorité des éléments d’assemblages, essentiellement fabriqués en 





3.6.1.6 Les activités culinaires
a. Les couteaux
Deux couteaux ont été pris en compte (Chaume 2001, n° 1138-1136) (Pl. 184, n° 1-2). Le pre-
mier comporte une morphologie classique d’un couteau de cuisine dont l’utilisation pouvait 
rWUHYDULpHQ/HVHFRQGSRVVqGHXQHODPHDXGRVOpJqUHPHQWDUTXpHWXQÀOGHODPHTXL
se rétrécit assez rapidement en direction de la pointe du couteau, bien marquée. Cette forme 
est assez classique des couteaux déposés dans les tombes de LTA, notamment dans les régions 
RULHQWDOHV$XWULFKH%DYLqUH%RKrPHMXVTX·HQ$OOHPDJQHFHQWUDOH+HVVHHW7KXULQJH2V-
terhaus 1981, p. 5). Leur fonction semble étroitement liée à la découpe de la viande (Osterhaus 
1981, p. 16).
b. Les éléments de vaisselle
Quelques éléments de vaisselle métallique sont aussi représentés sur le Mont Lassois. Les plus 
remarquables sont les fragments de décors perlés, identiques à ceux apposés sur les bassins en 
EURQ]HGHODWRPEHGH9L[&KDXPHS$GDPS3OQj&H
genre de récipients est originaire d’Étrurie, en particulier des ateliers de Vulci (Adam 2003, 
p. 148). Placés parmi la vaisselle, leur fonction semble toutefois liée aux ablutions (Adam 
2003, p. 159).
Une applique en forme de griffon pourrait avoir consisté en un autre décor de récipient (Chau-
PHQ3OQGRQWODIRUPHQHVHPEOHSDVpYLGHQWHjGpÀQLU+DIIQHU
Milcent 2003).
'HPrPHSDUWLFXOLqUHPHQWPDVVLYH XQH H[WUpPLWpG·DWWDFKHG·DQVH HVW pJDOHPHQWSUpVHQWH
&KDXPHQ3OQ8QHDWWULEXWLRQSOXVSUpFLVHQ·DSDVpWpSRVVLEOH
3.6.1.7 Les éléments de transport
/HVpOpPHQWVGHWUDQVSRUWVRQWFRPSRVpVGHGLYHUVHVSLqFHVDVVRFLDEOHVDXFKDUHWDXKDUQD-
chement.
De forme hémisphérique, un cache moyeu en bronze compose l’un de ces premiers objets 
&KDXPH Q 3O  Q'H WDLOOH UHODWLYHPHQW UpGXLWH LO HVW SOXVÀQHPHQW




d’Apremont (Haute-Saône) et de Sainte-Colombe (Pare 1992, p. 118). Une datation au Ha D2-
D3 peut être proposée (Pare 1992, p. 119).














étudié apparaît sous la dénomination « Ha D ». Seuls certains éléments caractéristiques (pa-
rure, armement, transport) ont été déterminés plus précisément.





alliages cuivreux fer Nmi total
Ha D2 25 25
Ha D3 104  111
Ha D3 ou LTA  2 19
LTA 29 29
Ha D 221  258
Total 396 46 442
Tab. 34. : Tableau récapitulatif du dénombrement par période à Vix
La répartition du nombre d’objets par période montre une nette prédominance du mobilier non 
attribué (avec 258 nmi) (Fig. 166). Ensuite, seul le Ha D3 semble avoir fourni la majeure partie 
du matériel métallique (111 nmi) alors que les autres phases n’ont livré en moyenne qu’une 
vingtaine d’artéfacts.




moins de la moitié de la masse totale sur le site (Tab. 35). Il est largement dominant parmi le 
PDWpULHOQRQGpWHUPLQpRLOGpSDVVHODTXDQWLWpGHEURQ]HJSRXUJ(QFRUUpODWLRQ
avec le nombre d’objets, il est par contre anecdotique pour les autres phases.
La masse de métal la plus abondante est celle des mobiliers délaissés au Ha D3 (Fig/D
période de LTA ressort également avec la présence d’artéfacts plus conséquents. La quantité de 
ODSKDVHGX+D'HVWFODLUHPHQWODSOXVLPSRUWDQWHUHSUpVHQWDQWSOXVGXWRWDO
alliages cuivreux fer masse totale (en g)
Ha D2 26,9 26,9
Ha D3 259,4 55,5 314,9
Ha D3 ou LTA 21,8 3,8 25,6
LTA  92,7
Ha D 614 836 1450
Total 1015 895 1910
Tab. 35 : Tableau récapitulatif de la masse par période à Vix
Fig. 167 : Répartition de la masse de métal à Vix
3.6.2.2 Répartition du mobilier métallique par catégories fonctionnelles
Lors de la répartition du mobilier, les éléments de parure et de vêtements apparaissent toujours 
OHVSOXVQRPEUHX[DYHFSUqVGHQPLHQEURQ]H)LJ/DTXLQFDLOOHULHGHVGHX[Pp-
taux est ensuite la mieux représentée. La paléomanufacture et l’outillage ressortent également 
pour le bronze, et l’armement pour le fer. Les autres domaines ne sont représentés qu’avec 
TXHOTXHVSLqFHVH[FHSWpHVOHVpOpPHQWVGHWUDQVSRUWHQDOOLDJHVFXLYUHX[
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Fig. 168 : Répartition des objets en fer et alliages cuivreux dans les différentes catégories fonctionnelles
Fig. 169 : Répartition de la masse des objets en fer et alliages cuivreux dans les différentes catégories fonctionnelles
À travers la masse de métal (Fig. 169), l’image obtenue est plus nuancée. Les éléments de 
parure en alliages cuivreux dominent toujours les autres catégories. Mais pour ce même maté-
ULDXFHVRQWO·DUWLVDQDWGXPpWDOHWOHVSLqFHVGHWUDQVSRUWTXLUHVVRUWHQWHQVXLWHDYHFHW
100 g de métal), suivis de la quincaillerie et de l’armement (59 et 58,8 g). Pour le fer, comptant 
peu d’objets, la paléomanufacture tient toutefois une place prépondérante parmi ce matériau 
J/DTXLQFDLOOHULHLPSRUWDQWHGDQVOHQRPEUHFRPSWHHQYLURQJGHPpWDOVXLYLGH
O·DUPHPHQWDYHFJ&HGHUQLHUGHYUDLWG·DLOOHXUVGRPLQHUWRXVOHVDXWUHVGRPDLQHVFDUOD
lame de poignard n’a été pesée.

3.6.2.3 Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et fer
La masse moyenne du mobilier en bronze est de 5,4 g alors que celle du fer est de 26 g 
)LJ&HWWHGHUQLqUHHVWSDUWLFXOLqUHPHQWpOHYpHSXLVTX·HOOHHVWODSOXVLPSRUWDQWHGHWRXV
les sites abordés dans ce travail. Elle est clairement due aux fragments de lingots bipyramidaux 
SDUWLFXOLqUHPHQWPDVVLIV6DQVFHVGHUQLHUVODPDVVHPR\HQQHDWWHLQGUDLWHQYLURQJFHTXL
correspond aux données des autres habitats.
Pour les alliages cuivreux, cette masse moyenne est également haute. Elle se rapproche de 




pour leur confection (sans compter bien entendu le degré de technicité également nécessaire 
jOHXUIDEULFDWLRQ6DQVFHVGHX[W\SHVG·DUWpIDFWVOHVREMHWVHQDOOLDJHVFXLYUHX[SqVHQWHQ
PR\HQQHJ&RPPHODSOXSDUWGXWHPSVODPDMRULWpGXPRELOLHUHQEURQ]HUHSUpVHQWHÀQD-
lement peu de métal lorsqu’il est délaissé.
Fig. 170 : Masses moyennes des objets en fer et alliages cuivreux répartis par catégories fonctionnelles.
3.6.2.4 Longueurs moyennes des objets
Le mobilier en bronze mesure 48 mm en moyenne avec des données qui s’échelonnent entre 
16 et 106 mm selon les catégories. Excepté, l’armement qui domine largement ce domaine, la 
SDOpRPDQXIDFWXUHGXEURQ]HOHVpOpPHQWVGHWUDQVSRUWHWO·RXWLOODJHSRVVqGHQWGHVYDOHXUVDX
GHVVXVGHODPR\HQQH)LJ3RXUFHGHUQLHUHVVHQWLHOOHPHQWFRPSRVpG·DLJXLOOHVOHXUV
tailles importantes doivent être relativisées par une masse peu conséquente.
/HVREMHWVHQIHUPHVXUHQWPPDYHFXQHGLVSHUVLRQFRPSULVHHQWUHjPP/HVSLqFHV
d’armement contribuent largement à augmenter cette moyenne, de même que les activités cu-
308
OLQDLUHVPXQLHVGHVGHX[FRXWHDX[FRPSOHWV'HQRXYHDXVDQVFHVpOpPHQWVSDUWLFXOLqUHPHQW
longs, la moyenne des objets serait beaucoup plus basse, se réduisant à 56 mm environ.
&RPPHODSOXSDUWGHVDXWUHVKDELWDWVTXHOTXHVPRELOLHUVUHVVRUWHQWSDUWLFXOLqUHPHQWjWUDYHUV
OHFULWqUHGLPHQVLRQQHOLOOXVWUDQWOHFDUDFWqUHH[FHSWLRQQHOGHFHUWDLQHVSLqFHVFRPPHOHSRL-
gnard et son fourreau ou les éléments de transport. D’autres activités sont aussi concernées, 
plus en liens avec la vie quotidienne du site comme la paléomanufacture ou les activités culi-
QDLUHV&HVGHUQLqUHVHQSDUWLFXOLHUQ·pWDLHQWTXHSHXUHVVRUWLHVjWUDYHUVODTXDQWLÀFDWLRQ




de parure, d’autres activités telles que la manufacture métallique sont également bien repré-
sentées. Marquant de son empreinte forte le mobilier, quelques types d’objets comme l’arme-
ment et les éléments de transport attestent de la présence d’une classe sociale plus élevée bien 
connue par ailleurs. En outre, le reste du matériel est généralement de petites dimensions, dans 
tous les sens du terme (masse, longueur), en corrélation avec les observations réalisées sur la 
plupart des autres sites étudiés.
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4.1. Le site de Charmes à Mancey (Saône et Loire)




Il s’agit du seul établissement ouvert, traité dans le détail.
4.1 Les types de mobiliers métalliques présents à Mancey
4.1.1 L’armement
­0DQFH\OHVSLqFHVG·DUPHPHQWQHVRQWUHSUpVHQWpHVTXHSDUGHX[SRLQWHVGHÁqFKHV,,,
M8.5) (Pl. 186, n° 4-5) et une douille en fer (III-M9.46) (Pl. 186, n° 3).
&HWWHGHUQLqUHGHWDLOOHUHODWLYHPHQWUpGXLWHPPGHYDLWrWUHHPSOR\pHFRPPHFRQWUHSRLGV
ou protection de l’extrémité d’une hampe. Son rôle en tant que projectile demeure peu proba-
ble. Elle devait être associée à une pointe de lance ou de javeline.
3RXUOHVGHX[SRLQWHVGHÁqFKHOHXUPRUSKRORJLHjGRXEOHVSpGRQFXOHVSHUPHWGHOHVDVVRFLHU
jODFKDVVHFRPPHOHSURSRVHG·DLOOHXUV0)HXJqUH)HXJqUHS
4.1.2 Les éléments de parure et vêtement
1H GpURJHDQW SDV j OD UqJOH OD FDWpJRULH GH PRELOLHU OD PLHX[ UHSUpVHQWpH GDQV OH QRPEUH
G·REMHWVHVWFHOOHVGHVpOpPHQWVGHSDUXUHHWGHYrWHPHQWDYHFSUqVGHSLqFHVHQEURQ]HHW
8 en fer.




de deux, trois ou quatre.
4XDQWDX[EUDFHOHWVLOV·DJLWGHGHX[SLqFHVGHPRUSKRORJLHVWUqVGLIIpUHQWHV
/D SUHPLqUH SRVVqGH XQ MRQF GH VHFWLRQ HQ ' OLVVH ,,,1 3O  Q DORUV TXH OD
VHFRQGHFRPSRUWHXQHPRXOXUHFHQWUDOHRUQDQWWRXWOHSRXUWRXUGXIW,,,03O
n° 4). Les bracelets simples de section en D se retrouvent dans un certain nombre de contextes 
funéraires de Côte-d’Or, notamment dans diverses sépultures du tumulus de Bressey-sur-Tille 
6pSQHWVpSQ&KDXPH,OVSHXYHQWrWUHDVVRFLpVjXQHÀEXOHGH
type Weidach, dont la présence est attestée sur le site (Cf. Supra). Le bracelet mouluré pourrait, 
FRPPHF·HVWOHFDVSRXUO·XQHGHVSLqFHVGH0HVVHLQ&IInfra) être originaire plutôt du centre 
GHOD)UDQFHRFHW\SHHVWGDWpGH/7$DQFLHQQH0LOFHQWS
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b. Une boucle d’oreille




comme certaines présentes dans le Centre de la France (Milcent 2004, Fig. 81, n° 1). Dans 
cette région, elles sont attestées au Ha D1-D2 (Milcent 2004, p. 160). À Mancey, elle semble 
avoir été abandonnée dans un niveau plus récent.
c. Une pendeloque ou passe-lacet
&DUDFWpULVWLTXHGHVVLWHVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUXQHSLqFHDSXrWUHLGHQWLÀpHHQWDQW
TXHSHQGHORTXHRXSDVVHODFHW,,,/3OQ(OOHSRVVqGHXQHVHFWLRQFLUFXODLUH
Son extrémité bouletée manque, l’œillet de suspension n’est conservé que sur son départ.
d. Les épingles
7RXWHV WURLVGHGLPHQVLRQVUpGXLWHV OHVpSLQJOHVGXVLWHGH&KDUPHVVRQWSRXUWDQW WUqVGLI-
férentes les unes des autres. L’une en fer, comporte une tête bouletée (III-M49.48) (Pl. 189, 
n° 3), relativement classique pour la période du Ha D3, notamment dans la région du Bade 
Würtemberg (Cf. Infra). Dans cette même région, à la Heuneburg, les exemplaires en fer exis-




âge du Fer, qui sont toutefois plutôt inhabituelles sur les habitats bourguignons (seuls un ou 
GHX[H[HPSODLUHVVXUFKDFXQG·HQWUHHX[FRPSUHQDQWGHVPRUSKRORJLHVYDULpHV«/DIRUPH














Elle est externe sur l’exemplaire de Charmes alors qu’elle est habituellement interne. Malgré 
XQJDEDULWVLPLODLUHjGHQRPEUHXVHVDXWUHVÀEXOHVODSLqFHHQTXHVWLRQDSUREDEOHPHQWpWp
fabriquée, sinon par un atelier différent, une main différente.
&KURQRORJLTXHPHQWHOOHVDSSDUDLVVHQWj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\GqVODÀQGX+D'HWVRQW





(Pl. 188, n° 6). Ce métal est, en effet, peu utilisé dans la fabrication de ce genre de parure. Seuls 
TXHOTXHVH[HPSODLUHVVRQWSHUFHSWLEOHVj%UDJQ\)HXJqUH*XLOORW)LJQ







début de LTA ancienne. La taille relativement réduite des ressorts nous laisserait supposer de 
leur conception plutôt au cours du Ha D3.
8QHÀEXOHGH:HLGDFKFRPSOqWHO·LQYHQWDLUHGHVÀEXOHVjWLPEDOH,,,43OQ
&HOOHFLHQSRVVqGHXQHjFXSXOHELHQ UHSUpVHQWpHGDQV OHV UpJLRQVERXUJXLJQRQQHV IUDQF
comtoises et jusque dans la nécropole de Haguenau (Cf. B.2.1.2). Marqueur essentiel de la 




8QHÀEXOHjSLHG UHOHYpFRQLTXH UDSSHOOH OHV H[HPSODLUHVGH W\SH LEpURODQJXHGRFLHQV FX-






tonnelet, renvoyant d’ailleurs à la tête de l’une des épingles, abordées précédemment. Pour le 
moment unique, il pourrait aussi s’agir d’une variante locale.
(QÀQXQDUFGHÀEXOH)HQIHUQHSHXWrWUHDWWULEXpjXQW\SHSUpFLVIRVVH433O
n° 8). La construction de son ressort et en particulier de la corde reprend le même schéma 
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que les exemplaires en alliages cuivreux. Il en est d’ailleurs de même pour un ressort isolé 
HQEURQ]H,,,43OQ&HWWHPDQLqUHELHQSDUWLFXOLqUHG·HQURXOHUOHUHVVRUWHW












partie rivetée circulaire ou rectangulaire.
g. Autre
Un fragment de tôle décorée d’incisions pourrait avoir formé une perle cylindrique (III-M6.11). 
,VVXHGHODFRXFKHSULQFLSDOHGXVLWHHOOHSHXWrWUHGDWpHGHODÀQGX+D'3OQ
Dans leur diversité, les éléments de parure à Mancey sont relativement typiques des différents 
VLWHVGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU'HSDUODWHFKQLTXHWUqVSDUWLFXOLqUHHPSOR\pHGDQVOD
FRQIHFWLRQGHVUHVVRUWVGHÀEXOHVODIDEULFDWLRQGDQVXQDWHOLHUORFDOGHODTXDVLWRWDOLWpGHV
exemplaires peut être aussi soulignée.
Par ailleurs, ces éléments attestent de contacts à plus ou moins longue distance, notamment 
avec le Centre de la France ou les régions plus méridionales. Néanmoins, les quelques objets 
concernés ne doivent pas nous faire oublier le reste du mobilier, caractéristique de la Bourgo-
gne et la Franche-Comté.
4.1.3 Les éléments de toilette
Pour le peu de surface abordée lors de la fouille, la découverte d’au moins trois éléments de 
toilette est remarquable. Il s’agit d’une pince à épiler avec anneau de serrage et de deux cure-
RQJOHVHQIHU,,,1,,,1,,,13OQj/·XQGHFHVGHUQLHUVFRP-
porte un manche de section rectangulaire bien dissocié alors que l’autre élément, fragmenté se 
poursuit probablement par une extrémité de section rectangulaire aplatie. La différence entre 
FHV LQVWUXPHQWV HVW DSSUpFLDEOH j &KDVVH\ R OHV GHX[ W\SHV VH F{WRLHQW pJDOHPHQW Q
et 116).
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4.1.4 Les pratiques artisanales
a. La paléomanufacture du métal
Seules quelques gouttelettes de bronze attestent assurément de la pratique de la fonte d’objets à 
proximité probablement de la zone fouillée. Exceptés ces minces éléments, aucun autre type de 
GpFKHWVQ·DpWpUHSpUp8QHSHWLWHVSDWXOHHQIHUFRQÀUPHODSRVVLELOLWpGXWUDYDLOGHVPDWLqUHV
SODVWLTXHVFRPPHODFLUHRXOHVPRXOHV/3OQ










4.1.6 les activités culinaires
a. Un couteau
(QUDLVRQGHVHVGLPHQVLRQVXQFRXWHDXHVWSDUWLFXOLqUHPHQWUHPDUTXDEOH,,,23O
n° 1). Fragmentée au niveau de son extrémité proximale, la courbure de sa lame permet toute-
fois de l’interpréter comme couteau « de cuisine », dont l’usage pouvait être multifonctionnel 
.DXULQ,OV·DJLWGHODSLqFHODSOXVPDVVLYHGpFRXYHUWHVXUO·KDELWDW
b. Un élément de vaisselle
Un fragment de tôle de bronze replié en S (III-O8.18) (Pl. 190, n° 4) rappelle certaines répara-
tions de vaisselle, observées entre autres à Messein (Cf. Infra). Sa présence à Mancey indique 
O·XWLOLVDWLRQSUREDEOHG·XQUpFLSLHQWHQPpWDOVXUOHVLWH/HSOXVVRXYHQWWUqVIUDJPHQWpHOD
vaisselle métallique sur les habitats demeure rare et atteste de personnage privilégié.
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4.1.7 Les éléments de transport
Deux douilles en fer, aux terminaisons bouletées peuvent être associées aux éléments de trans-
SRUWHWSOXVSDUWLFXOLqUHPHQWDXKDUQDFKHPHQW///,,,23OQ
Il s’agit d’extrémités de canons de mors. Malgré leur forme similaire, les dimensions qu’elles 
arborent sont différentes, laissant supposer d’au moins deux panoplies distinctes. L’intérêt de 
FHVSLqFHVUpVLGHpJDOHPHQWGDQVOHXUWHFKQLTXHGHIDEULFDWLRQSXLVTXHGHVWUDFHVGHEURQ]H
ont été détectées le long de la jonction de ces celles-ci. Comme à la Heuneburg, ces éléments 
ont été brasés avec un alliage cuivreux pour assurer leur fermeture. Ce procédé rare et mettant 
HQMHXOHVGHX[PpWDX[LQGLTXHOHVWDWXWSDUWLFXOLHUGHFHVSLqFHVGpMjFRQVLGpUpFRPPHLVVX






Le site de Mancey a fait l’objet d’une fouille relativement limitée, portant sur environ 33 m². 
Une période principale d’occupation associée au début de LTA a pu être déterminée.
4.1.2.1 Les dénombrements et la masse du mobilier métallique de Mancey
&HVRQWQPLG·REMHWVTXLRQWpWpGpQRPEUpVSRXUHQYLURQIUDJPHQWV3DUPLFHPRELOLHU
SLqFHVVRQWHQEURQ]HSRXUHQIHU)LJ/DGLIIpUHQFHHQWUHOHVQPLGHVGHX[PpWDX[
est assez peu marquée par rapport aux autres sites.
Fig. 172 : Nombre d’objets en alliages cuivreux et fer sur le site de Mancey
Fig. 173 : Masse des objets en alliages cuivreux et fer sur le site de Mancey
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/DPDVVHWRWDOHGHPpWDOHVWGHJ)LJDYHFXQHIRUWHSURSRUWLRQGHIHUJSRXU
19 g de bronze environ.
­WUDYHUVFHFULWqUHODGLVWLQFWLRQHQWUHOHVGHX[PDWpULDX[HVWGRQFEHDXFRXSSOXVpYLGHQWH
qu’elle ne l’était pour les comptages.
4.1.2.2 Répartition du mobilier métallique par catégories fonctionnelles
Fig. 174 : Dénombrement des objets en fer et alliages cuivreux par catégories fonctionnelles




pour les éléments du costume et de quincaillerie.
Fig. 174 : masse des objets en fer et alliages cuivreux par catégories fonctionnelles

­O·REVHUYDWLRQGHODUpSDUWLWLRQGHODPDVVH)LJO·LPDJHREWHQXHYDULHODUJHPHQWHQ
particulier pour le fer. En effet, ce sont les activités culinaires qui prédominent à travers la 
SUpVHQFHGXJUDQGFRXWHDXTXLSqVHjOXLWRXWVHXOSOXVG·XQWLHUVGHODPDVVHWRWDOHGHFHPD-
WpULDX&HWWHSLqFHGRQWO·XWLOLVDWLRQGDQVODYLHTXRWLGLHQQHHVWIRUWSUREDEOHSUHQGWRXWHIRLV




manufacture d’objets métalliques. Les structures devaient probablement être situées à proxi-
mité de la zone fouillée.
Certains éléments tels les instruments de toilette attestent plutôt d’activités de vie quotidienne, 
FRUUpOpVSDUODPDMRULWpGHVREMHWVHQEURQ]HIRUPpVGHVSLqFHVGHSDUXUH
4.1.2.3 Masse moyenne des objets en alliages cuivreux et fer
A Mancey, la masse moyenne d’un objet en bronze est de 0,6 g et 13,8 g pour un artéfact en 
IHU/HVSUHPLHUVVRQWGRQFSDUWLFXOLqUHPHQWOpJHUV3RXUOHIHUOHUpVXOWDWHVWpWURLWHPHQWOLp
j OD PDVVH pOHYpH GX FRXWHDX 6DQV OXL HOOH VHUDLW GH J &HWWH GHUQLqUH YDOHXU SHXW rWUH
rapprochée de Messein par exemple. Elle illustre d’une majorité des objets en fer abandonnés 
lorsqu’ils ne représentent que peu de métal. Le couteau s’en distingue ainsi d’autant plus.
4.1.2.4 Longueurs moyennes des objets
Fig. 176 : Longueurs moyennes des objets en fer et alliages cuivreux répartis par catégories fonctionnelles
Lorsqu’il est délaissé, le matériel en bronze mesure en moyenne 28,4 mm avec des données 
V·pFKHORQQDQWGHjPP)LJ6HXOHVOHVSLqFHVG·RXWLOODJHGpSDVVHQWFHWWHYDOHXU





De nouveau, c’est le couteau qui dépasse largement tous les autres d’objets. Nous pouvons 
SHUFHYRLUODSODFHQRQQpJOLJHDEOHGHVpOpPHQWVGHWRLOHWWHTXLTXDVLPHQWFRPSOHWVSRVVqGHQW
encore des dimensions considérables. À Mancey, cette moyenne est relativement comparable 
à des sites tels que Bourguignon-les-Morey ou Messein, et mis à part le couteau, atteste essen-




Lorsque le métal est abandonné, il s’agit généralement d’artéfacts peu massifs et de petite 
taille avec la présence, toutefois, de quelques objets plus remarquables, évocateurs des classes 
sociales privilégiées.
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PARTIE III : SYNTHESE
Introduction
5pVXOWDQWHGHODSUpVHQWDWLRQGpWDLOOpHGHFKDTXHFRUSXVXQHV\QWKqVHjO·pFKHOOHGHFKDFXQ
des sites est proposée (III.A.1), complétée ensuite, de la mise en évidence et de la discussion 
GHVIDFLqVPpWDOOLTXHVFRPPXQVjO·HQVHPEOHGHVpWDEOLVVHPHQWVpWXGLpV,,,$
Nous achevons ce volume par des aspects plus généraux, concernant la place du fer parmi les 
mobiliers abordés (III.B.1), la vivacité des échanges et des réseaux de contacts mis en avant 
SDUOHPpWDO,,,%HWHQÀQOHU{OHGHFHPDWpULDXGDQVODGpWHUPLQDWLRQGHODIRQFWLRQGHV
sites habitats (III.B.3). 
320
A. À propos des sites d’habitats : l’apport du mobilier métalli-
que
/·REMHFWLIGHFHWWHSUHPLqUHSDUWLHHVWG·pYDOXHUOHVLQWHUDFWLRQVHQWUHOHIRQFWLRQQHPHQWGXVLWH
et la place du métal sur ce dernier. Lorsque les données sont disponibles, nous avons abordé 
SOXVRXPRLQVSUpFLVpPHQWO·pYROXWLRQGHVIDFLqVPpWDOOLTXHVHQSURSRVDQWSDUIRLVXQHDQDO\VH
spatiale.
Suite à cette approche, nous reprenons les ensembles, d’un point de vue général, en discutant 
de l’apparente diversité des mobiliers étudiés. Il s’agit de présenter une étude synthétique des 
assemblages métalliques et de leurs agencements au cours du temps.
1. Les mobiliers métalliques replacés dans leurs contextes
Tenter d’interpréter les mobiliers replacés dans leur contexte dépend largement de la docu-
mentation disponible sur chacun des sites. Divers points de vue peuvent être considérés pour 
appréhender ce genre d’analyse. La zone fouillée, constitue l’un des niveaux de traitement des 
données et c’est celle que nous avons privilégiée pour l’ensemble des sites, avec plus ou moins 
de précisions.
1.1 Les mobiliers métalliques de Bourguignon-les-Morey : un premier test
Comprendre la fonction et l’organisation socio-économique du secteur fouillé dépend de l’im-
portance des diverses catégories fonctionnelles représentées. L’évolution de celles-ci au cours 
du temps permet aussi de préciser ou non des variations d’activités ou de statut de la zone 
concernée.
Nous en avons distingué les principales, en privilégiant les plus visibles pour chacun des mé-
taux (Cf. Tab. 36).
Alliages cuivreux )HU Masse de métal (en g)
Ha D1-D2 parure, artisanat armement, outillage 250
Ha D2 parure armement, mesure 102
Ha D2-D3 parure, artisanat parure, culinaire, quin-caillerie 199
Ha D3 parure, artisanat transport, parure, quin-caillerie 309
Ha D3-LTA parure outillage 46
LTA parure parure, outillage 
Ha D artisanat, parure outillage, serrurerie 425
Tab. 36 : Catégories fonctionnelles les mieux représentées par période à Bourguignon
A Bourguignon-les-Morey, les périodes les plus anciennes (soit Ha D1-D2) (7DE)LJ
VRQWPDUTXpHVSDUXQHSUpGRPLQDQFHGH O·DUPHPHQWGRQW OHJUDQGFRXWHODV IRUPH ODSLqFH
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SULQFLSDOHDVVRFLpHVXUWRXWjGHVpOpPHQWVGHSDUXUHHWGHYrWHPHQWHWTXHOTXHVSLqFHVLVVXHV
de la paléomanufacture du métal et de l’outillage. Le mobilier métallique livre donc une image 
complexe, liée, d’une part, aux artéfacts de la vie quotidienne et d’autre part, aux témoins d’ac-
tivités artisanales variées (métal, matériaux tendres). La majorité du matériel de cette période 






Fig. 177 : Zone fouillée à Bourguignon-les-Morey, le long du rempart sud et est
La période suivante du Ha D2 est imprégnée d’une baisse de la quantité de mobilier déposé 
(7DE)LJ&HODHVWSUREDEOHPHQWGjODGLIÀFXOWpGHGLVVRFLHUOH+D''GX+D
'HWGX+D''(QRXWUHOHVTXHOTXHVFRXFKHVFHUWDLQHVQRWDPPHQWO·86SHUPHW-
tent d’observer une prépondérance des éléments de parure et d’armement. Dans la quantité de 
métal abandonnée, le petit poids, d’une masse de 13,5 g tient également une place de choix. 
/HPRELOLHUGHFHWWHSpULRGHSURYLHQWHVVHQWLHOOHPHQWOHORQJGXUHPSDUWHVWRGHVVWUXFWX-
res d’habitations ont pu être mises en évidence. Les objets métalliques illustrent bien cette 
situation, témoignant d’activités domestiques avec, l’abandon ou la perte d’un objet d’une 
valeur sociale plus élevée. Les fragments d’amphores étrusques, de céramique grise du midi 
GHOD)UDQFHHWGHFpUDPLTXHSHLQWHFRQÀUPHQWpJDOHPHQWXQHFHUWDLQHULFKHVVHGHVFRXFKHV
fouillées, en accord avec la présence d’un instrument de mesure.
Durant la phase suivante (Ha D2-D3) (7DE)LJOHIDFLqVGXPRELOLHUPpWDOOLTXHpYR-
lue avec le développement de certaines catégories fonctionnelles, qui jusque-là étaient restées 
anecdotiques. Excepté les accessoires de vêtements toujours majoritaires, apparaissent les ac-
tivités culinaires et les éléments de quincaillerie. La paléomanufacture métallique et l’outillage 
sont également bien représentés. Nous pouvons aussi noter la présence d’un élément de ser-
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rurerie et de transport, catégories rares sur le site. Ainsi, nous retrouvons la dualité entre les 
pOpPHQWVGHYLHTXRWLGLHQQHHWOHVSUDWLTXHVDUWLVDQDOHV&HVPrPHVDFWLYLWpVVRQWFRQÀUPpHV
par la présence d’une aire destinée à la paléomanufacture des alliages cuivreux (US 12), com-
portant des structures de combustions, en association avec de nombreux fragments de creusets 
(Piningre, Ganard 2000). Ce niveau d’atelier est situé le long du rempart sud. La bordure du 
rempart est a également fourni une grande partie des vestiges de cette période (notamment 
l’US 23), apparaissant plutôt sous la forme d’un épandage de vestiges domestiques (Piningre, 
*DQDUG/DSUpVHQFHGHQRXYHDXGHFpUDPLTXHG·LPSRUWDWLRQLQGLTXHFRPPHFHUWDLQV
types d’objets en métal (ressort de cadenas et cabochon en fer brasé) d’une certaine richesse 
du mobilier déposé durant cette phase.
Fig. 178 : Représentation des catégories fonctionnelles par période à Bourguignon
/H+D'QHVHGLIIpUHQFLHJXqUHGHODSpULRGHSUpFpGHQWHVLFHQ·HVWGDQVOHVTXDQWLWpVGH
métal nettement en augmentation (7DE)LJ/HSOXVVSHFWDFXODLUHFRQFHUQHOHVpOp-
ments de transport.





L’abandon d’un fragment de corail brut, ajouté aux vestiges métallurgiques et à l’outillage, 
attestent toujours de pratiques artisanales, qui peuvent être orientées vers la confection de pa-
UXUHEpQpÀFLDQWGHFHW\SHGHPDWpULDX'HVFRQWDFWVDYHFOHVXGGHOD)UDQFHVRQWpJDOHPHQW
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visibles à travers la céramique grise, encore présente à cette période.
La phase transitoire (Ha D3-LTA) connaît une chute vertigineuse dans les quantités de mé-
tal abandonnées (7DE)LJ0rPHOHVpOpPHQWVGHSDUXUHWRXMRXUVELHQUHSUpVHQWpV
VRQW WRXFKpV&HOD WLHQW G·XQHSDUW j OD GLIÀFXOWpGHGLVVRFLHU YpULWDEOHPHQW FHWWH VpTXHQFH
chronologique. D’autre part, c’est aussi durant cette période que le rempart sud est restauré 
et réaménagé. Un changement de fonctionnement de la zone fouillée, en raison des travaux 
engendrés par la reconstruction du rempart peut être également évoquée. En effet, les couches 
d’occupation semblent perdurées surtout le long du rempart est, avec des vestiges plutôt de la 
vie quotidienne, même si quelques outils et déchets métallurgiques sont toujours présents. Une 
réorganisation des espaces plus vers l’intérieur du site, pourrait aussi expliquer le délaissement 
de cette zone.
­ /7$ DQFLHQQH XQH OpJqUH DXJPHQWDWLRQ GH OD TXDQWLWp GH PpWDO VH IDLW j QRXYHDX VHQWLU
même si elle n’atteint plus les mêmes proportions que dans les périodes les plus anciennes. 
Les éléments de parure prédominent toujours, avec une place importante des autres éléments 
de la vie quotidienne (culinaire et quincaillerie) et de l’artisanat. Les couches fournissant du 
métal pour cette période, sont localisées le long du rempart sud. Elles correspondent à des ni-
YHDX[GpWULWLTXHVRXGHGHVWUXFWLRQGXUHPSDUWPDUTXDQWODÀQGHO·RFFXSDWLRQGXVLWH$XFXQH
VWUXFWXUHGRPHVWLTXHQ·DpWpLGHQWLÀpHODLVVDQWVXSSRVHUGDQVODFRQWLQXLWpGHODSpULRGHSUp-
cédente, que les habitations et structures artisanales (?) n’étaient pas comprises dans l’aire de 
IRXLOOHPDLVGHYDLHQWVHWURXYHUjSUR[LPLWp3LQLQJUH*DQDUGS4XHOTXHVIUDJ-
PHQWVG·DPSKRUHVPDVVDOLqWHVVRQWUHPDUTXDEOHVDWWHVWDQWGHODFRQWLQXLWpGHVpFKDQJHVDYHF
les régions plus méridionales.
(QÀQDERUGHUOHPRELOLHUGRQWODVWUDWLÀFDWLRQQ·DSXrWUHSUpFLVpH©+D'ªHVWpJDOHPHQW
intéressant car la quantité de métal, qui lui est assignée n’est pas négligeable.
Parmi les vestiges qui la composent, les déchets liés à la manufacture des alliages cuivreux 
apparaissent dans des proportions jamais atteintes jusque-là. Cela implique la place toute par-
WLFXOLqUHGHFHWWHDFWLYLWpDXÀOGXWHPSV/·RXWLOODJHUpYpODQWG·DXWUHVSUDWLTXHVDUWLVDQDOHV
s’inscrit dans la continuité des déchets métallurgiques. Ces deux catégories fonctionnelles ont, 
G·DLOOHXUVFRQQXOHVPrPHVpYROXWLRQVHWVHPEOHQWDYRLUIRQFWLRQQpHQSDUDOOqOH,OHVWWRXWj
fait possible qu’une organisation commune des activités, au moins dans la gestion de l’espace 
sur le site, ait été pratiquée. L’une des phases d’utilisation du site de la Heuneburg 2 semble 
aller dans ce sens. Un bâtiment regroupait diverses activités (métal, lignite, textile), considéré 
FRPPHXQHVRUWHGHKDOOHDUWLVDQDOH.XU]&HV\VWqPHQ·HVWG·DLOOHXUVSDVVDQVDYDQWD-
ges pour les artisans : possibilités de regrouper le stockage et les achats de certains matériaux, 
mises en place de marchés communs pour faciliter les débouchés commerciaux et l’acquisition 
GHFHUWDLQHVPDWLqUHVSUHPLqUHV,OVSHXYHQWpJDOHPHQWWUDYDLOOHUHQVHPEOHSRXUODFRQIHFWLRQ
d’objets composites nécessitant le regroupement de diverses professions (comme le char par 
exemple). Le contrôle des élites, qu’il soit politique et/ou économique, est également facilité, 
de même que la protection, nécessaire parfois à maintenir certains savoirs faire, jalousement 
gardés.
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3DUPL OHV W\SHVGHPRELOLHUVDVVRFLpVDX[FRXFKHVPDO VWUDWLÀpHVXQFHUWDLQQRPEUHG·pOp-
PHQWVSOXVRULJLQDX[HWVSpFLÀTXHVWHOOHVOHVSLqFHVGHFKDUVHWGHVHUUXUHULHVRQWOHVWpPRLQV
GLUHFWVGHODSUpVHQFHGHSHUVRQQDJHVGHKDXWUDQJj%RXUJXLJQRQ,OVRQWGUpVLGHUjSUR[L-
mité ou dans la zone fouillée. Parmi les couches concernées ici (US 14 et 53 principalement), 
ODSUpVHQFHGHFpUDPLTXHpWUXVFRFRULQWKLHQQHHWG·DPSKRUHpWUXVTXHFRQÀUPHQWODUHODWLYH
richesse de ces niveaux du premier âge du Fer et l’importance de les aborder aussi.
1HSRXYDQWrWUHFRQIURQWpVDXV\VWqPHpYROXWLISURSRVpFLGHVVXVOHVQLYHDX[GLWV©GX+D'ª
forment une sorte de « condensé » des différentes facettes du mobilier métallique du site.
Conclusion :
Le site de Bourguignon-les-Morey apparaît, comme un habitat dont les séries métalliques sont 
tout à fait remarquables, et devraient pour certains types de mobiliers devenir une référence 
SRXUODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU/DGRFXPHQWDWLRQGHIRXLOOHSDUWLFXOLqUHPHQWELHQIRXUQLHD
permis une étude quasi exhaustive de la zone récemment fouillée par J. F. Piningre et V. Ga-
nard.
La diversité des productions artisanales est aussi un bon indicateur du dynamisme et de l’im-
portance économique de l’habitat. L’outillage spécialisé a contribué à leur évaluation et leur 
PLVHHQpYLGHQFH/DPDQXIDFWXUHGXPpWDOGXWH[WLOHGHO·RVRQWpWpLGHQWLÀpHVDVVXUDQWj
l’habitat un approvisionnement local, mais permettant aussi des échanges, qui ont pu s’effec-
tuer sur de longues distances (Cf. III.A.3).
La présence d’objets destinés à une population au rang social plus élevé, sont à l’échelle du site 
bien représentés. Ils ont nécessité la compétence d’artisans spécialisés, maîtrisant des techno-
logies de haut niveau, notamment pour les éléments de chars et de serrurerie. Par ce biais, ils 
permettent de percevoir une élite, destinataires de ces mobiliers, et dont les réseaux sociaux et 
économiques ont permis leur conception. Il est fortement probable que cette classe sociale di-
rigeante soit à l’origine du dynamisme et du contrôle des circuits commerciaux à Bourguignon. 
Faute de connaissances des ensembles funéraires les représentant, le mobilier métallique est 
donc une source essentielle, pour l’appréhension de cette classe sociale, en particulier.
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1.2 Les mobiliers métalliques de la Heuneburg : des assemblages originaux
Au cours des périodes les plus anciennes à la Heuneburg, ce sont les activités culinaires qui 
marquent d’une empreinte forte le mobilier métallique (7DE)LJ). Cette catégorie, 
DPELYDOHQWHOLYUHjODIRLVGHVREMHWVGHODYLHTXRWLGLHQQHOHVFRXWHDX[PDLVDXVVLGHVSLq-
ces, réservées à une frange réduite de la population (une broche à rôtir et de la vaisselle mé-
WDOOLTXH«'HPrPHODIRUWHUHSUpVHQWDWLRQGHO·DUPHPHQWFRQÀUPHFHWWHVXUH[SRVLWLRQGX
monde aristocratique. La présence importante des éléments de parure, compense, toutefois, 
l’image d’une élite dont les objets plus massifs ont largement imprégné l’évaluation du corpus 
métallique.
Alliages cuivreux )HU
Ha D1 parure, culinaire culinaire, armement
Ha D1-D2 parure, transport, armement transport, artisanat
Ha D2 parure, culinaire transport, indéterminé
Ha D2-D3 parure, culinaire culinaire
Ha D3 parure, artisanat quincaillerie, transport,
LT A parure, quincaillerie artisanat, quincaillerie
Ha D parure, quincaillerie artisanat, quincaillerie, outillage
Tab.37 : Catégories fonctionnelles les mieux représentées par période à la Heuneburg
Fig. 179 : Évolution de la masse de métal par catégories fonctionnelles
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Bien que sa masse ne soit pas des plus imposantes, la paléomanufacture métallique est éga-
OHPHQWELHQUHSUpVHQWpH'HSOXVF·HVWXQHpSRTXHROHVLWHFRQQDvWGHVDFWLYLWpVDUWLVDQDOHV
variées : travail de l’os, du bois de cerf, du lignite ou encore de l’ambre.
En raison d’objets importés de diverses régions (Italie ou Slovénie), le site apparaît comme 
bien intégré dans les réseaux économiques de l’époque. L’ambre dans ce contexte pourrait 
avoir été l’un de pivots des échanges avec le sud des Alpes (Kimmig 1983, Sievers 1984).
Pour la phase intermédiaire du Ha D1-D2, ce sont les éléments de transport qui apparaissent 
prépondérants, aussi bien dans le mobilier en fer qu’en alliages cuivreux. Les activités artisa-
nales sont mieux visibles, bien qu’elles soient proportionnellement moins importantes qu’au 
Ha D1. Il en est de même, pour l’armement qui, dans ce cas, est essentiellement en alliages 
cuivreux. Les éléments de parure dominent toujours les mobiliers en bronze. Finalement, le 
PDWpULHOPpWDOOLTXHHVWWRXMRXUVWUqVLPSUpJQpG·REMHWVDSSDUWHQDQWjXQHFODVVHVRFLDOHSULYL-
légiée.
Au cours du Ha D2, la quantité de fer est moins abondante. Les catégories liées aux éléments 
GHWUDQVSRUWHWDX[LQGpWHUPLQpVVHGLVWLQJXHQWSOXVSDUWLFXOLqUHPHQW/·DEVHQFHG·RXWLOODJHHW
GHGpFKHWVDUWLVDQDX[HQIHUHVWpJDOHPHQWUHPDUTXDEOH$VVRFLpHVDX[SLqFHVGHSDUXUHOHV
activités culinaires tiennent une place de choix parmi les éléments en bronze. Le remplacement 
GHVTXDUWLHUVGLWVDUWLVDQDX[DXVXGHVWGXVLWHSDU O·DPpQDJHPHQWG·XQEkWLPHQWVSpFLÀTXH
pourraient expliquer la diminution de certaines activités artisanales dans cette zone. En raison 
GHVHVGLPHQVLRQVHWGHVRQDUFKLWHFWXUHFHWpGLÀFHHVWFRQVLGpUpFRPPHOHVLqJHGHO·DULVWR-
cratie résidant désormais sur le site. La forte représentation de certains mobiliers métalliques 
pOpPHQWVGHFKDUVHWYDLVVHOOHSRXUUDLWDXVVLDOOHUGDQVFHVHQVFRQÀUPpHSDUO·DUULYpHG·LP-




n’atteignent toutefois, pas les quantités abandonnées au cours du Ha D1, le fer, par contre 
connaît lui, une hausse sans précédent. Certaines catégories sont désormais perceptibles, tel-
OHVOHVSLqFHVGHTXLQFDLOOHULHSOXVQRPEUHXVHVRXOHVpOpPHQWVGHSDUXUHHWGHWRLOHWWHHQIHU
Une reprise semble de mise pour les activités artisanales, avec une part plus importante pour 
OHVRXWLOV8QIUDJPHQWGHPRXOHUHSUpVHQWDQWODFRSLHG·XQHWrWHGH6LOqQHVRXVHQWHQGODUp-
paration ou la conception de vaisselle, issue ou imitée de la péninsule italienne. Sous forme 
GHWUDQVIHUWVWHFKQRORJLTXHVGDQVFHFDVHWSHUFHSWLEOHVGqVOHGpEXWGHO·RFFXSDWLRQGXVLWH
OHVOLHQVDYHFO·,WDOLHVHUpDIÀUPHQWSOXVSDUWLFXOLqUHPHQW6LHYHUVS3DUDLOOHXUV
les classes supérieures de la société sont toujours bien visibles à travers les éléments de chars. 
D’un point de vue plus général, on note à la Heuneburg, un certain renouveau économique. Les 





une proportion plus importante des objets en fer, en augmentation. Au contraire, les mobiliers 
HQDOOLDJHVFXLYUHX[DFFXVHQWXQHIRUWHEDLVVHGRQWO·H[SOLFDWLRQGHPHXUHGLIÀFLOHjSUpFLVHU
Les activités artisanales, en particulier la manufacture du fer sont prépondérantes et devaient 
tenir une place de choix à cette époque. Excepté cet artisanat, le textile est également une ac-
tivité importante dans l’économie du site (Sievers 1984, p. 82). La quincaillerie est, à nouveau 
bien représentée, mais en moins grande quantité que la période antérieure. L’apparition de 
SLqFHVGHVHUUXUHULHHVWLQWpUHVVDQWHFDUHOOHLPSOLTXHODSUpVHQFHGHELHQVjSURWpJHUSUREDEOH-




La diversité des mobiliers et la quantité de métal délaissée, sont pour l’instant unique sur un 
KDELWDWGHODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU&·HVWSOXVSDUWLFXOLqUHPHQWOHFDVSRXUOHVDUWpIDFWVGHV-
tinés aux classes aristocratiques, illustrant aussi le rôle de cet établissement dans une partie des 
productions de haute technologie tels la vaisselle, l’armement et probablement le char. Comme 
O·DYDLWG·DLOOHXUVDERUGp66LHYHUV6LHYHUVLOHVWLQWpUHVVDQWG·HQWUHYRLUOHVSDUDOOqOHV
entre les mobiliers de l’habitat et une partie de ceux déposés dans les ensembles funéraires 
proches. Ils permettent de faire le lien direct entre certaines productions et leurs destinataires. 
/·HPSUHLQWHGHVFODVVHVGLULJHDQWHVHVWSDUWLFXOLqUHPHQWPDUTXpHVXUFHVLWHQRWDPPHQWSRXU
les périodes anciennes. L’importance des productions artisanales, complétées d’un outillage 
abondant, sont aussi un bon indicateur du dynamisme économique de cet établissement. Ré-
vélatrices plutôt de l’ensemble de la population, de nombreuses autres catégories d’artéfacts 
illustrent également les aspects plus quotidiens de la vie sur le site, rarement aussi bien perçus 






ques informations obtenues restent ténues.
Dans tous les niveaux, ce sont les objets personnels, essentiellement les éléments de parure, 
TXLSUpGRPLQHQWDYHFODSUpVHQFHDXPRLQVG·XQHDUPHODQFHÁqFKHRXSRLJQDUGTab. 38).
Niveaux stratigraphiques Alliages cuivreux )HU Masse de métal (en g)
Ha D2 A2 et Ia-Ib parure outillage, armement, quincaillerie 70
Ha D3a A3 et IIb parure armement 55
Ha D3b C et III parure culinaire, armement 618
LTA D-E parure, artisanat armement, outillage 84
Ha D QRQVWUDWLÀp quincaillerie, parure armement, quincaillerie, outillage 618
Tab. 38 : Catégories fonctionnelles prédominantes dans chaque niveau de Salins, à travers le critère masse
Les activités artisanales transparaissent essentiellement à travers l’outillage en fer, plus ou 
moins abondant selon les périodes. Seule la couche C, pourtant la plus riche en métal en est dé-




bable qu’une partie ait été destinée à des personnages de rang social plus élevé. La possibilité 
GHSUDWLTXHVSDUWLFXOLqUHVGDQVFHWWH]RQHQ·HVWSDVQRQSOXVH[FOXH&IInfra).
6XUOHÁDQFQRUGGpWHFWpHGDQVODFRXFKHVXSpULHXUHODSUpVHQFHGHIUDJPHQWVGHFUHXVHWVHQ
association avec des déchets de fonte, pourrait laisser entendre l’installation d’une zone d’ate-
OLHUVGDQVFHVHFWHXUDXPRLQVGXUDQWODGHUQLqUHSpULRGHG·RFFXSDWLRQVRLWDXGpEXWGH/7$
3LQLQJUH*DQDUGS
Le long du rempart oriental (couche I-II), ce sont majoritairement des découvertes d’éléments 
de parure qui nous sont parvenus. En corrélation avec les observations de terrain, elles sem-
blent indiquer plutôt des zones d’habitations (Piroutet 1933). Quelques aiguilles proviennent 





maintes reprises (Piroutet 1933).
La caractérisation des habitations ou d’espaces réservés, spécialisés à certaines activités ne 
peut être qu’esquissée, sans pouvoir être distinguée précisément. Le matériel métallique est 
révélateur de différents domaines, touchant à la vie quotidienne mais également aux activités 
artisanales effectuées sur le site. Si la présence de personnages de haut rang a pu être mise en 
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évidence, il n’est, à ce jour, pas possible de les relier, à de quelconques structures, indiquant 
leur statut plus élevé.
Conclusion :
À travers la qualité et la quantité de son mobilier métallique, Salins apparaît comme un site 
SURVSqUHGRQWOHVFRQWDFWVFRPPHUFLDX[HWSROLWLTXHVRQWpWpYDULpV6DSRVLWLRQSDUWLFXOLqUH
au carrefour de voies de communications et la présence de sel ont sans nul doute permis cet 
pSDQRXLVVHPHQW/DPLVHHQpYLGHQFHGHPRELOLHUVWUqVRULJLQDX[GRQWODIRQFWLRQHVWDVVXUp-
ment liée à la symbolique du banquet, permet de présumer de sa pratique sur l’habitat, comme 
F·pWDLWGpMjOHFDVjOD+HXQHEXUJDIÀUPDQWGHQRXYHDXO·LPDJHG·XQHFODVVHDULVWRFUDWLTXH
RXYHUWHDX[LQÁXHQFHVH[RJqQHVHQSDUWLFXOLHUHQSURYHQDQFHG·,WDOLH3RXUXQHPDMRULWpGX
mobilier, le manque de contexte est toutefois préjudiciable à une compréhension globale et 
précise du site.
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1.4 Les mobiliers métalliques de Messein : une continuité des ensembles
La majeure partie du mobilier abordé est issu des fouilles réalisées par J.-P. Lagadec et son 
pTXLSHGDQVO·DQJOHQRUGHVWGXVLWHVXUSUqVGHPò4XHOTXHVREMHWVSURYLHQQHQWDXVVLGHV
UHFKHUFKHVDQFLHQQHVPHQpHVSDU-%HDXSUpDXGpEXWGX;;eVLqFOH
Comme nous l’avons évoqué à plusieurs reprises, le matériel métallique est issu de deux ni-
veaux principaux : les couches g et f.
Alliages cuivreux )HU
Couche g parure, artisanat quincaillerie, artisanat
Couche f parure, artisanat quincaillerie, outillage
1RQVWUDWLÀp parure outillage, parure
Tab. 39 : Catégories fonctionnelles prédominantes dans chaque niveau à travers le critère masse
Lors des phases les plus anciennes du site, les éléments de parure et la paléomanufacture des 
alliages cuivreux prédominent parmi les artéfacts en bronze (Tab. 39). Les mobiliers en fer 
FRQFHUQHQWDXVVLO·DUWLVDQDWHWODTXLQFDLOOHULH&HWWHGHUQLqUHDXPrPHWLWUHTXHOHVSLqFHVGH
parure, peuvent être associées à la vie quotidienne (Tab. 39). Témoins d’activités domestiques 
HWDUWLVDQDOHVO·DPELYDOHQFHGHO·RXWLOODJHHQIHUFRQÀUPHFHWWHGRXEOHpYRFDWLRQ/DJDGHFHW
alii 1989, p. 154). Des fragments de meule, de céramique commune, atteste d’un autre côté, de 
ODSUpVHQFHG·KDELWDWLRQVGDQVFHVHFWHXU4XHOTXHVSLqFHVGHFKDULOOXVWUHQWDXVVLO·H[LVWHQFH
de personnages de haut rang sur le site. Proche de l’une des entrées du site, la zone fouillée, 
devait se trouver à proximité d’un lieu de passage important, ce qui expliquerait la perte de ce 
JHQUHGHSLqFH7RXWHIRLVOHVTXHOTXHVH[HPSODLUHVGHFpUDPLTXHFDQQHOpH7LNRQRII'HIUHV-
signe-Tikonoff 2003) peuvent aussi laisser supposer de quelques habitations plus privilégiées 
dans le secteur (?). Par ailleurs, cette même situation, en bordure d’une entrée et du rempart, 
est en adéquation avec l’emplacement d’ateliers, en particulier ceux liés à la transformation 
GHVPDWLqUHVSDUOHIHX
Dans les niveaux les plus récents (couche f), la quantité de métal augmente mais les activi-
WpV OHVSOXV VLJQLÀFDWLYHVGHPHXUHQW OHVPrPHV 7DE)LJ). Le travail des alliages 
cuivreux tient toujours une place majeure, complété des éléments de parure. Le fer est aussi 
marqué par la quincaillerie, cependant, trois fois plus abondante que dans la couche g. Le dé-
veloppement de son utilisation dans la vie quotidienne semble pouvoir faire écho à d’autres 
VLWHV DERUGpV R O·RQ FRQVWDWDLW VRQ DXJPHQWDWLRQ SURJUHVVLYH DX ÀO GX WHPSV /HV SLqFHV
d’outillage bien représentées, évoquent des activités variées, liées au métal mais aussi au cuir 
et au textile. L’abondance des instruments de toilette mérite aussi d’être relevée. Ces derniers 
sur le site lorrain ont été largement utilisés, ce qui ne semble pas toujours être le cas ailleurs, 
HQUDLVRQWUqVSUREDEOHPHQWGXGpFDODJHFKURQRORJLTXH
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Fig. 180 : Évolution de la masse de métal par catégories fonctionnelles
De ce niveau f, provient également le fragment d’une clef, demeurant pour l’instant, un exem-




armes dans le secteur fouillé, qui proche de l’entrée, pouvaient peut-être la protéger (?).
De même, les activités culinaires, qu’elles soient liées à la vie quotidienne ou à des activités 
SOXVVSpFLÀTXHVVRQWSDUWLFXOLqUHPHQWPDOUHSUpVHQWpHVVXUO·KDELWDW3RXUWDQWGHQRPEUHX[
fragments d’ossements animaux attestent de leur consommation à proximité ou dans la zone 
fouillée.
)LQDOHPHQWOHPDWpULHOPpWDOOLTXHGXQLYHDXILOOXVWUHODFRQWLQXLWpGHVDFWLYLWpVUpDOLVpHVGqV
la période précédente. Nous observons toujours une dualité entre activités artisanales et vie 
quotidienne. Une classe sociale plus élevée est assez peu perceptible, sauf peut-être à travers 
ODFOHIHWODSRLQWHGHÁqFKHG·RULJLQHJUHFTXH(QRXWUHF·HVWGXUDQWFHWWHSKDVHTXHVHPEOH
consommé du vin d’origine massaliote, et qu’apparaît plus abondamment la céramique can-
nelée (Tikonoff, Defressigne-Tikonoff 2003). Cela pourrait compenser une image peu claire 
d’une élite dont le métal, dans ce cas, ne semble pas être le meilleur vecteur.
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Conclusion
La fouille du secteur nord-est du Camp d’Affrique a permis de mettre en évidence deux niveaux 
principaux, datés par des éléments plus récents du début de LTA et de LTA récente (ou LTB1). 
Alors que la plupart des autres sites de ce corpus sont abandonnés au cours de LTA ancienne, 
il est intéressant de constater que l’habitat de Messein perdure encore quelques décennies de 
plus, avec semble-t-il une vitalité plus importante que les périodes précédentes.
6RQPRELOLHUPpWDOOLTXHDSSDUDvWFRPPHW\SLTXHGHVVLWHVGHKDXWHXUVGHODÀQGXSUHPLHUkJH
du Fer et connaît une certaine abondance au vue de la surface fouillée relativement réduite 
Pò/HVGLYHUVHVDFWLYLWpVDUWLVDQDOHVLGHQWLÀpHVPRQWUHQWXQVLWHG\QDPLTXHFHQWUHSUR-
GXFWHXUGHGLIIpUHQWVW\SHVGHÀEXOHVFRPPHFHOOHVjSLHGORVDQJLTXHRXHQFRUHjWLPEDOHGp-
corée. Il s’agit également d’un habitat ouvert sur le monde extérieur, dont les contacts avec les 
GLIIpUHQWHVUpJLRQVGXPRQGHKDOOVWDWWLHQRXPpGLWHUUDQpHQRQWpWpGLYHUVLÀpV­SHLQHjNP
GHODYDOOpHGH6HLOOHVLWXpjSUR[LPLWpGHODFRQÁXHQFHGX0DGRQHWGHOD0RVHOOHSURFKH
de celle de la Moselle et de la 0HXUWKHVDSRVLWLRQJpRJUDSKLTXHDGIDFLOLWHUOHGpYHORSSH-
ment économique du site, qui a su aussi vraisemblablement disposer des diverses ressources 
agricoles toutes proches et d’une probable exploitation du fer (Lagadec et alii7LNRQRII
Defressigne-Tikonoff 2003).
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1.5 Les mobiliers métalliques de Illfurth : des évolutions spatiales et chronologi-
ques
a. Des zones d’activités différentes (?)
La reprise des nombreuses données de terrain dans le cadre de l’ACR, cité précédemment, n’a 
SDVWRXMRXUVSHUPLVGHUHSODFHUOHPRELOLHUGDQVVRQFRQWH[WHG·RULJLQH$GDP$GDP
2005). Le secteur de fouille a généralement pu être distingué, au dépend souvent du niveau 
stratigraphique exact (Fig. 181).
Toutefois, nous avons tenté, à partir des données disponibles d’observer la répartition du mobi-
lier métallique par secteur de fouille (Tab. 40), en précisant la proportion de métal représentée 
dans chaque zone et les datations principales de celles-ci.
Alliages cuivreux )HU Masse de métal(en g) Périodes représentées  par le métal
Hors stratigraphie parure toilette et transport 145 Ha D-LTA
Zone « plateau est » parure (mais 1 élément) armement, culinaire 28 Ha D1 surtout
Zone « rempart nord » parure transport, artisanat  Ha D2 et Ha D3
Sondage 1 artisanat outillage, transport 384 Ha D1 au Ha D3
Sondage 1b parure outillage, quincaillerie 205 Ha D1 à LTA
Sondage 2 parure parure (mais 1 élément) 18 Ha D2 et Ha D3
Sondage 2b toilette, artisanat outillage, artisanat et armement 196 Ha D1 à LTA
Sondage 3 parure (mais 1 élément) outillage 19,5 Ha D3
Extension vers sondage 1b parure indéterminé, artisanat 41 Ha D1 au Ha D2
Tab. 40 : Catégories fonctionnelles majeures réparties par secteur de fouille et par métal au Britzgyberg
Fig. 181 : Plan du site du Britzgyberg avec la situation des diverses zones fouillées











/DTXDQWLWpGHPpWDOpWXGLpHHVWWUqVGLIIpUHQWLHOOHVHORQOHVVHFWHXUVGXVLWHTab. 40). La ma-
jorité de la masse métallique du Britzgyberg est issue surtout de l’angle sud-ouest de l’habitat 
VRQGDJHEE&HODWLHQWG·XQHSDUWjO·DPSOHXUGHVUHFKHUFKHVPHQpHVGDQVFHWWH]RQH
et d’autre part, à l’épaisseur des niveaux s’échelonnant du début du premier âge du Fer au dé-
but du second. Pour d’autres secteurs, le mobilier métallique est circonscrit à certaines phases : 
la zone du « Rempart Est » est essentiellement marquée par le Ha D1 et celle du « Rempart 
Nord » par le Ha D2 et Ha D3 (Adam et alii 2005).
La question inhérente à l’étude de la répartition du mobilier, est d’entrevoir si ces secteurs 
pWDLHQWGHVWLQpVSOXVVSpFLÀTXHPHQWjFHUWDLQHVDFWLYLWpV
Dans la zone du « Rempart Est », les éléments métalliques illustrent plutôt l’existence d’habi-
tations avec un mobilier surtout lié à la vie quotidienne : couteau, instrument de toilette, arme-
PHQW/DSUpVHQFHG·DUPHVSRXUUDLWVLJQLÀHUODSUpVHQFHG·XQSHUVRQQDJHDXVWDWXWSOXVpOHYp
ou en tout cas d’un guerrier. Seul un vestige lié à la paléomanufacture du fer peut évoquer un 
probable atelier à proximité de la zone fouillée.




de char témoigne de l’utilisation d’un véhicule sur le site. Associée généralement aux voies de 





Dans le prolongement de ce premier sondage, la zone 1b, se caractérise par des niveaux d’habi-
tations, dont les éléments de parure et de quincaillerie se font les principaux échos. Toutefois, 
l’outillage, abondant, atteste aussi de la présence d’autres activités comme le travail du bois, 
du cuir et du métal, probablement situées dans le prolongement du secteur précédent. Quelques 
éléments plus originaux, se distinguent également tels un fragment de vaisselle métallique ou 
XQHSLqFHGpFRUDWLYHGHFKDU
Dans le sondage 2, le mobilier métallique se compose surtout d’éléments de parure, exceptés 
XQIUDJPHQWGHSRLQWHGHÁqFKHHQEURQ]H$YHFOHVHXOPpWDOLODSSDUDvWGLIÀFLOHG·DWWHVWHU
clairement d’un secteur d’habitation (?) même s’il est fort probable.
5HODWLYHPHQWSURFKHOHVRQGDJHQ·DOLYUpTXHWURLVREMHWVGRQWGHX[RXWLOVHWXQHÀEXOH/HV
deux premiers semblent plutôt liés travail du cuir et du métal.
Le long du rempart Ouest, le secteur 2b a aussi procuré un mobilier abondant. Objet majeur 
du Britzgyberg, la trousse de toilette provient justement de ces niveaux et marque à nouveau 
VRQHPSUHLQWHIRUWHVXUOHPDWpULHO(OOHDWWHVWHDXPrPHWLWUHTXHOHVSLqFHVGHSDUXUHHWOD
quincaillerie, de l’existence d’habitations, peut-être destinées à un personnage privilégié, ce 
TXHFRQÀUPHUDLWODSUpVHQFHGHODFOHIHQIHUHWGHGLYHUVHVSLqFHVG·DUPHPHQW'HVDFWLYLWpV




localisés sur le site. La quantité de métal et les types d’objets représentés, sont pourtant par-
WLFXOLqUHPHQWLQWpUHVVDQWVQRWDPPHQWSDUPLOHPDWpULHOHQIHU'HX[SLqFHVGHFKDUVHQVRQW
LVVXHVGRQWXQHEpQpÀFLDQWGHEUDVXUHDXFXLYUHLOOXVWUDQWDLQVLVRQDSSDUWHQDQFHjXQREMHWGH
prestige. Les éléments de parure et quelques outils forment le reste du mobilier, relativement 
proche de ce qui a été découvert dans les autres zones.
La répartition du mobilier métallique nous a permis de différencier les activités artisanales 
dans certains secteurs de l’habitat. Cela semble le cas dans une partie du sondage 1, 1b et 2b, 
ROHWUDYDLOGXPpWDOGXFXLUHWGXERLVWLHQQHQWXQHSODFHGHFKRL[SDUPLO·HQVHPEOHGXPDWp-
riel métallique. Dans l’état actuel des recherches, il semble que les autres zones fouillées soient 
plutôt associées à des niveaux d’habitats, qui ont pu, toutefois, livrer des objets originaux dont 
OHFDUDFWqUHSUHVWLJLHX[Q·HVWSOXVjGpPRQWUHU
b. L’évolution des activités sur le site
Suite à une répartition spatiale des artéfacts, intégrer les données temporelles disponibles nous 
permet d’évaluer, à l’échelle du site, le rôle des activités pratiquées au cours du temps. (Tab. 
41) (Fig. 182).
&DWpJRULHVIRQFWLRQQHOOHVOHVPLHX[UHSUpVHQWpHV
Ha D1 transport, parure
Ha D1-D2 toilette, armement et parure
Ha D2 outillage, artisanat métal, parure, quincaillerie et serrurerie
Ha D2-D3 transport, artisanat métal, outillage, parure
Ha D3 parure, artisanat métal, outillage, culinaire, toilette
LT A artisanat métal, parure
Ha D outillage, quincaillerie, parure, culinaire, toilette
Tab.41 : Tableau récapitulatif des activités les mieux représentées par le métal au cours du temps
Au cours des périodes les plus anciennes (Ha D1 et Ha D1-D2), le métal abandonné est es-
sentiellement destiné aux éléments de parure, peu massifs et à quelques mobiliers plus spéci-
ÀTXHVSLqFHGHFKDUWURXVVHGHWRLOHWWHHWDUPHPHQW1RXVSHUFHYRQVDLQVLO·HPSUHLQWHIRUWH
d’une élite, qui monopolise la plus grande partie du métal délaissé sur le site.
/H IDFLqV GXPDWpULHOPpWDOOLTXH VHPRGLÀH WRXWHIRLV DX FRXUV GHV SpULRGHV VXLYDQWHV/HV
activités artisanales semblent se développer au Ha D2 et Ha D2-D3, comme l’atteste la forte 
présence d’outils et de vestiges liés à la paléomanufacture métallique. La classe dirigeante est 
HQFRUHSHUFHSWLEOHjWUDYHUVTXHOTXHVpOpPHQWVGHFKDUDX+D''HWXQHSLqFHGHVHUUXUHULH
au Ha D2.
Durant la phase suivante, la parure prédomine, désormais. Les pratiques artisanales sont en-
core présentes mais avec moins d’intensité. La vie quotidienne est bien représentée par les 
éléments de toilette et d’activités culinaires. Ainsi, au Ha D3, le métal est plus généralement 
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associé aux besoins domestiques de la population.
Au début du second âge du Fer, seuls quatre objets, essentiellement de la parure et un déchet 
lié à la paléomanufacture du fer, ont été découverts. Au vu du peu de mobilier associé à cette 
période, il apparaît délicat de proposer une interprétation.
Les choix d’utilisations du métal sur le site du Britzgyberg ont donc évolué d’un secteur à 
O·DXWUHPDLVDXVVLG·XQHSpULRGHjXQHDXWUH&HPDWpULDXVHPEOHSOXW{WDVVRFLpjODVSKqUH
du pouvoir pour ensuite se diffuser plus largement, à la fois dans le domaine artisanal, grand 
FRQVRPPDWHXUGHIHUPDLVDXVVLGDQVOHGRPDLQHGRPHVWLTXHSOXVSDUWLFXOLqUHPHQWDXFRXUV
du Ha D3. La quasi-absence de métal au début de LTA pourrait aussi illustrer le déclin du site 
à cette période, ou en tout cas des secteurs abordés lors de la fouille.





Révélateur, d’une part de la chronologie du site, le métal nous dévoile, la diversité des activités 
UpDOLVpHVVXUO·KDELWDWOLpHVjODVSKqUHDUWLVDQDOHERLVPpWDOFXLUDX[TXHOOHVSHXYHQWV·DMRX-
WHUOHOLJQLWH%DURQHWOHVPDWLqUHVGXUHVDQLPDOHV0LQQL/HVLWHGX%ULW]J\EHUJ
apparaît intégré dans les réseaux commerciaux et aristocratiques de l’époque, comme en té-
PRLJQHQWFHUWDLQHVSLqFHVGHFKDUVRXODWURXVVHGHWRLOHWWHVLRULJLQDOH'·DXWUHVPDWpULDX[
FRQÀUPHQW G·DLOOHXUV OD SUpVHQFH G·XQH FODVVH VRFLDOH SULYLOpJLpH VXU OH VLWH 0LQQL 
absente pour le moment du monde funéraire.
Les travaux récents sur une terrasse inférieure du site au lieu-dit « Buergelen » ont aussi permis 
de mettre en évidence une occupation beaucoup plus étendue, située en dehors des remparts. 
/DSDOpRPDQXIDFWXUHGXPpWDOHWHQSDUWLFXOLHUODIDEULFDWLRQGHÀEXOHV dans cette zone laisse 
supposer d’une organisation plus complexe que celle que l’on connaît à partir des recherches 
Schweitzer (Cf. Pl. 192). À n’en pas douter, la reprise des fouilles ces prochaines années de-
vrait permettre de renouveler l’image d’un site majeur pour la France orientale.
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1.6 Les mobiliers métalliques de Posieux : un corpus peu abondant
/H VLWH GH &KkWLOORQVXU*OkQH D IDLW O·REMHW GH UHFKHUFKHV GH  j  SXLV GH  j
1989 sous la direction de D. Ramseyer et H. Schwab, du Service archéologique de Fribourg. 
Abordées dans deux secteurs principaux (zone A et zone B), les fouilles ont été menées sur 
HQYLURQPò6LWXpHHQFRQWUHEDVG·XQHURXWHWUDYHUVDQWOHVLWHXQHWURLVLqPH]RQHDSSHOpH




fouille, avec entre autres la mise à disposition des plans et coupes réalisés lors des diverses 
campagnes. L’évolution stratigraphique semblait relativement simple, avec une couche I et II 
DVVRFLpHVDX[pSRTXHVJDOORURPDLQHVHWFHOWLTXHVHWXQQLYHDX,,,H[FOXVLYHPHQWGDWpGHODÀQ
du premier âge du Fer (Ramseyer 1983).
(QUHSUHQDQWODVWUDWLJUDSKLHSOXVÀQHPHQW.*DODFRQVWDWpOHVGLIÀFXOWpVG·LQWHUSUpWDWLRQGH
celle-ci, en raison de la technique de fouilles employées (décapages horizontaux de 5 à 10 cm). 
6XUXQHVXUIDFHWURSUHVWUHLQWHHOOHQHSHUPHWÀQDOHPHQWSDVXQHFRPSUpKHQVLRQGHO·DJHQ-
cement et des relations entre les structures (Gal 2004). De notre côté, quelques incohérences 
nous avaient également surprises, comme la présence d’un fer à cheval dans l’une des couches 
du premier âge du Fer.
Pour ces raisons, nous avons choisi de ne prendre en compte que le mobilier métallique typo-
logiquement hallstattien ou issu des couches les plus profondes, lorsqu’il n’était pas caracté-




cincte, de leur répartition entre les trois secteurs fouillés mérite d’être tentée (Tab. 42).
Alliages cuivreux )HU Masse de métal (en g)
Zone A parure, artisanat culinaire, outillage 106,3
Zone B parure quincaillerie, culinaire 
VI-CHA parure, quincaillerie culinaire, quincaillerie 144,3
Sans provenance parure parure 46,8
Tab. 42 : Catégories fonctionnelles les mieux représentées par secteur de fouille à Posieux
/HVHFWHXUQRQVWUDWLÀpGH9,&+$HVWFHOXLTXLDSURFXUpODSOXVJUDQGHTXDQWLWpGHPpWDO,O
nous livre un mobilier caractéristique de la vie quotidienne, essentiellement composé d’élé-
ments de parure, de quincaillerie et d’objets liés aux activités culinaires (surtout des couteaux). 
La zone B, moins fournie que la précédente, nous donne une image assez semblable d’un 
secteur majoritairement concerné par les activités domestiques. Nous avons toutefois, relevé 
la découverte d’une anse de chaudron, indiquant la présence de vaisselle métallique, réservée 
JpQpUDOHPHQWjXQHFODVVHVRFLDOHSOXVpOHYpH/HIDFLqVGHOD]RQH$GLIIqUHOpJqUHPHQWGHV
deux autres, avec une part plus importante de l’outillage, en plus des éléments de parure et des 
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activités culinaires. Même si la paléomanufacture métallique correspond à peu de métal, elle 
est également présente dans ce secteur, laissant supposer de sa pratique au voisinage de la zone 
fouillée. Quelques objets se démarquent également, comme les éléments de vaisselle en bronze 
RXOHVÀEXOHVGHW\SH3HW6SUREDEOHPHQWLPSRUWpHV
3DUFRPSDUDLVRQVDYHFOHVpWXGHVGHFpUDPLTXHVÀQHVHWG·LPSRUWDWLRQOD]RQH$HVWFHOOHTXL
en a livré le plus (Dietrich-Weibel, Lüscher, Kilka 1998). Elles pourraient illustrer une plus 
grande richesse de ce secteur, même si la zone B n’est pas exclue de cette distribution moins 
DERQGDQWH/DFpUDPLTXHFRPPXQHSRXUUDLWWRXWHIRLVFRQÀUPHUFHVFKpPDSXLVTX·HOOHVHPEOH
mieux représentée dans ce dernier secteur (Gaume 2001).
,ODSSDUDvWGLIÀFLOHG·DSSUpKHQGHUXQHGLIIpUHQFHGHVWDWXWGHO·XQHRXO·DXWUHGHV]RQHVIRXLOOpHV
par le seul mobilier métallique. La quantité de métal pourrait pencher en faveur du secteur A, 
mais il n’est pas exclu qu’il ait été occupé sur du plus long terme. La présence d’artéfacts, liés 
au domaine aristocratique ne permet pas non plus de préciser cette question.
Conclusion :
Le mobilier métallique de Châtillon-sur-Glâne illustre essentiellement les activités de la vie 
quotidienne de l’habitat. Les quelques productions artisanales repérées, comme la paléomanu-
facture des métaux apparaissent anecdotiques dans les niveaux abordés lors de la fouille.
4XHOTXHVREMHWVVRQW WRXWHIRLVVLJQLÀFDWLIVGHSDU OHXU IRQFWLRQRX OHXUSURYHQDQFHFRQÀU-
mant la présence de quelques personnages de rang social plus élevé.
Malgré le peu de mobilier métallique découvert, l’intégration du site dans les divers réseaux 
de circulation, notamment entre le sud et le nord des Alpes montre un habitat dont la position 
JpRJUDSKLTXHDGMRXHUHQVDIDYHXU(QUDLVRQGHODSUpSRQGpUDQFHGHODFpUDPLTXHÀQHHW
importée (Dietrich-Weibel, Lüscher, Kilka 1998), l’idée selon laquelle ce site était exclusive-
PHQWXQHSODFHGHPDUFKpQRXVVHPEOHSRXYRLUrWUHUHMHWpHDXYXGXIDFLqVPpWDOOLTXHGHVWLQp
essentiellement aux activités de la vie domestique.
À n’en pas douter, la reprise de fouilles archéologiques sur une surface plus étendue, est désor-
mais indispensable pour une meilleure appréhension de cet établissement, dont l’évolution des 
structures et de son mobilier, n’ont pu qu’à peine être évoquées.
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1.7 Les mobiliers métalliques de Chassey : des interprétations limitées
Comme nous le précisions en introduction, Chassey fait partie des sites, dont les données de 
terrain font cruellement défaut, pour une majorité du mobilier métallique étudié. De ce fait, les 
LQWHUSUpWDWLRQVOHFRQFHUQDQWDSSDUDLVVHQWWUqVOLPLWpHV
Les recherches menées par J.-P. Thevenot, ont touché la bordure méridionale du rempart, au 
lieu-dit « La Redoute ». Il y découvrit deux niveaux attribuables à la période hallstattienne, se 
VXULPSRVDQWDXUHPSDUWGHO·kJHGX%URQ]H7KHYHQRWS&RPSDUpjO·HQVHPEOHGX
corpus étudié, le mobilier métallique, qui en est issu, est relativement peu abondant. Il s’agit, 
HQHIIHWGHREMHWVVXUXQWRWDOGHSLqFHV/DFKURQRORJLHGHFHVHFWHXUVHPEOHOLPLWpH
GDQVOHWHPSVHVVHQWLHOOHPHQWjODSpULRGHGX+D'7KHYHQRWS/HVUpVXOWDWV
obtenus par les fouilles récentes ne permettent donc pas d’envisager l’ampleur de l’occupation 




ble, qu’il est désormais impossible d’interpréter. Si des activités variées ont été décelées : pa-
léomanufacture du bronze, travail du cuir, du textile. Leur contexte chronologique et spatial est 
à tout jamais perdu. Il en est de même, pour le mobilier destiné aux besoins personnels : parure, 
WRLOHWWHSDUH[HPSOH6LODSUpVHQFHGHSHUVRQQDJHVSULYLOpJLpVHVWDVVXUpHDXWUDYHUVGHVSLqFHV
GHFKDUVRXGXSRLJQDUGXQGRXWHVXEVLVWHVXUODYpULWDEOHSURYHQDQFHGHFHPRELOLHU'·DSUqV
certains assemblages reconstitués (notamment la panoplie féminine de la culture du Jura), il est 
SUREDEOHTX·XQHSDUWLHGHFHPDWpULHOVRLWÀQDOHPHQWLVVXHGHWXPXOXVIRXLOOpVHQFRQWUHEDV




L’étude du mobilier métallique de Chassey a souffert du manque de contexte, valable pour une 
grande majorité des objets. Il est clair que les subtilités et évolutions propres à l’habitat n’ont 
pu être abordées sur ce site, pourtant occupé du Ha D1 au début de LTA. Toutefois, la mise en 
évidence d’activités variées semble indiquer, qu’il a fonctionné comme la plupart des autres 
établissements, alliant pratiques artisanales à des activités plus quotidiennes.




1.8 Les mobiliers métalliques de Vix : abondants mais peu révélateurs  
de l’organisation du site
Comme l’a bien montré B. Chaume (Chaume 2001), la relecture des données de fouilles, lais-
sées par J. Lagorgette, puis par R. Joffroy, n’ont pas permis de caractériser précisément les 
VWUXFWXUHVG·KDELWDWVHWGHIRUWLÀFDWLRQVGX0RQW/DVVRLV'HSOXV ODUHPLVHHQFRQWH[WHGX
PRELOLHUHQSDUWLFXOLHUPpWDOOLTXHQ·DpWpTXHWUqVUDUHPHQWSRVVLEOHDXYXGHO·HQVHPEOHGX
matériel découvert (Chaume 2001).
La majorité des trouvailles semblent, toutefois issues, des pentes nord-est du site (gisement 
,VXUXQHWHUUDVVHDPpQDJpHMXVWHVRXVOHSODWHDX6DLQW0DUFHO&KDXPHSDLQVL
qu’au lieu-dit le « Champs du Fossé », installé le long du rempart ouest (Chaume 2001, p. 63). 
De ce dernier secteur, proviennent entre autres les fragments de lingots bipyramidaux, témoins 
probables de la manufacture du fer dans cette zone ou à proximité (Chaume 2001, p. 64). Il 
V·DJLWGHODVHXOHIRLVRXQHDFWLYLWpSDUWLFXOLqUHSHXWrWUHORFDOLVpHHQWRXWFDVG·XQHPDQLqUH
générale. Celles liées au textile, au travail du cuir ou aux alliages cuivreux ne peuvent être 
SUpFLVpHVQLVSDWLDOHPHQWQLFKURQRORJLTXHPHQWELHQTX·HOOHVDSSDUDLVVHQWGLYHUVLÀpHVID-
EULFDWLRQGHÀEXOHVGHSDUXUHVDQQXODLUHVG·DLJXLOOHVSDUH[HPSOH,OHQHVWGHPrPHSRXUXQH
grande partie du mobilier destiné aux activités quotidiennes : éléments de parure, de toilette ou 
activités culinaires et quincaillerie.
Les éléments datés, ont été pour la plupart, regroupés dans la phase du Ha D3, laissant penser 
d’une occupation plus intensive, voire plus riche durant celle-ci, avec toutes les limites que 
cette interprétation peut avoir, faute de pouvoir corréler le reste du mobilier.
(QÀQ ODUJHPHQW UHPDUTXpV ORUV GH O·pWXGH TXDQWLWDWLYH FHUWDLQV pOpPHQWV G·DUPHPHQW GH
chars mais aussi de vaisselle métallique importée mettent en évidence la présence d’une classe 
sociale privilégiée sur le site, déjà bien connue par le monde funéraire. Nous pouvons, toute-
fois noter une présence masculine forte, pourtant peu révélée par ce dernier.
Conclusion :
0DOJUpGHVIRXLOOHVWURSDQFLHQQHVOHVLWHGH9L[Q·DSDVGpPHQWLjVDUpSXWDWLRQHQOLYUDQWSUqV
de 1,9 kg de métal, pour l’ensemble de son occupation du Ha D2 au début de LTA. Si la chro-
nologie de la plupart des activités n’a pu être précisée, elles apparaissent, en tout cas pour le 
PpWDOUHODWLYHPHQWGLYHUVLÀpHV/DTXHVWLRQGHVLPSRUWDWLRQVHWGHVQRPEUHX[FRQWDFWVDYHF
une grande partie de l’Europe centrale et méditerranéenne, place le site au cœur des nombreux 
réseaux commerciaux, mais aussi aristocratiques de l’époque, ce que n’a de cesse de nous 
montrer le mobilier somptueux de la dame de Vix.
À n’en pas douter, les recherches en cours sur le plateau Saint Marcel devraient contribuer à 
DIÀQHUO·LPDJHG·XQVLWHGRQWOHVVWUXFWXUHVGHPHXUHQWPpFRQQXHV/·RUJDQLVDWLRQUpYpOpHSDU
les prospections géomagnétiques (réalisées par H. Von Osten) laisse présager de nouveaux 
résultats qui nous l’espérons, seront à la hauteur de la renommée de ce site.
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1.9 Les mobiliers métalliques de Mancey : des recherches limitées mais fructueu-
ses
Seul site ouvert traité dans le détail, les fouilles menées par J. L. Rajot, ont concerné 33 m². 
Elles ont livré diverses structures et couches dans lesquelles le mobilier métallique a été aban-
donné (Tab. 43).
En stratigraphie relative, la plus ancienne de celles-ci est la fosse Q, cependant abordée que 





couche recouvre et scelle l’ensemble (la couche III). Elle est interprétée comme un niveau de 
circulation, avec quelques trous de poteaux et de piquets, dont la fonction n’a pu être éclaircie. 
À travers l’étude sédimentaire, J. L. Rajot propose de voir le comblement de la fosse Q, des 
cupules et la mise en place de la couche III dans un laps de temps relativement court, ce qui 
l’échelle de notre mobilier métallique, permet de les associer à une phase commune.
Alliages cuivreux )HU
Couche III parure, outillage culinaire, transport
Cupules parure, artisanat outillage, transport, toilette
Fosse Q parure parure
Tab. 43 : Catégories fonctionnelles prédominantes dans chaque structure à Mancey
La répartition du mobilier n’apporte que peu d’informations, car la majorité du métal est asso-
cié à la couche III. La présence de certains types de mobiliers dans les cupules telles les outils 
destinés au travail du métal et les gouttes de bronze attestent, toutefois, de la fonte d’alliages 
cuivreux à proximité de la zone fouillée.
Néanmoins, ce sont surtout les activités domestiques, qui ressortent, probablement associées 
à une habitation privilégiée, en raison de la présence de certains types d’objets remarquables 





Malgré une surface réduite, le site de Mancey a livré un mobilier tout à fait remarquable, dans 
VDTXDQWLWpHWVDGLYHUVLWpSHUPHWWDQWODPLVHHQpYLGHQFHG·DFWLYLWpVWUqVYDULpHV/HVFRQWDFWV
établis avec d’autres régions, plus ou moins éloignées nous montrent un site dynamique, en 
SUREDEOHOLHQDYHFVDVLWXDWLRQJpRJUDSKLTXHjTXHOTXHVNLORPqWUHVGHODYDOOpHGHOD6D{QH
3DUDLOOHXUV OH IDFLqVGHVRQPRELOLHUPpWDOOLTXHQ·DSSDUDvWSDVIRQGDPHQWDOHPHQWGLIIpUHQW
des sites de hauteurs vus précédemment. La question du statut et de la fonction de cet habitat 
se pose donc. Comme l’avait déjà évoqué J.-L. Rajot, le site de Charmes n’apparaît pas comme 
XQVLPSOHKDELWDWUXUDO5DMRWS6HXOHVGHVIRXLOOHVSOXVH[WHQVLYHVSHUPHWWUDLHQWOD
mise en avant de structures et une organisation plus claire de cette occupation hallstattienne, 
dont le terminus se situe au début de LTA ancienne.
Conclusion générale :
/D TXDOLWp GHV GRQQpHV GRQW QRXV DYRQV GLVSRVp D GpÀQL GHV QLYHDX[ G·LQWHUSUpWDWLRQ WUqV
différentielle selon les établissements abordés. L’étude du mobilier métallique, replacé dans 
le cadre de chaque site, a toutefois permis d’évaluer l’évolution des activités et des choix de 
consommation du métal sur une durée plus ou moins longue ou sur une période donnée. Elle 
FRQVWLWXHO·XQHGHVIDFHWWHVGHO·KLVWRLUHGHFKDTXHKDELWDWPHWWDQWHQpYLGHQFHGHVSKpQRPq-
nes socio-économiques propres à chacun, mais aussi certains aspects, désormais plus géné-
raux.
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2. Questions chronologiques et quantitatives : évolutions des corpus et des as-
semblages sur l’ensemble des habitats
2.1 Confrontation des corpus : des quantités et des chronologies variées
Nous avons eu l’occasion, maintes fois de l’évoquer, les ensembles de mobiliers dont nous 
GLVSRVRQVQHVRQWSDVWRXMRXUVKRPRJqQHVG·XQSRLQWGHYXHTXDQWLWDWLIHWFKURQRORJLTXH
La répartition et le classement des sites selon la quantité de métal qu’ils ont livré, nous mon-
trent qu’elle n’est pas dépendante du type d’habitat (Fig. 183). Qu’il soit ouvert ou de hauteur, 
ne semble pas directement intervenir sur cette donnée. Les établissements les mieux pourvus 
sont, en effet, les deux sites de la Heuneburg, Vix complété de Bourges.
Fig. 183 : Répartition de la masse de métal de chaque site
La corrélation avec l’ampleur des recherches effectuées sur chaque site peut aussi apparaître 
FRPPHO·XQGHVIDFWHXUVGpWHUPLQDQWVGDQVOHVGLIIpUHQFHVDIÀFKpHV(OOHQHSHXWrWUHDERUGpH
qu’à travers la surface fouillée, seule donnée disponible (excepté pour les sites de Salins, Vix 
HW&KDVVH\(OOHQ·HVWSDVFRPSOqWHPHQWUpYpODWULFHGHODUpDOLWpGHVQLYHDX[H[SORUpVO·LGpDO
serait de disposer du volume de sédiment prélevé. Elle permet, cependant, de proposer quel-
ques remarques (Fig. 184).
Les sites les plus riches en métal, sont en partie, les établissements qui ont fait l’objet de re-
cherches les plus étendues : c’est le cas pour les deux habitats de la Heuneburg et de Bourges 
dont les surfaces fouillées sont les plus conséquentes. Cette constatation n’est, cependant pas 
applicable à d’autres sites tels que Sévaz ou Crest par exemple, dont les surfaces explorées 
sont considérables vis-à-vis d’autres habitats, pourtant mieux pourvus dans les quantités d’ob-
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jets métalliques.
Ainsi, la masse de métal découverte, n’est pas exclusivement dépendante de cette donnée mais 
d’autres facteurs d’ordre socio-économique peuvent aussi rentrer en ligne de compte. Comme 
nous l’avons montré (Cf. II.A.2), certaines catégories d’objets sont délaissées alors qu’ils re-
SUpVHQWHQW HQFRUHXQHPDVVHGHPpWDO FRQVLGpUDEOHPDUTXDQW WUqV ODUJHPHQW OHV HQVHPEOHV
étudiés. À l’inverse, quelques-uns des habitats ont essentiellement livré des objets de petites 
GLPHQVLRQVSHXPDVVLIVpYRTXDQWXQHpFRQRPLHSOXVVpYqUHGHFHPDWpULDX
L’ampleur des recherches menées sur chaque site a assurément joué un rôle mais elle n’est pas 
l’unique facteur décisif au volume de métal découvert.
Fig. 184 : Comparaison des surfaces fouillées sur chaque site  
(excepté Chassey, Vix et Salins dont les données n’ont pu être reconstituées)
Pouvant intervenir dans l’abondance ou non des ensembles étudiés, la durée d’occupation des 
KDELWDWVHVWXQHDXWUHGRQQpHGRQWO·LPSDFWGRLWrWUHpYDOXp'·XQHPDQLqUHJpQpUDOHG·DERUG
nous remarquons que quelques-uns des établissements fonctionnent sur une courte durée, mais 
disposent de quantité de métal plus importantes que d’autres pourtant, représentés sur l’ensem-
ble de la période hallstattienne. En pondérant, plus précisément la masse totale de métal par 
le nombre d’années d’occupation, nous arrivons aux mêmes constatations (Fig. 185). Que les 
sites soient occupés plus ou moins longtemps, les masses moyennes par année les plus hautes 
sont toujours associées aux corpus les mieux fournis. Seules exceptions : les sites de Vix, de 
Crest et de Sévaz.
Par ailleurs, cette donnée permet de préciser ce que les populations abandonnent comme métal 
à l’année. Cette valeur s’échelonne de 3,3 g à 42,9 g, avec une moyenne de 15,3 g par site, ce 
TXLUHSUpVHQWHHQYLURQVHSWÀEXOHVGpODLVVpHVSDUDQ([FHSWpOHVVLWHVGHOD+HXQHEXUJGRQW
les résultats sont beaucoup plus élevés, le métal demeure un matériau, si ce n’est rare, en tout 
cas, qui ne fait pas l’objet d’une consommation démesurée.
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Fig. 185 : Masse de métal pondérée par le nombre d’années de fonctionnement des sites
La position topographique, la durée d’occupation ou l’ampleur des recherches menées sur 
chaque site sont des facteurs intervenants pour une part dans l’importance des corpus métalli-
TXHVPDLVQ·DSSDUDLVVHQWÀQDOHPHQWSDVGpWHUPLQDQWHV/DTXDQWLWpGHPpWDOSUpVHQWHVXUOHV
GLIIpUHQWV pWDEOLVVHPHQWVHVW DXVVL OLpHjGHVFULWqUHVG·RUGUH VRFLRpFRQRPLTXHVGpSHQGDQW
des types d’activités pratiquées et du statut de certains artéfacts.
2.2 Évolution des assemblages au cours du temps : des faciès de mobiliers com-
muns ?
Comme nous venons de le revoir, l’hétérogénéité des quantités et des occupations est un fait 
avéré à l’étude de nos collections.
Malgré ces différences, il est intéressant d’appréhender les modalités d’agencement des assem-
blages métalliques au cours du temps. Lié en partie à l’histoire socio-économique de chaque 
KDELWDW LO V·DJLWG·REVHUYHUVLFHUWDLQHVFDUDFWpULVWLTXHV UpYqOHQWDXVVLGHVSKpQRPqQHVSOXV
JpQpUDX[TXLSHUPHWWUDLHQWGHGpÀQLUGHVIDFLqVGHFRQVRPPDWLRQGXPpWDOjODÀQGXSUHPLHU
et au début du second âge du Fer.
Nous avons ainsi regroupé les catégories fonctionnelles dans trois grands domaines, résumant 
nous semble-t-il les principaux usages du mobilier métallique : les éléments de vie quotidienne 
GRQWO·HQVHPEOHGHODSRSXODWLRQjGEpQpÀFLHUOHVSUDWLTXHVDUWLVDQDOHVHWOHVPRELOLHUVGLWV
« de plus haut statut », révélateurs des classes sociales les plus élevées.
2.2.1 Les périodes les plus anciennes : Ha D1 et la transition Ha D1-D2
/HVVLWHVGHOD+HXQHEXUJGH%RXUJXLJQRQOHV0RUH\HWGH,OOIXUWKSRVVqGHQWGHVVpULHVPpWDO-
OLTXHVVLJQLÀFDWLYHVSHUPHWWDQWG·DSSUpKHQGHUOHVPRGDOLWpVG·DJHQFHPHQWGXPRELOLHUGXUDQW





L’une des caractéristiques de cette phase est la place importante des mobiliers prestigieux. Ce 
GRPDLQHUHSUpVHQWHGHjGHODPDVVHWRWDOHGHPpWDOXWLOLVpHGXUDQWFHVSpULRGHV,O
s’agit d’une forme de monopolisation de ce matériau par les classes sociales privilégiées, les 
SULQFLSDOHVjEpQpÀFLHUGHTXDQWLWpGHPpWDOLPSRUWDQWHVQRWDPPHQWGXIHU(VVHQWLHOOHPHQW
évoquées par des éléments de parure, les activités quotidiennes, constituent, ensuite, de 20 à 
GHVFRUSXVPpWDOOLTXHV(QÀQOHVSUDWLTXHVDUWLVDQDOHVIRUPHQWXQGRPDLQHHQFRUHSHX
FRQVRPPDWHXUGHPpWDODYHFjGHODPDVVHGHPpWDOTXLSHXWOHXUrWUHDWWULEXpH
Le métal durant cette période est essentiellement destiné aux classes supérieures de la société, 
















Malgré des différences dans l’agencement des assemblages, l’idée forte du Ha D2 est une 
UpGXFWLRQVLJQLÀFDWLYHGHVPRELOLHUVSUHVWLJLHX[DXSURÀWGHVDXWUHVW\SHVG·DUWHIDFWVTX·LOV
VRLHQWDVVRFLpVjODYLHTXRWLGLHQQHRXDXGRPDLQHDUWLVDQDO&·HVWPRLQVÁDJUDQWjOD+HXQH-
burg, en raison du réaménagement de la zone fouillée à cette période.
/DSpULRGHGX+D'FRQÀUPDWLRQGXGpYHORSSHPHQWGXPpWDOGDQVOD
sphère domestique
Au cours du Ha D3, le métal est désormais prédominant parmi les activités quotidiennes quel 
que soit le site (Fig. 188&·HVWGqVFHWWHSpULRGHTXHO·RQSHUoRLWOHVpOpPHQWVGHTXLQFDLOOH-




Fig. 188 : Répartition de la mas-
se du mobilier métallique selon 
les trois domaines socio-écono-PLTXHVGpÀQLVDX+D'
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pour le domaine aristocratique, qui marque encore, d’une empreinte forte le mobilier. Le site 
GX%ULW]J\EHUJGLIIqUHSDUXQHSOXVIRUWHUHSUpVHQWDWLYLWpGHVDFWLYLWpVDUWLVDQDOHVGHPHXUDQW
dans la continuité de la phase précédente, même si les objets de la vie domestique dominent 
WUqVODUJHPHQW
2.2.4 Le début de LTA : des sites plus nombreux à comparer pour des faciès  
plus variés
Au début de LTA, nous disposons de corpus plus nombreux, que pour les périodes précédentes. 
De plus, il s’agit, pour une partie d’entre eux, d’établissements ouverts, dont nous n’avons pas 
HQFRUHHXO·RFFDVLRQG·REVHUYHUOHVIDFLqVPpWDOOLTXHV/·XQHGHVTXHVWLRQVpWDLWG·pYDOXHUVL
justement les assemblages des sites ouverts se différenciaient strictement des habitats de hau-
teur.
Nous constatons une certaine diversité des agencements de mobiliers, sans qu’ils soient, tou-
tefois, propres à un type de site en particulier. Comme nous l’avions déjà abordé (Cf. III.A.1), 
l’ampleur des corpus, leurs assemblages, ne semblent pas directement liés à leur position to-
pographique mais plutôt aux genres d’activités qu’ils ont accueillies et développées. Ainsi les 
IDFLqVPpWDOOLTXHVGHVKDELWDWVGXGpEXWGH/7$SHXYHQWrWUHGLVVRFLpVHQWURLVJUDQGVW\SHV
selon la répartition des différents domaines socio-économiques (Fig. 189).
)LJ5pSDUWLWLRQGHODPDVVHGXPRELOLHUPpWDOOLTXHVHORQOHVWURLVGRPDLQHVVRFLRpFRQRPLTXHVGpÀQLVGH/7$DQFLHQQH
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Le premier, représenté par les sites de Sévaz, la Heuneburg et Bourges connaît une prédomi-
nance des pratiques artisanales, dont la paléomanufacture métallique apparaît comme l’activité 
principale. Les éléments de vie quotidienne sont plus anecdotiques sur ces sites, avec toutefois 
à Bourges, une certaine importance des mobiliers prestigieux, dont la vaisselle métallique 
d’importation et diverses lames de couteaux sont aussi les témoins.
A la Heuneburg, les différences majeures reposent sur la moins forte implication des mobiliers 
GHSOXVKDXWVVWDWXWVTXDVLPHQWDEVHQWVGHVGHUQLHUVQLYHDX[G·RFFXSDWLRQPDLVDXVVLVXUOD
SODFHSOXVLPSRUWDQWHGHVDFWLYLWpVDUWLVDQDOHVGRQWOHOLQJRWELS\UDPLGpFRPSOHW LPSUqJQH
largement le corpus. Nous assistons donc pour quelques-uns des établissements, ouverts ou 
GHKDXWHXUjXQHIRUPHGHVSpFLDOLVDWLRQGHFHUWDLQHVDFWLYLWpVDUWLVDQDOHVROHPpWDOVHPEOH
essentiel, en particulier le fer.
Néanmoins, d’autres habitats ne disposent pas d’assemblages si marqués. En effet, les sites de 
Messein et de Crest ont livré des ensembles métalliques dont les éléments de la vie quotidienne 
SUpGRPLQHQWVXUOHVDFWLYLWpVDUWLVDQDOHV&HVGHUQLqUHVVRQWSUpVHQWHVPDLVPRLQVSUpSRQGp-
rantes parmi les artéfacts en métal. Par ailleurs, les objets de plus haut statut représentent envi-
URQGHVFRUSXVDWWHVWDQWWRXMRXUVG·XQHpOLWHTXLQHPRQRSROLVHWRXWHIRLVSDVODPDMHXUH
partie du métal comme cela pouvait être le cas, lors des phases plus anciennes et sur le site 
GH0DQFH\6XUFHGHUQLHUOHVTXHOTXHVPRELOLHUVOLpVjODVSKqUHDULVWRFUDWLTXHSUpGRPLQHQW
largement comparés aux autres domaines. Le peu de surface abordée lors des fouilles de ce site 
(à peine 33 m²) peuvent fausser l’image et la fonction de celui-ci. Il n’est pas non plus exclu, 
qu’il s’agisse d’une autre forme d’habitats sur lesquelles nous aurons l’occasion de revenir.
Conclusion :
Malgré des corpus variés, l’étude des assemblages métalliques a permis la mise en évidence 
GHFHUWDLQVSKpQRPqQHVGpVRUPDLVYLVLEOHVjO·pFKHOOHGHODVRFLpWpKDOOVWDWWLHQQH,OVRQWUp-
vélé des évolutions notables dans les comportements et la gestion du métal au cours du temps. 
En effet, lors des périodes les plus anciennes d’occupation des sites (Ha D1), ce matériau est, 
SRXUXQHJUDQGHSDUWHQFRUHDVVRFLpDX[FODVVHVSULYLOpJLpHV&HVGHUQLqUHVVHPEOHQWGHVXU-
croît, détenir la quasi-majorité des objets en fer, encore rares dans d’autres domaines comme 
l’outillage.
À partir du Ha D2, nous assistons à une progression dans l’utilisation du métal pour des élé-
ments de la vie quotidienne et les pratiques artisanales, qui se développent plus ou moins in-
tensément selon les sites et les activités qui y ont été repérées et effectuées.




domestique supplantent l’hégémonie ancienne des objets de prestige. Le métal et plus parti-
FXOLqUHPHQWOHIHUVHPEOHVHGLIIXVHUGDQVG·DXWUHVGRPDLQHVWRXWHQGHPHXUDQWUHODWLYHPHQW
limité dans les quantités abandonnées.





semble du même type. La production d’objets en fer sur ces habitats est essentielle, d’autant 
qu’elle a été peu mise en évidence sur les sites occupés plus anciennement.
Les autres établissements arborent des assemblages plus nuancés. Ils attestent d’une plus gran-
GHGLYHUVLWpG·DFWLYLWpVRG·DLOOHXUVODSDOpRPDQXIDFWXUHPpWDOOLTXHQ·HVWSDVDEVHQWH'DQV
la continuité du Ha D3, le métal est destiné majoritairement aux activités quotidiennes.
(QRXWUHRFFXSpVGqVOHVSpULRGHVSUpFpGHQWHVODSOXSDUWGHVVLWHVGHKDXWHXUQ·RQWJpQpUDOH-
PHQWSDVOLYUpVXIÀVDPPHQWGHPRELOLHUSRXUFDUDFWpULVHUOHXUVDVVHPEODJHVDXGpEXWGH/7$












statut des sites de ce corpus.
/HIHUXQHYpULWDEOHUpYROXWLRQ"
Évaluer par divers procédés tout au long de ce travail, le rôle du fer et sa place dans l’économie 
GHVKDELWDWVGHODÀQGHODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQHDpWpO·XQGHVHQMHX[GHODTXDQWLÀFDWLRQGX
mobilier.
En effet, à partir d’un postulat généralement établi, il s’agissait de prouver si oui ou non le fer 
progressait au cours du temps pour devenir banal au début de la période laténienne.
1.1 Le fer au cours du Ha C : le quasi-monopole des armes
Si, au cours de l’âge du Bronze, le fer est employé pour quelques types d’objets (Gomez de 
Soto à paraître), le début de la période hallstattienne marque un tournant par la fabrication de 
grandes épées, déposées dans certaines sépultures tumulaires, réparties en Europe continen-
tale (Dhennequin 2005). Ces armes constituent les mobiliers emblématiques de cette période, 
accumulant la plus grande partie du fer produit à cette époque. Souvent mal conservées, leur 
masse tourne autour de 1,1 kg (Dhennequin 2005, Fig. 36). Au moment du développement de 
ODPpWDOOXUJLHGXIHUHOOHVRQWEpQpÀFLpGHWHFKQLTXHVTXLQ·HQVRQWTX·jOHXUVEDOEXWLHPHQWV
comme l’utilisation de la soudure, indispensable à la réalisation d’armes de cette longueur. En 
raison de leur mauvaise conservation, certaines d’entre elles ne semblent pas avoir disposé 
d’une qualité de métal exceptionnelle (Dhennequin 2005). Malgré des quantités importantes 
de fer, l’épuration et la maîtrise du matériau ne semble pas toujours acquise.
Perceptibles dans quelques régions, d’autres mobiliers peuvent aussi avoir fait l’objet de l’uti-
lisation du fer. Il s’agit essentiellement des rasoirs et d’éléments de parure : bracelet et épingle, 
représentés dans quelques ensembles funéraires de Sarre (Reinhardt 2003), de Lorraine (Oli-
YLHURXGH%RXUJRJQH&KDXPH)HXJqUH/HVKDELWDWVGDQVFHFRQWH[WHVRQWSOXV
généralement dépourvus de métal.
Au Ha C, le fer est donc exclusivement associé au monde aristocratique, qui en monopolise la 
quasi-totalité.
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1.2 Le fer au cours du Ha D : une progression constante
'qV+D'OHVPRELOLHUVHQIHUVRQWGpVRUPDLVYLVLEOHVVXUOHVVLWHVG·KDELWDWVRLOVRQWIDLW
l’objet d’une observation assidue. Évoqués, d’abord dans leurs proportions vis-à-vis des al-
liages cuivreux (Cf. II.A.2), il en ressort un mobilier en fer, le plus souvent moins abondant 
dans le nombre, mais représentant une masse plus importante que celle des alliages cuivreux. 
Des raisons inhérentes à la fonction des objets fabriqués dans l’un ou l’autre des métaux, la 
GLIÀFXOWpGHUHF\FODJHHWODYDOHXUVRFLDOHGHFHUWDLQVDUWpIDFWVHQIHURQWpWpVXSSRVpHVSRXU
expliquer ces déséquilibres clairs entre les deux matériaux.
/LpVjXQHFKURQRORJLHSOXVÀQHHWUHSULVjO·pFKHOOHGHFKDTXHVLWHOHVUDSSRUWVHQWUHOHVGHX[




l’avons déjà précisé lors des paragraphes précédents, le fer, à cette période, n’est encore ré-
servé qu’à quelques personnages de haut rang, qui monopolisent la quasi-totalité du matériau 
disponible sur les habitats.
C’est au cours des périodes suivantes, que nous notons une augmentation progressive de celui-
FLjODIRLVG·XQHPDQLqUHJpQpUDOHPDLVDXVVLSDUOHELDLVGHODPDVVHPR\HQQHGHVDUWpIDFWV
Ainsi davantage de fer est abandonné sur ces deux sites, avec des objets plus massifs. En paral-
OqOHOHVPRELOLHUVHQEURQ]HFRQQDLVVHQWGHVÁXFWXDWLRQVSOXVRXPRLQVPDUTXpHVGDQVOHXUYR-
lume total. Toutefois, la masse moyenne des artéfacts demeure stable d’une période à l’autre. 
0DOJUpGHVTXDQWLWpVTXLSHXYHQWYDULHUOHVPRGDOLWpVG·DEDQGRQGXEURQ]HUHVWHQWGRQFÀ[HV
UHQIRUoDQWG·DXWDQWODSURJUHVVLRQGXIHU&HWWHGHUQLqUHDSSDUDvWG·XQHPDQLqUHVLJQLÀFDWLYH
lorsque nous présentons l’ensemble des sites et des résultats par période (Tab. 44). En effet, du 
Ha D1 au Ha D3, le volume de fer est multiplié par deux, puis par neuf, entre le Ha D3 et le 
début de la période laténienne (Fig. 190).
Fig. 190 : Évolution de la quantité de fer représentée sur l’ensemble des sites étudiés
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Heuneburg 2  14 625 809
Heuneburg 1 311     11852
Bourguignon-les-Morey 150 150   180 747
Illfurth  265 164 11 283 801
Salins  510 33 511 1091
Chassey 93 6 243 342
Vix 55 4 836 895





Messein 280 464 442 1186
Total 709 734 1514 10885 464 6112 20418
Tab. 44 : Présentation des masses de fer (en g) par périodes et par sites
En relativisant ces données, au pro rata du nombre de sites fouillés, ou selon la durée des pha-
ses chronologiques, les conclusions demeurent similaires : le fer est de plus en plus abondant 
DXÀOGXWHPSVDYHFFRPPHQRXVOHFRQVWDWLRQVSRXUOHVGHX[KDELWDWVGHOD+HXQHEXUJHWGH
Bourguignon-les-Morey, un tournant au cours du Ha D3.
Conjointement à cette approche quantitative, l’analyse des types de mobiliers fabriqués en fer 
SHUPHWDXVVLGHFHUQHUOHVPRGLÀFDWLRQVGHFRPSRUWHPHQWLQKpUHQWHVjO·DXJPHQWDWLRQGHFH
métal sur les sites. Abordé à maintes reprises déjà, nous avons constaté le développement de 
certaines catégories d’objets, absentes ou seulement fabriquées en bronze, lors des phases les 
SOXVDQFLHQQHV3UREDEOHPHQWODSOXVVLJQLÀFDWLYHODSURJUHVVLRQGXQRPEUHG·RXWLOVHQIHUHW
GHOHXUVGLPHQVLRQVFRQÀUPHFHOOHFL([FHSWpOHVDLJXLOOHVOHVSDQRSOLHVDUWLVDQDOHVjSDUWLU
du Ha D3, ne sont conçues qu’en fer, pour ses qualités techniques évidentes.
Touchant les domaines de la vie quotidienne, une pénétration de celui-ci parmi les éléments de 
SDUXUHHVWDXVVLSHUFHSWLEOHDYHFGpVRUPDLVTXHOTXHVPRGqOHVGHÀEXOHVIDEULTXpHVGDQVFH
PDWpULDX'·XQSRLQWGHYXHWHFKQLTXHFHODVLJQLÀHDXVVLXQHPHLOOHXUHHIÀFDFLWpGHVDUWLVDQV
et du métal pour pouvoir travailler sur des mobiliers de petites dimensions, qui nécessitent un 
matériau bien épuré. La quincaillerie, bien qu’encore limitée, connaît un essor semblable, en 
particulier pour les éléments de menuiserie : clous, ferrure et agrafe à bois qui font leur appa-
ULWLRQGqVFHWWHSpULRGH
(QÀQODPLVHHQpYLGHQFHDXGpEXWGH/7$GHVLWHVVSpFLDOLVpVGDQVODSURGXFWLRQGHPRELOLHUV
en fer, va de paire avec une plus forte représentation de ce métal au cours de la période.
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Conclusion :
Les données quantitatives, complétées de l’analyse socio-économique du mobilier métallique, 
ont permis de démontrer qu’effectivement la quantité de fer évolue et progresse dans la société 
GHODÀQGXSUHPLHUHWGXGpEXWGXVHFRQGkJHGX)HU
'qV OHV SpULRGHV OHV SOXV DQFLHQQHV FHOXLFL HVW GHVWLQp DX[ PRELOLHUV SUHVWLJLHX[ VXU OHV
KDELWDWVRXGDQVOHPRQGHIXQpUDLUH/·DUPHPHQWjFHWLWUHHVWVLJQLÀFDWLIFDUjSDUWLUGX+D
&LOFRQVWLWXHOHSULQFLSDOVHFWHXUGDQVOHTXHOOHIHUHVWHPSOR\pMXVTX·jODÀQGX+D''
'KHQQHTXLQ­SDUWLU GXPRPHQWR LO HVW SOXV DERQGDQW VXU OHVKDELWDWV OH EURQ]H
retrouve ses lettres de noblesse pour la fabrication notamment des fourreaux d’épées (Dhen-
nequin 2005). Ce renouveau pour les alliages cuivreux, sur des artéfacts aussi emblématiques 
TXHO·DUPHPHQWSRXUUDLWFRQÀUPHUTXHGpVRUPDLVOHIHULQWqJUHELHQOHVVSKqUHVQRQDULVWRFUD-
tiques de la société.
Toutefois, et nous avons eu l’occasion de le préciser à maintes reprises, si ce matériau apparaît 
inégalable dans de nombreux domaines, notamment celui du monde artisanal, sa diffusion de-
meure limitée, en rapport, avec les quantités abandonnées lors des périodes plus récentes. À la 
ÀQGHO·pSRTXHKDOOVWDWWLHQQHOHIHUQ·HQHVWHQFRUHTX·jVHVEDOEXWLHPHQWV
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2. Le métal comme révélateur des réseaux commerciaux et aristocratiques
/DFLUFXODWLRQG·REMHWVUHOqYHGHSOXVLHXUVIDFWHXUVSDUIRLVpWURLWHPHQWOLpV(OOHFRQVLVWHHQ
des échanges, pour l’obtention de produits, dont la nature est variée : biens de consommation 
FRXUDQWHRXGH OX[H3OXVVSpFLÀTXH OHGpSODFHPHQWGHFHUWDLQVPRELOLHUVGHSUHVWLJHVRXV
la forme de « cadeaux diplomatiques » atteste aussi de réseaux de circulation entre les élites 
5ROOH\9HUJHU0LOFHQW(QÀQPLVHQpYLGHQFHUpFHPPHQWSDUO·DQDO\VHGHV
dépôts (Milcent 1998, Verger 2001, Milcent 2004, Chevrier 2006, Verger 2006), la mobilité de 
FHUWDLQVREMHWVYRWLIVGpSODFpVVXUGHWUqVORQJXHVGLVWDQFHVjWUDYHUVOHVSURYLQFHVKDOOVWDWWLHQ-
nes et méditerranéennes, constitue une autre forme de circulation des mobiliers, en particulier 
métalliques (Verger 2006 par exemple).
$WUDYHUVFHWUDYDLOOHVRULJLQHVYDULpHVGXPDWpULHOpWXGLpUpYqOHQWDLQVLOHVQRPEUHX[FRQWDFWV
UpJLRQDX[RXVXSUD UpJLRQDX[H[LVWDQWj ODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU .LPPLJ )UH\
)UH\9HUJHU0LOFHQWHWPLVHQSODFHVRXYHQWSOXVDQFLHQQHPHQW
$GDP3DUH9HUJHU
2.1 Les contacts interrégionaux :
Les contacts internes à la zone occidentale et centrale des provinces hallstattiennes sont les 
mieux représentés parmi l’ensemble des trouvailles. Ils transparaissent surtout à travers les 
éléments de parure et de vêtement.
Au cours du Ha D1 et Ha D2, on note un fort rayonnement du Sud-Ouest de l’Allemagne et de 
OD]RQHGH+DJXHQDXGRQWGLYHUVW\SHVGHSDUXUHVÀEXOHVERXFOHVG·RUHLOOHVSHQGHORTXHV
VHUpSDUWLVVHQWUpJXOLqUHPHQWVXUOHVVLWHVGH)UDQFHRULHQWDOHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\,OO-
furth, Chassey) et en Suisse occidentale, à Châtillon-sur-Glâne (Fig. 191). L’arrivée de biens 
de prestige sur quelques-uns de ces habitats, tels que des éléments de chars au Britzgyberg, à 
Posieux ou d’un poignard à Chassey montrent l’importance de ces réseaux, fonctionnant aussi 
à l’échelle des aristocraties. Ces objets de haut statut sont d’autant plus intéressants qu’ils 
sont absents du monde funéraire 
DOHQWRXUV/·DGRSWLRQGXFKDUGqV
le début Ha D1 au Britzgyberg 
mérite d’être relevé. Les deux 
boutons décoratifs de harnache-
ment découverts à Châtillon-sur-
Glâne peuvent aussi correspon-
dre aux premiers véhicules du 
Ha C2, attesté entre autres dans 
cette région par la tombe de Ins 
(Pare 1992).
Fig. 191 : Carte résumant les principaux 
échanges entre les sites étudiés et d’autres 
régions au cours du Ha D1 et Ha D2

Ces périodes les plus anciennes sont également marquées par la circulation de mobiliers ca-
ractéristiques de la culture du Jura. D’un point de vue géographique et matériel, les sites de 
%RXUJXLJQRQOHV0RUH\HWGH6DOLQV\VRQWLQWpJUpV/DPEHUW0LOORWWH3LQLQJUHHWalii 
1996). Chassey plus excentré de la répartition principale, semble pouvoir aussi y être associé, 
HQ UDLVRQ GHV QRPEUHXVHV GpFRXYHUWHV GH SDUXUH VSpFLÀTXHV URXHOOH JUHORW GLVTXH DMRXUp
PRELOHDQQHDX[GHMDPEH3DUDLOOHXUVLOHVWjQRWHUOHVOLHQVWUqVIRUWVTXLVHPEOHQWXQLUOH
VHFWHXUVDOLQRLVjO·KDELWDWERXUJXLJQRQPXQLVGHSLqFHVLGHQWLTXHVSUREDEOHPHQWIDEULTXpHV
dans des ateliers communs (Cf. Infra). Les épingles à col-de-cygne ou certaines appliques de 
ceinture comptent aussi parmi les mobiliers typiques de cette zone culturelle. Rencontrés au 
Britzgyberg, ils témoignent des rapports privilégiés entre le site et la Franche-Comté dont une 
SDUWLHGHODFpUDPLTXHVHPEOHpJDOHPHQWLQÁXHQFpH%R\HUS
­ODÀQGX+D''OHVUH-
lations avec l’Allemagne du 
Sud-Ouest sont moins per-
ceptibles sur les habitats, no-
tamment dans les éléments 
de parure (Fig. 192). Une 
FHUWDLQHFRPPXQDXWpGHJRW
se développe autour de quel-
ques éléments bien carac-
WpULVWLTXHV WHOOHV OHV ÀEXOHV
à timbales. Nous semblons 
assister à un recentrage des 
contacts sur les régions de 
Bourgogne et Franche-Com-
té avec un renforcement des 
liens à l’égard de la Cham-
pagne, plus présente sur les sites, 
HQSDUWLFXOLHUFHOXLGH6DOLQV/HVH[HPSODLUHVGHÀEXOHVDX[JDEDULWVVLPLODLUHVUHQFRQWUpV
VXUSOXVLHXUVGHVKDELWDWVpWXGLpV9L[%RXUJXLJQRQOHV0RUH\6DOLQVHW0DQFH\FRQÀUPHQW
la circulation des objets et des savoirs faire entre ces régions. À l’échelle des mobiliers plus 
SUHVWLJLHX[OHVPrPHVSKpQRPqQHVVRQWYLVLEOHVSRXUOHVpOpPHQWVGHFKDUV/HVIRUWHVFRUUp-
ODWLRQVHQWUHOHVSLqFHVGpFRXYHUWHVj9L[DX%ULW]J\EHUJHWj6DLQWH&RORPEHRXHQFRUHHQWUH
Apremont et Bourguignon-les-Morey, laisse supposer la présence d’un ou des atelier(s) spécia-
OLVpVGDQVO·(VWGHOD)UDQFH3DUH,QÁXHQFpHWRXWHIRLVSDUOHVpOLWHV:XUWHPERXUJHRL-
ses, la présence d’un véhicule dans certaines sépultures, attestent des contacts toujours noués 
DYHFFHWWHUpJLRQV·RSpUDQWjWUDYHUVOHVKDXWHVVSKqUHVGHODVRFLpWp0LOFHQWS
­ODÀQGX+D'HWDXGpEXWGHODSpULRGHODWpQLHQQHTXHOTXHVVHFWHXUVFRQQDLVVHQWXQG\-
namisme plus parlant, avec le développement des pôles de Messein ou de Bourges (Fig. 193). 
Le rayonnement de ces deux régions, en association avec la Champagne, est essentiellement 
SHUoXSDUOHVpWDEOLVVHPHQWVERXUJXLJQRQVGH9L[&KDVVH\HW0DQFH\RDSSDUDLVVHQWUpJXOLq-
Fig. 192 : Carte résumant les principaux échanges entre les sites étudiés et 
d’autres régions au cours du Ha D2-D3.
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rement des mobiliers importés. Ils 
consistent surtout en accessoires 
YHVWLPHQWDLUHV ÀEXOHV EUDFHOHWV
boucles d’oreilles, qui circulent ac-
tivement, associés à des biens plus 
VSpFLÀTXHVFRPPHOHVpOpPHQWVGH
harnachement et l’armement. Ces 
derniers témoignent des innova-
tions, qui auront cours au début de 
la période laténienne, montrant la 
vitalité notamment de la Champa-
gne, zone productrice d’au moins 
XQHSDUWLHGHFHVSLqFHV
5HQFRQWUpVUpJXOLqUHPHQWHQ%RXU-
gogne et Franche-Comté, la circula-
WLRQGHFHUWDLQVPRGqOHVGHÀEXOHV
comme celles de Weidach, ne nous 
fait cependant pas oublier la forte 
cohérence de cet ensemble culturel, 
dont quelques sites, commencent à péricliter au début de LTA.
1RXVSRXYRQVVRXOLJQHUDXVVLO·DUULYpHGHTXHOTXHVÀEXOHVjWLPEDOHHWjSLHGUHOHYpHQERELQH
sur le site de la Heuneburg, témoignant toujours des contacts établis entre l’Est de la France et 
cette région.
Abordées dans les grandes lignes, des évolutions dans les principaux courants de circulation 





et l’arrivée des tombes à chars, véhicules bien représentés sur quelques-uns des établissements 
étudiés. Le site allemand connaît d’ailleurs un ralentissement de ses activités liées à la réorga-
nisation de l’habitat et probablement au développement d’autres pôles comme le Hohenasperg 
6LHYHUV­ODÀQGX+D'OHVVHFWHXUVOHVSOXVVHSWHQWULRQDX[GHOD]RQHpWXGLpHVHP-
blent les plus dynamiques, avec une place importante pour le site de Messein dont les rapports 
privilégiés avec le Mont Lassois et la Champagne transparaissent au travers de nombreux types 
de mobiliers.
Dans le détail, les relations intersites mises en évidence, montrent les connections privilégiées, 
entre certains d’entre eux, comme nous l’avons précisé pour Salins et Chassey par exemple. 
Nous proposons de les résumer à travers diverses cartes ci-jointes (Fig. 194).
Fig. 193 : Carte résumant les principaux échanges entre les sites étudiés et 
d’autres régions au cours du Ha D3-LTA
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Fig. 194 : Relations intersites mises en évidence sur les habitats de Bourguignon, Illfurth, Salins, Chassey, Vix et Messein.
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)LQDOHPHQW FHUWDLQV IDFLqV PpWDOOLTXHV DSSDUDLVVHQW SOXV GLYHUVLÀpV DWWHVWDQW SUREDEOHPHQW
G·pWDEOLVVHPHQWVRFRQYHUJHQWGHVSRSXODWLRQVG·KRUL]RQVSOXVYDULpV3DUOHXUG\QDPLVPH
leur situation économique et géographique, quelques habitats ont été probablement plus at-
trayants.
Il s’agit maintenant de replacer l’ensemble de ces remarques dans un contexte plus large, en 
évoquant les relations avec l’autre versant des alpes et les régions méridionales de la Gaule.
2.2 Les relations avec l’Italie du Nord, la Slovénie et les régions de Bavière et 
d’Autriche centrale
­ODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUOHVPRELOLHUVPpWDOOLTXHVGHVKDELWDWVpYRTXHQWpJDOHPHQWOHV
réseaux de contacts établis sur de plus longues distances, concernant d’une part l’Italie du 
1RUGHWOD6ORYpQLH)UH\)UH\.LPPLJ.LPPLJ'HKQHWalii 2005), 
HWG·DXWUHSDUWO·$XWULFKHHWOD%DYLqUH.LPPLJ/DUpJLRQGH*RODVHFFDLQWHUPpGLDLUH
pour atteindre l’Italie septentrionale peut y être associée, représentée sur quelques-uns des 
sites étudiés.
L’ambivalence des artéfacts qui circulent, est, à nouveau, remarquable avec des éléments de 







allemands est manifeste. L’adoption de pratiques généralement absentes dans le monde occi-
dental, telle que la consommation de viande dans le cadre de banquet, est un fait important 









ment représentés à Salins attestent aussi de la persistance de ces relations au cours du Ha D3. 
Quelques pendeloques apparaissent également sur les sites du Britzgyberg, de Vix et de Châ-
tillon-sur-Glâne, complétant la diffusion de ces éléments dans le monde occidental.
eWURLWHPHQWOLpVOHVPRELOLHUVW\SLTXHVGHODFXOWXUHGH*RODVHFFDVHUHQFRQWUHQWWUqVUpJXOLq-
rement sur les divers établissements étudiés. Le marqueur essentiel : la pendeloque panier ap-
SDUDvWGqVOH+D'HWVHUpSDUWLWMXVTX·HQ/RUUDLQHRLOHVWUHSUpVHQWpVXUOHVLWHGH0HVVHLQ
En tant que zone géographique clef, placée au départ de voies importantes pour la traversée 




rencontre à Vix ou à Bourges. La broche à rôtir découverte à Salins, pourrait aussi avoir tran-
sité par cet intermédiaire, étroitement lié au secteur jurassien (Verger 2001).
6LSOXVJpQpUDOHPHQWOHVpOpPHQWVLPSRUWpVGHVUpJLRQVVXGDOSLQHVVRQWFRPSRVpVGHSLqFHVGH
SDUXUHÀEXOHVSHQGHORTXHVTXHOTXHVPRELOLHUVSOXVSUHVWLJLHX[RQWDXVVLWUDYHUVpOHV$OSHV
Ils attestent de la diffusion de certains usages, notamment liés à la consommation de viandes 
JULOOpHV1RQSHUFHSWLEOHVGDQVOHPRQGHIXQpUDLUHORFDOLOVVRQWVSpFLÀTXHVjGHX[VLWHVOD
Heuneburg et Salins. Plus généralement liée à la consommation de boisson, la vaisselle mé-
tallique importée est également rare sur les habitats : repérée à Vix, Salins, la Heuneburg et 
%RXUJHV(QRXWUHSDUPLOHVSLqFHVGHSDUXUHODIRUWHSURSRUWLRQG·DPXOHWWHVHVWUHPDUTXDEOH
Sur certains sites tels que Vix, la plupart sont des éléments importés.
3OXV DQHFGRWLTXHV OHV FRQWDFWV DYHF OHV UpJLRQV VLWXpHV HQWUH OD %DYLqUH HW O·$XWULFKH VRQW
également visibles. Par sa position, la Heuneburg est assurément la mieux exposée à ces in-
ÁXHQFHVDYHFO·DUULYpHHQVRQVHLQGHQRPEUHXVHVÀEXOHVLPSRUWpHV.LPPLJInfra). 
La corrélation entre les clefs découvertes sur ce site et celles abandonnées sur l’habitat de 
+HOOEUXQQHQEHUJSUqVGH6DO]EXUJHVWDXWUHLQGLFHGHFHVFRQWDFWVFRQÀUPpVG·DLOOHXUVSDU
les éléments céramiques (Kimmig 1983).
Pour les sites de France orientale, ces relations sont déjà plus originales. Elles ont été repérées 
DX%ULW]J\EHUJSDUO·LQWHUPpGLDLUHG·XQHÀEXOHDXSLHGERXOHWpHWVHUWLGRQWOHVHXOSDUDOOqOH
VH WURXYHGDQVXQH WRPEHjFKDUHQ%DYLqUH 3DUH/DSUpVHQFHG·XQSVHXGR.HUQRw
TXLFRQVWLWXHXQHIRUPHFpUDPLTXH WUqVVSpFLÀTXH'HOQHISRXUUDLW IRXUQLUXQHDXWUH
preuve de ces relations, attestées aussi par certains artéfacts en os (Minni 2005). Il en est de 
PrPHj9L[RODIRUPHG·XQFRXWHODVHWOHVULYHWVGHERXFOLHUVPRXOXUpVUHQYRLHQWHVVHQWLHO-
lement aux sépultures du Dürrnsberg, datées du début de la période laténienne (Penninger et 
alii(QÀQSOXVVHFRQGDLUHVTXHOTXHVH[HPSODLUHVGHÀEXOHj&KDVVH\HW&KkWLOORQVXU
*OkQHSRXUUDLHQWDYRLUpWpLQVSLUpVGHFHUWDLQVPRGqOHVEDYDURLV
Souvent moins perceptibles, les contacts est-ouest semblent avoir compté parmi les réseaux 
GHVVLWHVKDOOVWDWWLHQVSOXVGLIÀFLOHVWRXWHIRLVjGpÀQLUSUpFLVpPHQW
2.3 Les relations avec le sud de la France et le domaine ibéro-languedocien
Désormais bien établies, les relations avec le Sud de la France transparaissent d’abord par 
OHVSURGXFWLRQVFpUDPLTXHVTXLDWWHLJQHQWODSOXSDUWGHVVLWHVGqVODÀQGX+D'YRQ+DVH
1998). Proportionnellement, le mobilier métallique apparaît moins révélateur de ces contacts. 




type Cazals. La zone de production de ces éléments est centrée sur le Sud-Ouest de la France, 
VHFWHXUGRQWSURYLHQWWUqVSUREDEOHPHQWO·DUPHGXVLWHMXUDVVLHQ'KHQQHTXLQ([FHSWp
cette découverte, seul le site de la Heuneburg a livré une pendeloque dont la morphologie rap-
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SHOOHFHUWDLQVpOpPHQWVLEqUHV1HXPDLHU
'LVSHUVpV GDQV TXHOTXHV HQVHPEOHV IXQpUDLUHV G·DXWUHV LQGLFHV FRPSOqWHQW FHV WURXYDLOOHV
une épée en fer découverte dans la tombe d’Apremont (Pare 1989) ou une attache de ceinture, 
DVVRFLpHjODWRPEHGXWXPXOXVGX0DJGDOHQHQEHUJ6SLQGOHU&HVMDORQVDWWHVWHQW
des relations privilégiées entre aristocraties comme semblent le montrer les éléments d’arme-
ment.
,QYHUVHPHQWODWUqVIRUWHFRUUpODWLRQHQWUHOHPRELOLHUPpWDOOLTXHGH9L[HWFHOXLGH&UHVWVLWXp
DX VXGGH9DOHQFHSRXUUDLW DWWHVWHUGH ODSpQpWUDWLRQGHV LQÁXHQFHVKDOOVWDWWLHQQHVGDQVXQ
secteur en limite de la culture ibéro-languedocienne (Treffort sous presse).
Toutefois, le métal n’est pas toujours le meilleur témoin pour évoquer ces relations. A Chassey 
ou Châtillon-sur-Glâne par exemple, les céramiques importés de ces régions sont beaucoup 
plus importantes que les mobiliers métalliques.
Conclusion :
Quelle que soit l’ampleur des recherches menées sur les différents sites, l’une des caractéristi-
ques du mobilier métallique est de témoigner des relations et des réseaux, tissés entre le monde 
hallstattien et méditerranéen, à différentes échelles. Mis en place lors de périodes plus ancien-




l’ensemble de la population hallstattienne. Toutefois, si les relations à longue distance, en par-
WLFXOLHUFHOOHVDYHFO·,WDOLHGX1RUGUHVVRUWHQWVSpFLÀTXHPHQWHOOHVQHGRLYHQWSDVQRXVIDLUH
oublier que l’essentiel des contacts sont internes au monde hallstattien occidental.
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Tab. 45. : masse moyenne des éléments en fer et en bronze sur chaque site
)RQFWLRQVHWVWDWXWVGHVKDELWDWVTXHOU{OHOHPpWDOSHXWLOMRXHU"




la société de cette période. En d’autres termes, pouvons-nous préciser le statut des établisse-
ments étudiés à partir de leurs mobiliers métalliques ?
La quantité de métal démontre, en partie, l’accessibilité plus ou moins aisée à ce matériau, 




approche de la fonction sociale, économique et politique des établissements concernés. Le 
croisement des données quantitatives et qualitatives du mobilier métallique devrait constituer 
XQHPDQLqUHG·DSSUpKHQGHUODIRQFWLRQQDOLWpGHVKDELWDWV
3.1 Des quantités variées de métal comme indice du statut des sites ?
Si la quantité de métal d’un site, est en partie, liée à l’ampleur des recherches et à la durée 
d’occupation de celui-ci (Cf. III.A.2), la masse moyenne distinguée par métal est à notre avis 
plus révélatrice des conditions dans lesquelles la gestion de ce matériau s’est effectuée sur les 
établissements.
Les trois sites les mieux pourvus sont ceux de Vix, Salins et Bourges (Tab. 45). Quel que soit le 
nombre d’objets qu’ils aient livrés, il s’agit généralement de mobiliers plus massifs que sur les 
autres habitats, en particulier pour le fer. À l’opposé, les artéfacts de Sévaz et Posieux consti-
tuent les corpus les plus faibles, caractérisant un abandon du métal, lorsqu’il est véritablement 
GHWUqVSHWLWHGLPHQVLRQ
Sites masse moyenne br (en g) PDVVHPR\HQQHIHHQJ masse moyenne des deux métaux (en g)
Sévaz 0,8 5,2 3
Posieux  6,2 4
Crest 2 8,2 5,1
Bourguignon-les-Morey 1,3 9,3 5,3
Messein 1,3 10,9 6,1
Mancey 0,6 13,8 7,2
Heuneburg 2 2,4 12,4 7,4
Chassey 5,2 10,4 7,8
Illfurth 5 12 8,5
Heuneburg 1 4,3 12,9 8,6
Bourges 2,6  9,8
Salins 3,2 18,6 10,9
Vix 5,4 26 15,7
Moyenne 2,8 12,5 7,6
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Les sites de Bourguignon-les-Morey et de Messein, ont livré un nombre d’objets considéra-
EOHVPDLVGRQWODPDVVHPR\HQQHGHPpWDOHVWÀQDOHPHQWSHXpOHYpH6DJHVWLRQVXUOHVGHX[
KDELWDWVVHPEOHSOXVGUDFRQLHQQHTXHVXUG·DXWUHVWHOVOH%ULW]J\EHUJRXOD+HXQHEXUJROHV
objets délaissés sont plus massifs.
Les deux établissements ouverts de Mancey et du site extérieur de la Heuneburg apparaissent 
SOXW{WELHQSRXUYXVFRQÀUPDQWODSODFHLPSRUWDQWHHWOHIDFLqVSDUWLFXOLHUGXPRELOLHUPpWDO-
lique de ceux-ci.
À travers la masse moyenne des objets, nous discernons a priori des situations variées selon les 
VLWHV/DTXDQWLWpGHIHUVHPEOHHVVHQWLHOOHFRQGLWLRQQDQWWUqVIRUWHPHQWFHVUpVXOWDWV
Le fait d’abandonner des objets plus massifs indique la présence de quelques privilégiés, dont 
ODUpFXSpUDWLRQRXOHUHF\FODJHLPSRUWHQWSHX&I,,$,OV·DJLWDXVVLG·XQHFHUWDLQHPDQLq-
re, de l’évocation de la situation socio-économique des établissements (ou de la zone fouillée 
sur ces derniers). En effet, « économiser » le métal sous-entend qu’il demeure plus ou moins 
accessible sur l’habitat, en relation probable avec le niveau de richesse de l’ensemble de la 
SRSXODWLRQHWGHODGLIÀFXOWpSOXVDFFUXHGHVRQDSSURYLVLRQQHPHQW
Ainsi, pouvons-nous proposer la prépondérance de quelques sites tels Vix, Salins, Bourges et 
OD+HXQHEXUJSDUUDSSRUWjG·DXWUHVROHPpWDOVHPEOHSOXVUHVWUHLQW­WUDYHUVFHWWHGRQQpH
les différents habitats cités pourraient disposer d’un statut plus élevé que le reste des sites étu-
diés.
Nous nous gardons de limiter notre analyse à la seule quantité du mobilier, importante mais, 
TXLFRPSOpWpHGHFHUWDLQHVFDUDFWpULVWLTXHVIRQFWLRQQHOOHVGHVREMHWVSHUPHWDXVVLG·DIÀQHURX
GHUHODWLYLVHUOHVSKpQRPqQHVSUpVHQWpV
3.2 Des centres de productions plus ou moins spécialisés : un autre indice du sta-
tut ?
Aborder les activités artisanales dans le cadre de la fonctionnalité et la hiérarchisation des 
sites repose sur un postulat généralement établi, considérant que les sites de plus haut statut 
sont aussi des pôles de productions et de redistributions des produits manufacturés (Cf. I.B.2). 
P. Brun est l’un de ceux qui a développé cette idée, à partir de la répartition de certains types 
GHÀEXOHVVHPEODQWSOXVGHQVpPHQWUHSUpVHQWpVGDQVO·HQYLURQQHPHQWSURFKHGHVKDELWDWVGLWV
princiers (Brun 1988).
Parmi les établissements étudiés, tous ont livré des indices de paléomanufacture du bronze 
7DE/DPDMRULWpGHVSURGXFWLRQVUHOqYHVXUWRXWGHODIDEULFDWLRQGHSHWLWVPRELOLHUVDV-
VRFLpVjODYLHTXRWLGLHQQHGHVSRSXODWLRQVDQQHDX[ÀEXOHVEUDFHOHWVSDUH[HPSOHTXLRQW
toutefois pu voyager sur de longues distances, probablement portées par leur propriétaire (Cf. 
III.B.1). La présence de corail brut à Vix, Bourguignon-les-Morey ou la Heuneburg semble té-
moigner de la conception de parures plus originales, de valeur probablement plus élevée que la 




une partie au moins semble avoir été spécialisée dans cette activité (Cf. III.A.2). Les types de 
productions n’ont cependant pas été dissociés précisément. Il en est de même pour les périodes 
plus anciennes (à Salins, Vix, Bourguignon-les-Morey et le Britzgyberg). Sur les deux sites 
DOOHPDQGVOHQRPEUHLPSRUWDQWGHSLqFHVGHFKDUVHWG·pOpPHQWVEUDVpVRXGpFRUpVSDUGDPDV-
TXLQDJH ODLVVHVXSSRVHUG·XQFHQWUHGH IDEULFDWLRQSRXUFHJHQUHGHPRELOLHUFRQÀUPpSDU
l’ampleur des découvertes funéraires alentour. À nouveau, le secteur de la Heuneburg apparaît 
comme un pôle de productions spécialisées dans certains mobiliers en fer de prestige.
Exceptée la paléomanufacture métallique, l’appréhension de l’outillage va aussi dans le sens 
GHODVSpFLDOLVDWLRQGHFHUWDLQVKDELWDWVGDQVOHWUDYDLOG·DXWUHVPDWpULDX[&·HVWSDUWLFXOLqUH-
PHQWELHQYLVLEOHj%RXUJXLJQRQOHV0RUH\DX%ULW]J\EHUJRXjOD+HXQHEXUJROHVGpFKHWV
de fabrication de lignite, d’ambre ou d’os permettent aussi de préciser les types de productions 
et de les associer plutôt à des mobiliers, si ce n’est prestigieux, réservés encore à une frange 












Sévaz l" l l"
Heuneburg 1 l l l l
Salins l l l
Bourges l l l
Bourguignon-les-Morey l l l
Messein l l l
Illfurth l l l
Vix l l





A priori, la différenciation du statut des établissements, selon les activités artisanales réalisées 
en leur sein, n’est pas si simple. Ils apparaissent quasi tous comme des centres de productions, 
QRWDPPHQWGXPRELOLHUPpWDOOLTXH/HVÀEXOHVSDUH[HPSOHRQWpWpSURGXLWHVVXUGHQRPEUHX[
sites tels que Vix, Salins, Messein, Bourguignon-les-Morey, Illfurth et à la Heuneburg. Seul 
le site allemand se distingue clairement, en tant que centre producteur de biens de prestige. 
La conception de mobilier de luxe ou prestigieux, peut apparaître comme un niveau de struc-






3.3 La présence de mobiliers de haut statut : quels apports pour la hiérarchisa-
tion des sites ?
Tenter de dissocier une forme de hiérarchisation entre les habitats consiste également à carac-
WpULVHUOHVWDWXWGHFHUWDLQVGHVHVUpVLGDQWV/HVPRELOLHUVGLWV©SUHVWLJLHX[ªRQWpWpLGHQWLÀpV
sur tous les établissements, montrant la présence d’une classe dirigeante sur chacun d’eux.
Toutefois, dans le monde funéraire, différents niveaux de richesses et de hiérarchie ont pu être 




auxquelles s’ajoutent la parure annulaire en matériaux précieux et les armes de poing pour les 
hommes (Milcent 2003).
$ÀQ G·REVHUYHU VL FHV QLYHDX[ KLpUDUFKLTXHV VRQW DXVVL SHUFHSWLEOHV VXU OHV KDELWDWV QRXV
avons réuni dans le tableau ci-joint, les types de mobiliers, caractéristiques de ces classes so-
ciales les plus élevées (7DE. Nous y avons associé les broches à rôtir, ustensiles absents du 
PRQGHIXQpUDLUHPDLVGRQWODVLJQLÀFDWLRQVRFLDOHSHUPHWGHFRPSOpWHUODPLVHHQpYLGHQFHGH
SHUVRQQDJHVWUqVSULYLOpJLpV
Armes de poing Chars, harnachement Vaisselle métallique %URFKHjU{WLU
Heuneburg 1 l l l l
Salins l l " l l
Heuneburg 2 l l l
Vix l l l
Bourges l l l




Mancey l l "
Britzgyberg l l "
Crest l
Sévaz l "
Tab. 47 : Présence de certains types de mobiliers de statut « princiers »

Cinq sites disposent de l’assemblage complet : armes de poing, chars et vaisselle métallique. 
Déjà distingués à travers la quantité de métal, il s’agit des habitats de la Heuneburg, de Salins, 
de Vix et de Bourges, auxquels nous pouvons ajouter celui de Messein. Les autres établisse-
PHQWVVRQWPXQLVGHTXHOTXHVXQVGHFHVPRELOLHUVUHPDUTXDEOHVPDLVQHEpQpÀFLHQWSDVGH
l’ensemble de ces symboles « princiers ». Ainsi à l’image du monde funéraire, la différencia-
tion des élites fréquentant les habitats, nous apparaît comme l’une des solutions à la distinction 
du statut des sites, en adéquation d’ailleurs avec le volume de métal découvert.
3.4 L’habitat sous toutes ses formes : quel lien avec la hiérarchisation des sites ?
La discussion sur la forme de l’habitat et de son statut n’a été que partiellement abordée, en 
raison de la mise en évidence à plusieurs reprises, de l’absence de rapport direct, entre les types 
HWODTXDQWLWpGHPRELOLHUVPpWDOOLTXHVHWO·RUJDQLVDWLRQGXVLWH&I,,$,,,$&RPPH
cela a été tenté pour des périodes plus récentes (Guillaumet 2001), il s’agissait d’observer si 
justement les associations de mobiliers variaient d’un type de site à l’autre, mettant en avant 
ou non la spécialisation de certaines formes de l’habitat.
Durant les périodes du Ha D1 au Ha D3, le métal est essentiellement consommé sur les sites 
de hauteurs. Seul le site extérieur de la Heuneburg, en a livré, attestant au même titre que 
les autres habitats, de la présence de pratiques artisanales spécialisées (lignite, textile, métal) 
.XU].XU]/·H[LVWHQFHGHPRELOLHUVGHKDXWVWDWXWFRQÀUPHXQFRQWU{OHLPSRU-
tant des classes aristocratiques qui ont également résidé sur cet établissement lors d’une phase 
plus récente.
([FHSWpFHWH[HPSOHjODÀQGHODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQHODSOXSDUWGHVKDELWDWVRXYHUWVVHP-
blent destinés à une fonction agricole et sont généralement peu pourvus en métal (souvent un 
ou deux objets de parure). Les fouilles récentes dans diverses régions, comme en Bourgogne 
(Labeaune sous presse), en Champagne (Villes 1999), en Lorraine (Defressigne et alii 2002) 
RXHQ$OVDFH.RHQLJ/HJHQGUH.QKOHHWalii$GDPWHQGHQWjJDUDQWLU
cet état de fait, qui n’est pas uniquement dépendant de la présence ou non des niveaux de sols 
(renseignement oral de R. Labeaune, Inrap/chercheur associé UMR 5594-Dijon). Le monde agricole ne dis-
pose que de peu de métal, comme c’est encore le cas lors de la période laténienne (Guillaumet, 
Nilesse 2000).
Ainsi le site extérieur de la Heuneburg pourrait témoigner d’un prolongement de l’habitat de 
KDXWHXUHQGHKRUVGHFHVPXUDLOOHVFRPPHVHPEOHQWOHFRQÀUPHUOHVUHFKHUFKHVUpFHQWHVTXL
montrent une occupation sur tous les plateaux environnants (Kurz 2005). La découverte en 
fouilles préventives de niveaux d’habitats et d’ateliers, situés sur l’un des plateaux inférieurs 
du Britzgyberg (Bakaj, Roth-Zehner en cours) peut probablement indiquer le même cas de 
ÀJXUHprésentation et prise en compte de ce mobilier en annexe).
&·HVWYpULWDEOHPHQWjO·H[WUrPHÀQGXSUHPLHUkJHGX)HUHWGXGpEXWGXVHFRQGTXHO·RQUHQ-
contre du métal sur les sites ouverts, parfois dans de grandes quantités. À Bourges, il s’agit 
d’un transfert d’activités entre le site de hauteur et ses faubourgs (Milcent 2004), ce qui peut 
H[SOLTXHUOHVWDWXWWUqVSDUWLFXOLHUGXPRELOLHUPpWDOOLTXHTXLDWWHVWHG·XQHpOLWHHWGHSUDWLTXHV
artisanales bien représentées, comme c’était le cas sur les sites de hauteur.
­6pYD]OHVFKHUFKHXUVRQWG·DERUGFUXjXQKDELWDWLVROpRpWDLHQWVSpFLDOLVpVTXHOTXHVDU-
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tisans du métal (Mauvilly et alii 1998). Toutefois des trouvailles récentes ont mis en évidence 
une petite agglomération, auquel l’atelier pourrait se rapporter (renseignement oral de M. Mauvilly, 
archéologue au service cantonal d’Archéologie de Fribourg)DXWHGHSUpFLVLRQLOV·DYqUHGpOLFDWG·LQWHU-
SUpWHUOHVWDWXWGHFHVLWHHWODPDQLqUHGRQWLOHVWLQWpJUpDXUHVWHGHVRQHQYLURQQHPHQW
Il en est de même pour le site de Mancey, dont les assemblages métalliques sont, néanmoins 
SDUWLFXOLqUHPHQWRULJLQDX[/DSDUWLPSRUWDQWHGXPRELOLHUGHVWLQpjXQSHUVRQQDJHPDVFXOLQ
de haut statut indique qu’il a résidé sur le site. Au vue de la surface fouillée, la forme exacte 
GHO·KDELWDWHVWGLIÀFLOHPHQWGpWHUPLQDEOH,OSRXYDLWV·DJLUG·XQHDJJORPpUDWLRQRXG·XQpWD-
blissement de plus haut statut de type « Herrenhof » comme celui, rencontré récemment à 




nent pas et ne sont destinées qu’à la fabrication de petits mobiliers de la vie quotidienne.
Les quelques établissements de hauteur encore occupés au cours de LTA ancienne, attestent de 
la même diversité d’assemblages que les sites ouverts, avec de nouveau, certains plutôt tournés 
YHUVOHVSURGXFWLRQVPpWDOOLTXHVWHOOHVOD+HXQHEXUJHWG·DXWUHVFRPPH0HVVHLQGLVSRVDQW
GH FRUSXV SOXV ELJDUUpV R OHV DFWLYLWpV GH OD YLH TXRWLGLHQQH V·pTXLOLEUHQW DYHF FHOOHV GX
monde artisanal. A cette période, comme nous l’avions déjà montré (Cf. III.B), la forme du site 
n’est plus directement liée à sa fonction.
Conclusion :
En croisant les différentes données quantitatives et qualitatives obtenues des ensembles métal-
liques étudiés, quelques interprétations ont pu être esquissées sur la fonctionnalité et la hiérar-
chisation des établissements abordés. Cela concerne essentiellement les sites, dont le niveau de 
structuration est le plus élevé. Ils ont généralement en commun, d’avoir livré de plus grandes 
TXDQWLWpVGHPpWDOHWFHUWDLQVDVVHPEODJHVSDUWLFXOLHUVUHSUpVHQWDWLIVG·XQHpOLWH©SULQFLqUHª
connue par ailleurs dans le monde funéraire. Il s’agit des sites de la Heuneburg, de Bourges, 
de Vix et de Salins. La chronologie est toutefois différente d’un établissement sur l’autre, avec 
une prépondérance de l’habitat allemand au cours des périodes du Ha D1-D2, de Vix et de Sa-
lins au Ha D3 et de Bourges au début de LTA.
Préciser ensuite la place des habitats tels que Messein, Bourguignon-les-Morey, le Britzgyberg 
HW&KDVVH\V·DYqUHSOXVGpOLFDWH,OVDSSDUDvWUDLHQWDSULRULXQFUDQHQGHVVRXVGHVSUHPLHUV




représenté, peut illustrer une diffusion progressive de ce matériau dans des types de sites, 
inconnus pour les périodes plus anciennes, notamment les petites agglomérations ouvertes 
comme à Crest-Bourbousson. Ce qui ressort aussi c’est une forte représentation de la manu-
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facture du fer sur quelques-uns des sites comme à Bourges, Bragny-sur-Saône, Sévaz et à la 
Heuneburg. Pour la métallurgie, le monopole des habitats de hauteur semble évolué avec le 
déplacement de certains pôles de productions sur les faubourgs ou dans des établissements 
ouverts, qui semblent indépendants des sites de hauteurs. Le cas de Messein nous montre tou-
tefois, que certains fonctionnent encore dans un mode d’organisation identique aux périodes 
plus anciennes, avec une forme de centralisation des mobiliers métalliques, quasi absents des 
sites agricoles alentours (Defressigne et alii3OXVJpQpUDOHPHQWGHVPRGLÀFDWLRQVVR-
cio-économiques semblent s’opérer à cette période, avec l’éclatement des formes d’habitats, 
détentrices de ce matériau, auxquelles peuvent être corrélés les changements visibles dans 
le monde funéraire (Milcent 2003). Quel que soit le type de site, le métal permet toujours de 
mettre en évidence des centres de pouvoirs, par la présence de quelques mobiliers prestigieux 





disposition, nous avons mis en évidence une plus grande diversité des mobiliers que celles 
généralement perceptible dans les publications. Au travers de leurs aspects qualitatifs et quan-
titatifs, nous disposons dorénavant d’une perception générale des matériels métalliques, com-
SOpWpHG·XQHpWXGHjO·pFKHOOHGHFKDTXHVLWHDÀQGHOHVUHSODFHUGDQVODPHVXUHGXSRVVLEOH
GDQVOHXUFRQWH[WHG·RULJLQH/HPpWDOHVWHQHIIHWXWLOLVpGDQVGHVGRPDLQHVWUqVGLIIpUHQWV
liés aux activités de la vie quotidienne, aux milieux artisanaux ou réservé aux classes sociales 
privilégiées.
Nous avons eu l’occasion de constater, quels avaient été les choix dans l’utilisation de l’un 
ou l’autre des métaux. Le bronze est essentiellement le métal des éléments de parure, de la 
YDLVVHOOHPpWDOOLTXHGHFHUWDLQVXVWHQVLOHVFRPPHOHVDLJXLOOHVRXOHVV\VWqPHVGHULYHWDJH
Le fer prédomine parmi l’outillage, l’armement et les éléments de chars, complétés de mobi-
OLHUVSOXVUDUHVFRPPHOHVpOpPHQWVGHVHUUXUHULHGHPHVXUHRXODTXLQFDLOOHULH'HVFULWqUHV
techniques, esthétiques mais aussi sociaux ont prévalu selon les types d’objets fabriqués (Tab. 
48). Des évolutions sont aussi notables, avec l’apparition ou le développement au cours du Ha 
'GHPRELOLHUVGpVRUPDLVIDEULTXpVHQIHUFHUWDLQVpOpPHQWVGHSDUXUHÀEXOHGHW\SH)RX
F3, épingles) ou de quincaillerie. Une pénétration de ce dernier dans les milieux domestiques, 
est un fait important dans l’évaluation de sa diffusion au cours de la période hallstattienne. En 





HQWUH ODÀQGXSUHPLHUHW OHGpEXWGXVHFRQGkJHGX)HU/·DFFXPXODWLRQGHFHOXLFLSDU OHV
milieux privilégiés correspond aux phases les plus anciennes. À partir du Ha D2, des change-
PHQWVV·RSqUHQWDYHFXQHSODFHSOXVLPSRUWDQWHGXPpWDOGDQVOHVpOpPHQWVGHYLHTXRWLGLHQQH
et surtout dans les pratiques artisanales. Au cours du Ha D3 et du début de LTA, la vie domesti-
que et les activités artisanales prédominent, avec la mise en évidence d’une spécialisation dans 
la manufacture du fer pour quelques-uns des habitats, tels la Heuneburg ou Sévaz.
(QGpÀQLWLYHjODÀQGHODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQHOHPpWDOHVWFRQVRPPpHQSOXVJUDQGHTXDQ-
tité sur les sites de hauteurs ou à proximité, comme nous le montrent les établissements exté-
rieurs de la Heuneburg ou du Britzgyberg (Fig. 195). Il faut attendre le début de LTA ancienne 
SRXUREVHUYHUG·DXWUHVFDVGHÀJXUHVOLpVDX[WUDQVIRUPDWLRQVGHVIRUPHVGHO·KDELWDWPDLV
aussi probablement à une certaine diffusion du métal et en particulier du fer (Fig. 196). Le 
monde agricole est toutefois, le grand exclu de cette expansion.

Tab. 48 : Tableau synthétique regroupant les différents types d’objets répartis par métaux et par périodes

Fig. 195 : Modélisation de la consommation, de la production métallique et des échanges d’un site de hauteur du Ha D1 
au Ha D3 
Fig. 196 : Modélisation de la consommation, de la production métallique et des échanges au début de LTA

0HQpHVWUqVSDUWLHOOHPHQWODFDUDFWpULVDWLRQWHFKQLTXHGHVSURGXFWLRQVPpWDOOLTXHVDSHUPLV
aussi de mettre en valeur certaines productions en série. Les épingles à tête bouletée ou les 
ÀEXOHVjWLPEDOHVRXjSLHGVGpFRUpVFRQVWLWXHQWOHVH[HPSOHVOHVSOXVPDUTXDQWV/HQRPEUH
HW ODGLYHUVLWpGHVSLqFHVGHSDUXUHPRQWUHQWG·DLOOHXUV ODSODFH LPSRUWDQWHGHFHVpOpPHQWV
GDQVOHFRVWXPHSOXVVSpFLÀTXHPHQWFHOXLGHVIHPPHVTXLUHVVRUWHQWWRXWSDUWLFXOLqUHPHQWj
travers ce type de mobilier.
L’utilisation de procédés technologiques plus rares comme le damasquinage ou la brasure per-
met également de distinguer la maîtrise de certains savoirs faire, limités à quelques artisans, 
DX VHUYLFH G·XQH FODVVH DULVWRFUDWLTXH &HWWH GHUQLqUH D VRXYHQW EpQpÀFLp HW DEDQGRQQp GHV
mobiliers plus massifs, imprégnant largement les corpus étudiés.
Toutefois, sur l’organisation des professions artisanales, les informations demeurent plus té-
nues. Peu de sites ont livré des installations en place. Quelques structures ont été mises en évi-
dence à Bourguignon-les-Morey, à la Heuneburg et à Sévaz. Sur le site franc-comtois, il s’agit 
GH IR\HUVHQDUJLOHG·HQYLURQXQPqWUHGHGLDPqWUH UHFKDSpjSOXVLHXUV UHSULVHV 3LQLQJUH
*DQDUG6XUO·KDELWDWDOOHPDQGGHVIRXUVHQIRUPHGH©FORFKHªVHPEOHWLOWUDQVSRU-
tables, constituent un autre type de structures de combustion (Drescher 1995). À Sévaz, une 
installation plus originale consistait en une fosse dans laquelle le forgeron se tenait debout, 
VRQIR\HUSODFpVXUOHERUGGHFHOOHFL$TXHOTXHVPqWUHVVHVLWXDLWXQHDXWUH]RQHGHFKDXIIH
plutôt destiné à la fabrication des alliages cuivreux (Mauvilly et alii 1998). Le travail des deux 
métaux dans un même lieu est attesté sur les sites de Sévaz ou Bourguignon-les-Morey (Mau-
villy et alii3LQLQJUH*DQDUG'·DSUqVODUpSDUWLWLRQGHVYHVWLJHVPpWDOOLTXHVFHOD
ne semble pas être le cas à la Heuneburg (Drescher 1995).
/·RUJDQLVDWLRQGHVDWHOLHUVG·XQSRLQWGHYXHVSDWLDOHGHPHXUHÀQDOHPHQWUHODWLYHPHQWÁRXH
: les limites physiques des lieux d’activités sont peu ou pas discernables. Souvent associées à 
des épandages de charbons et de déchets de toutes sortes, seules les structures de combustion 
SHUPHWWHQWOHXUUHFRQQDLVVDQFHHWOHXULGHQWLÀFDWLRQ$SDUWLUGHFHVWURLVVLWHVODYDULpWpGHV
VLWXDWLRQVQHSHUPHWÀQDOHPHQWSDVXQHJpQpUDOLVDWLRQGHO·RUJDQLVDWLRQGHVDWHOLHUVGHODÀQ
du premier et du début du second âge du Fer. Seuls les vestiges métalliques et une partie de 
ceux en terre cuite (moules, creusets) sont communs à l’ensemble des sites qui en ont livrés. 
Si l’organisation spatiale semble variée, les savoirs faire, les techniques semblent toutefois 
similaires d’un établissement à l’autre.
Par ailleurs, perceptible surtout pour le fer, l’arrivée de métal peu épuré, à l’exemple du lingot 
bipyramidal de la Heuneburg, a probablement nécessité une spécialisation de quelques-uns 
GHVIRUJHURQV/DFRQFHSWLRQG·XQHPDWLqUHSUHPLqUHGHWDLOOHSOXVUpGXLWHHWSOXVIDFLOHjWUD-
YDLOOHUDGrWUHLQGLVSHQVDEOHjODUpDOLVDWLRQG·REMHWVGHSHWLWHVGLPHQVLRQV/DUpFXUUHQFHGH
certains gabarits, propres à quelques sites comme Bourguignon-les-Morey et les deux sites de 
OD+HXQHEXUJWHQGHQWjGpPRQWUHUOHFDUDFWqUHSOXW{WORFDOGHODIDEULFDWLRQGHFHVGHPLSUR-
GXLWV/DSHUVLVWDQFHDXFRXUVGXWHPSVGHOHXUIRUPHSRXUUDLWOHFRQÀUPHU1RXVQHVRPPHV
toutefois, pas en mesure de préciser si ces artisans travaillaient dans un atelier spécialisé ou 
GDQVXQOLHXRWRXWHVOHVpWDSHVGHODFKDvQHRSpUDWRLUHSRXYDLHQWV·HIIHFWXHU
En outre, lorsque les structures ne sont pas connues ou conservées, l’outillage apparaît aussi 
comme une donnée essentielle pour la mise en évidence et la compréhension des activités 
artisanales. Liée au métal et à d’autres matériaux, la spécialisation de certains équipements 

pYRTXHHWFRQÀUPHODSURGXFWLRQHQVpULHGHFHUWDLQVPRELOLHUVQpFHVVLWDQWO·HPSORLG·XQRXWLO
DGDSWpHW FRQoXVSpFLDOHPHQWSRXUXQH IRQFWLRQ&H IDLW HVWSDUWLFXOLqUHPHQWYLVLEOH VXU OHV
sites de Bourguignon-les-Morey et de la Heuneburg. 
6RXYHQW HIIHFWLYHVGHSXLV O·kJHGX%URQ]H OHV SDQRSOLHV DUWLVDQDOHV SURÀWHQW GpVRUPDLV GX
GpYHORSSHPHQWGXIHUDSSRUWDQWXQHPHLOOHXUHHIÀFDFLWpHWORQJpYLWpGHO·RXWLOODJH
De nombreuses zones d’ombre demeurent quant à l’organisation spatiale et chronologique 
GHVSURGXFWLRQV/HVVLWHVGHKDXWHXUFRQVWLWXHQWSRXU ODÀQGXSUHPLHUkJHGX)HU OHVS{-
les de fabrication de la majorité du mobilier métallique. Seul l’habitat de la Heuneburg se 
distinguent avec un artisanat «haut de gamme» (vaisselle métallique de luxe, char). Comme 
pour la consommation du métal, le début de LTA connaît aussi des évolutions dans les modes 
de productions, avec un développement de la manufacture du fer beaucoup plus visible sur 
quelques-uns des sites. Cela tient à la diffusion quoique encore partielle de ce métal dans la 
VRFLpWpLQKpUHQWHVWUqVSUREDEOHPHQWjXQHPHLOOHXUHHIÀFDFLWpGHO·H[SORLWDWLRQPLQLqUHHWGHV
domaines artisanaux. 
Suite à l’étude précise des artéfacts en métal, il nous est apparu aussi que de nombreux mo-
ELOLHUV pWDLHQW H[RJqQHV j OHXUV UpJLRQVGHGpFRXYHUWH/HVSOXV DERQGDQWV OHV pOpPHQWVGH
costume constituent probablement les meilleurs indices pour l’évocation de déplacements de 
SHUVRQQHVRXjODULJXHXUGHFHUWDLQHVSURGXFWLRQVFRPPHOHVWH[WLOHV(QSDUDOOqOHTXHOTXHV
objets de prestige ont aussi parcouru de longues distances. La vaisselle d’importation est la 
PLHX[FRQQXHPDLVG·DXWUHVDUWpIDFWVFRPPHOHVDUPHVOHVEURFKHVjU{WLUFRPSOqWHQWOHSD-
nel de ces mobiliers. Qu’elles soient internes au monde hallstattien occidental, ou en relation 
avec le monde méditerranéen et les provinces sud alpines, la mobilité et la variété des contacts 
établis (commerciaux, aristocratiques, cultuel (?)) attestent du dynamisme et de l’intégration 
de la plupart des sites abordés dans de vastes réseaux, dont nous ne percevons probablement 
TX·XQHLQÀPHSDUWLH
/·LPDJHODLVVpHSDUOHPpWDOQRXVUHQYRLHjXQHpFRQRPLHjSOXVLHXUVYLWHVVHVROHVpWDEOLVVH-
ments étudiés participent et constituent probablement des pôles d’attraction pour des échanges 
à « grande échelle ». Le monde alentour, en particulier la plupart des campagnes en semblent 
H[FOXHV/·LGpHGH©SRUWGHFRPPHUFHª%DUD\RSHXYHQWVHFURLVHUGHVSRSXODWLRQV
d’origines diverses, pourrait constituer une notion proche de ce que l’on tente d’expliciter à 
travers la variété des provenances des mobiliers métalliques. A priori, une partie de la société 
sur les sites, semble cosmopolite. 
De plus, liées à la vitalité de quelques secteurs, des rapports privilégiés semblent s’être déve-
ORSSpVHQWUHFHUWDLQVKDELWDWVRXUpJLRQV3RXUQHFLWHUTXHTXHOTXHVH[HPSOHVSDUWLFXOLqUHPHQW
VLJQLÀFDWLIVQRXVDYRQVPLVHQpYLGHQFHOHVOLHQVWUqVpWURLWVTXLXQLVVHQWOD]RQHGH6DOLQVHW




taient de proposer une forme de hiérarchisation des établissements abordés.
$XWUDYHUVGHFHUWDLQVDVSHFWVTXDQWLWDWLIVHWGHTXHOTXHVPRELOLHUVVSpFLÀTXHVQRXVDYRQVSX

dissocier les sites dont le niveau de structuration était le plus élevé. Les habitats de la Heune-
EXUJGH9L[6DOLQVHW%RXUJHVVRQWSDUWLFXOLqUHPHQWUHVVRUWLVFRUURERUpHVSDUOHVHQVHPEOHV
funéraires. Quelques établissements tels Bourguignon-les-Morey, Messein ou le Britzgyberg, 
peuvent être considérés comme centres de pouvoir et de productions, mais n’atteignent pas le 
GHJUpGHULFKHVVHGHVKDELWDWVSUpFpGHQWV,OVFRQVWLWXHQWWUqVSUREDEOHPHQWXQQLYHDXLQWHUPp-
GLDLUH/DSOXSDUWGHVDXWUHVVLWHVVRQWSOXVGLIÀFLOHPHQWTXDOLÀDEOHV




là aussi aux limites de ce travail, largement dépendantes de la qualité et de l’envergure des 
recherches propres à chaque établissement.
$LQVLOHPRELOLHUPpWDOOLTXHQRXVOLYUHO·LPDJHG·XQHVRFLpWpHQPRXYHPHQWROHVIHPPHV





importantes peuvent y participer à l’instar des sites de Bragny-sur-Saône ou celui, plus ré-
FHPPHQWGpFRXYHUWj%XVV\GDQVOHFDQWRQGH)ULERXUJ5XIÀHX[HWalii 2002). La reprise des 
recherches sur quelques-uns des habitats étudiés (Vix ou Illfurth) devrait aussi renouveler une 





et des dépôts, comme celui découvert à Châtillon-sur-Seine (Buvot et aliiGHYURQWDXVVL
être abordées pour une représentation plus juste de l’ensemble des objets en métal. L’emploi de 
méthodes quantitatives, jusqu’à présent, absentes des diverses études existantes, permettront 
DXVVLG·pYDOXHUDXSOXVSUqVO·LPSRUWDQFHGHFHVFRUSXVHWGXPpWDOYRORQWDLUHPHQWVRUWLGHOD
circulation, lors de leur déposition dans les sépultures et les dépôts. Ces travaux pourront ainsi 
apporter une vision complémentaire aux ensembles métalliques des habitats, et de permettre 
de comprendre les interactions entre ces différents milieux et la « consommation » du métal 
qui en ait faîtes à cette période. 
/HPRELOLHUPpWDOOLTXHGHODÀQGHODSpULRGHKDOOVWDWWLHQQHFRQVWLWXHHQFRUHXQHVRXUFHG·LQ-
formations riche, loin de nous avons livré toutes ses possibilités d’étude. 

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Fig. 1 : Situation géographique des sites étudiés)LJ5pFDSLWXODWLIGHVSULQFLSDOHVIRUPHVGH¿EXOHVjOD¿QGXSUHPLHUkJHGX)HU
Fig. 3 : Fragment de soie de poignard issu de Bourguignon-les-Morey
Fig. 4 : Coutelas issus de Chassey, de Bourguignon-les-Morey et du site extérieur de la Heuneburg
Fig. 5 : Fourreaux de poignard de Vix et bouterolles de Salins
Fig. 6 : Reconstitution d’éléments de ceinture pour la suspension d’une dague, issus de la nécropole de Chaillon (Meuse)
Fig. 7 : Reconstitution des éléments de suspension du fourreau, issus de la tombe de Bouranton (Aube)
Fig. 8 : Traits de lancer issus du site extérieur de la Heuneburg)LJ'LIIpUHQWVW\SHVGHSRLQWHVGHÀqFKHVLVVXVGHVVLWHVG¶KDELWDWVGH0HVVHLQ%RXUJXLJQRQOHV0RUH\0DQFH\HWOD+HXQHEXUJ
Fig. 10 : Couvercles de carquois issus des sites de Vix et Chassey
Fig. 11 : Douilles à extrémités pointues du site de Bourguignon-les-Morey
Fig. 12 : Douilles arrondies du site de Chassey
Fig. 13 : Élément de cuirasse issu du site de Bourguignon-les-Morey
Fig. 14 : Rivets moulurés issus du site de Vix, comparés aux éléments de boucliers du Dürrnsberg (Aut.))LJ)LEXOHVGRQWOHVV\VWqPHVGH¿[DWLRQVRQWYDULpV%RXUJXLJQRQOHV0RUH\OD+HXQHEXUJHW9L[
Fig. 16 : Fibule en fer de la Heuneburg damasquinée)LJ([HPSOHVGH¿EXOHVPXQLHVGHFRUDLO%RXUJXLJQRQOHV0RUH\HWOD+HXQHEXUJ
Fig. 18 : Fibules dont le gabarit est identique (Bourguignon-les-Morey, Salins et Chassey))LJ([HPSOHVGH¿EXOHVLPSRUWpHVOD+HXQHEXUJHW%RXUJXLJQRQOHV0RUH\
Fig. 20 : Bracelets fermés issus de Salins et de Vix
Fig. 21 : Bracelets munis de différents dispositifs de fermeture (Salins, Messein)
Fig. 22 : Différents bracelets ouverts (Vix, Bourguignon-les-Morey)
Fig. 23 : Divers types de boucles d’oreilles découverts sur les sites d’habitats
Fig. 24 : Fragments de torque issus de Salins et Chassey
Fig. 25 : Exemples d’anneaux de jambe, issus de la Heuneburg et de Chassey
Fig. 26 : Éléments de disque ajouré mobile de Bourguignon-les-Morey et Chassey
Fig. 27 : Quelques exemples de bagues issues du Britzgyberg et de Salins
Fig. 28 : Quelques exemples de perles à Vix et Mancey
Fig. 29 : Deux anneaux de coiffures issus de Vix
Fig. 30 : Épingles caractéristiques de la Culture du Jura et du Bade Wurtemberg (Bourguignon-les-Morey)
Fig. 31 : Épingle en fer comportant un décor par damasquinage (la Heuneburg)
Fig. 32 : Épingles ornées d’un fragment de corail serti (Chassey et Salins)
Fig. 33 : Fragments de plaques de ceinture décorés au repoussé (Bourguignon-les-Morey, Chassey, Châtillon-sur-Glâne et 
Britzgyberg)
Fig. 34 : Exemples de crochets de ceintures rivetés à Bourguignon-les-Morey
Fig. 35 : Exemples de crochets de ceintures non rivetés (Chassey, Messein, Mancey et Châtillon-sur-Glâne)
Fig. 36 : Pendeloques en forme de chaussure et de panier (la Heuneburg, Bourguignon-les-Morey, Salins et Messein)
Fig. 37 : Pendeloques ou passe-lacets issues de Messein, Bourguignon-les-Morey et Chassey
Fig. 38 : Pendeloques bouletées issues de Bourguignon-les-Morey et la Heuneburg
Fig. 39 : Diverses formes de pendeloques issues du Britzgyberg, de Châtillon-sur-Glâne et Bourguignon-les-Morey
Fig. 40 : Chaînette terminée d’une pendeloque en forme de lune issue de Châtillon-sur-Glâne
Fig. 41 : Exemples de crochets de chaussure issus de Bourguignon-les-Morey et Châtillon-sur-Glâne
Fig. 42 : Disque de fer décoré par damasquinage issu du site extérieur de la Heuneburg
Fig. 43 : Trousse de toilette issue du Britzgyberg
Fig. 44 : Diverses lames de rasoirs issues du site extérieur de la Heuneburg, de Vix et de Bourguignon-les-Morey
Fig. 45 : Fragment de miroir issu du site extérieur de la Heuneburg
Fig. 46 : Différents éléments de matière première pour la manufacture des alliages cuivreux
Fig. 47 : Barres aux extrémités aplaties issues du site de la Heuneburg
Fig. 48 : Différents outils de mêmes modules issus de Bourguignon-les-Morey
Fig. 49 : Exemples de ciseau et de ciselet destinés au travail du métal (la Heuneburg et Bourguignon-les-Morey)
Fig. 50 : Un marteau issu du site de la Heuneburg
Fig. 51 : Poinçon et lime destinés au travail du métal (Britzgyberg et la Heuneburg)
Fig. 52 : Panel d’outils destinés au travail du textile, du cuir et autre matériau tendre
Fig. 53 : Formes principales des couteaux au premier âge du Fer
Fig. 54 : Crémaillère issue de Salins et de la Heuneburg, et fourchette du même site allemand
Fig. 55 : Petits clous en alliages cuivreux issus de Bourguignon-les-Morey
Fig. 56 : Exemples de clous issus de Bourguignon-les-Morey et de Messein)LJ([HPSOHVGHULYHWVPXQLVGHGHX[V\VWqPHVGH¿[DWLRQGLIIpUHQWV
Fig. 58 : Éléments de quincaillerie variés
Fig. 59 : Exemples de clous de roue de char issus de la Heuneburg, de Bourguignon-les-Morey et du Britzgyberg
Fig. 60 : Extrémités d’essieu issues du Britzgyberg et de Vix
Fig. 61 : Éléments de blocage du timon issus de Chassey, Bourguignon, du Britzgyberg et de la Heuneburg
Fig. 62 : Éléments décoratifs de harnachement découverts à Bourguignon-les-Morey et Châtillon-sur-Glâne
Fig. 63 : Extrémités de canons de mors issus de Vix, du Britzgyberg et de Mancey
Fig. 64 : Douille d’aiguillon issue du site de la Heuneburg
Fig. 65 : Schéma de fonctionnement d’une serrure par translation du pêne
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Fig. 66 : Deux exemplaires de clefs issus des sites de Bourguignon-les-Morey et la Heuneburg
Fig. 67 : Élément d’un ressort de cadenas issu de Bourguignon-les-Morey
Fig. 68 : Éléments liés aux instruments de mesure issus des sites de Hochdorf, Bourguignon-les-Morey et du Hellbrunnenberg
Fig. 69 : Répartition générale des nmi d’objets par catégories fonctionnelles
Fig. 70 : Masse de métal de l’ensemble des sites répartie par catégories fonctionnelles
Fig. 71 : Masse moyenne des objets répartis par catégories fonctionnelles
Fig. 72 : Dénombrements des éléments d’armement sur les divers sites abordés
Fig. 73 : Masse des éléments d’armement sur les divers sites abordés
Fig. 74 : Dénombrements des éléments de parure sur les divers sites abordés
Fig. 75 : Masse des éléments de parure sur les divers sites abordés
Fig. 76 : Dénombrements des éléments de toilette sur les divers sites abordés
Fig. 77 : Masse des éléments de toilette sur les divers sites abordés
Fig. 78 : Dénombrements des éléments d’artisanat du métal sur les divers sites abordés
Fig. 79 : Masse des éléments d’artisanat du métal sur les divers sites abordés
Fig. 80 : Dénombrements des éléments liés à l’outillage sur les divers sites abordés
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